





BULLETIN DU JOUR 

Le président Sadate 
en Europe 

Ijft poputaiitÉ du présidnit 
Sadate. sujet» à des bauts et 
des bas dan» son propre pays, 
est, en contrenartie, an zénith ' 
en Occident, depuis son voyage 
à Jérnsalem, en 1977. 

Electoraieiaent il n'est donc 
pas indifférent, poor M. Gtseard 
dX«tajng, auquel im certain 
nombre de Français reprochent 
sa rêserre à r<^garâ de la 
israélo-égyptieiine. de reoeroir 
mercredi k. raïs- qa!! n’uvait pins 
revu depuis l'e-waie p^sienne de 
ce dernier, et- septembre 1978, 
avant la -^n^érence de Camp 
David. Bien qu'il de s’agisse pas 
non pins eette fols d’une risite 
officielle, le pré^dent frança’S 
poussera les égards jnsqn'à aller 
acciwUlir à l'aéroport le ebel de 
l'Etat égyptien, ^ant à erhii-«i, 
il a tont intérêt à meubler le 
creux dlplomatiqne proehe-orien- 
tai, qui deyrait durer jusqu'aux 
élections israébennes d< juin. 

Quelle qne soi- la teneur du 
disconrs que le snecesaeur de 
Nasser prouoncera mardi à 
Laxemtwnrg devant TAssembiée 
eoropèenne ou des déclarations 
qu'il fera ensuite à Paria ma 
peut s'attendre qnlls rencontre- 
ront on écho favorable en EoitHie 
oGoidentale. n est en reranetae 
douteux qne H&. Sadate dont la 
conviction demeure que « 99 
des eartes du jeu proche- oriental 
se trouvent entr* les mains des 
Ameiic&im. », puisse offrir anx 
Européens, encore moins aux 
senfs Français, de jouer. en tant 
qne tels un rôle plus important. 

On sait parfaitement an Citàre, 
compte tenu du processus limité 
de paix actoeîlement suivi, que 
les Dix. la France en puticulier. 
ne poorront t env rcr utilement 
en itfèdilernuiêe orientale qn en 
moment, sans âratc encore élol- 
gnê. où nn lègiement d’auemMc 
nécessitera des garanties inter- 
naiionales. 

Sur le plan fraaeo-égyptien, 
la rencontre dec deux cbefb 
d'Etat consacrera le vapproehe" 
ment entre Paris et Le Caire, 
engagé par tes voyages en France, 
l’été dernier, du vice-président 
Moubarak, et en Egypte, cet hi- 
ver, de Mme Giscard d’Eslaing. 
Le nüs cn’avalt pas compris» la 
tiédeur de «son ami Val^ Gis- 
card d'Est^ng» é l'endndt des 
accords de Camp David. La posi- 
tion fiançaise, tris attentive ' 
l'aspect palestinien dn dossier 
israélo - arabe, n’a pas varié. 
p-omme BL FiîuiçoU-Poncet vtent 
de le rappeler fraoehement à 
l’hebdomadaire cairote c A 1 - 
Moossawar », mais l'Egypte, qoi 
d'alUenrs recommence à marquer 
de l’iDlérêi poar rOrganbation 
de libération de la Palestine, a 
choisi maintenant de fermer les 
yeax snr ce qni la gène dans 
l'attitude française. 

En outre, les ambitions ahi- 
eaines du colonel Kadhafi ont 
été on pidssan» (aetenr de raf- 
fermissement des rapports fran- 
co-égyptiens, et tes moyens de 
contrer lés Libyens an sud du 
Sahara t^ureront certaincmeBt 
en bonne place dans les entre- 
tiens Sadate - Giscard d'Estalng. 

D'mie manière générale, la 
France a la cote en Egypte, et. 

le domaine bilatéral pre- 
prement dit. Le Caire n'a gu ère 
de griete à formater contre 


eains, an second rang des ball- 
lenrs de fonds (1 milliard 350 nül- 
llons de franes de prêts atten- 
dus en 1981. contre 1 milliard 
130 millions de francs en 1980) et 
des fournisseurs de l'économie 
dn pays (environ 5 mi l l i a rd» 
de francs de ventes françaises 
en 1980) . La eoopératioD mili- 
taire eile-mëme a repris récem- 
ment, avec la vente de trente 
aviiMis Alpha- Jet, plosieors d'm»- 
tre enx devant être mimtês en 
Egypte. 

Finatement. 0 nest gnëre qne 
le sectenr culturel dans 1^ 
quel tes Egyptiens estiment que 
les Français n’agissent pas suffi- 
samment. Le raïs laisse volontiers 
son élite de *6011010 française (on 
évalue é cent mille le nombre 
des Egyptiens ayant appris te 
français) tiss-îr des Iten* avec 
l'ensemble francophone, mais 
l'aide de Paris aux institutions et 
établissements ^yptiens privilé- 
giant la langne française reste 
pour le momeat dérisoire* 


LA CRISE POLONAISE ET LES RELATIONS EST-OUEST 


Varsovie met en accusation M. 
le mouvement contestataire KOR enl 


resserrer b liens 

Dton et ses alliés et l^ordre 


Les dirigeants de Solidarité ne sont pas parvenus, à la veille ïa situation en Pologne et la détérioration dn rapport de Montigny - lès - Cormellles 
de 7a- réunion, ce lundi 9 février, du comité oentral du parti ouvrier forces entre l'Est et l’Ouest illustrent la nécessité de resserrer après Vitrv: la dénonciation 
unitlé poloitaJs, 'à apaiser les (ens/ons à Je/en/a-Gora, dans le sud- rapidement les liens entre les Etats-Unis et leurs alliés européens, pg /a drogua après ealla des 


ouest du pays. Lee négoalaUons antre ta syndicat ef une délégation estime le nouveau secrétaire d'Etat américain, le général Haig, 
gouvernamentala ont été suspendues dimanche, et toutes les entre- dans une Interview, publiée dimanche 8 février, par ie «Sunday 
prises de la région se sont mises en grève ce lundi. Les pourparlers Times •. de Londres. Haig Indique notamment qu'il faut 
entre grévistes et le gouvernement devaient cependanf reprendre dans accroître la « communauté de perceptions > des grands problèmes 


L'agence PAP a <f autre part annoncé rouveriure d’une enquéfe 
«par les organes responsables de l'application de la loi- sur le i i 

comité ifautodêtense sociale KOR, accusé de mener des - activités wilS prSSlTIinq 

anti-Etat » dirigées « contre le système socio-politique constitutionnel • 

de ta Pologne et • contre ses alliés Cesf ta plus v/olente attaque De notre < 

lamals lancée contre le KOR, après les nombreuses critiques dont 

ont défà tait Tob/ef ses deux principaux animateurs, MM. Jacek Kuron .WashlngtoiL — Trois affalm 
ef srfam uirhnink Viennent de diviser — an moins 

et Aoam ^ apparenee — le nouveau gou- monnaie d’êchâni 

vemement américain : la dlzm- Soviétiques. Enfin. 

Divorce entre /wys légel et pays réel I maintien de l'embargo les 

céréales à destination & I’U.R.SjS. 

Pi» déploiement de la bombe 

LJe notre correspondons a neutrons Dans ces trois débats 

te gènênü Haig a joué un rôle 

Varsovie. ~ Malgré les efforts du comité central polonais, consa- remarqué, finissant par éclipser 
acharnés déployés par M. Walesa cré aux c tâches du parti dans les responsables du budget, de 
et l'miaemble de la direction na- ta formaiUm des eonditions de l’agriculture et de la défense, qui 


dimanche, entre lee syndicalistes risque de peser lourd non seule- 
de Jelenia - Gora, dans te sud- ment sur les travaux du iribium. 
ouest de la Polc^e. et les reprè- mais aussi sur ceux de la Diète, 
sentants dn gouvememoit venus qui doit siéger mercredi et jeudi 
négocier snr place. Après une prochains, 
série de ctuicesslons faites par les Pendant ce temps, l’écart ee 
ouvriers de la région, qui avalent eimse entre le pays légal et le 
notamment abandonné leur de- pays réel, eoixe le ponroli et la 
mande de lévocatim de idusleurs nation L'un RAmiiio toujoars irius 
dirigeants locaux, les négociations paralysé par l'ampleur du défi 
ont été rompues snr le problème qui lui est lanr*. par ses pesan- 
de la mise à la dlsposltHm de la teurs, ses oontradictkms internes 
municipalité d’un sanatorhim «c les pressions de ses alliés snr- 
appartenant au ministère de l'in- tout. L’autre, de combat en vie- 
terienr en attendant qu'un non- totre. s’épanouit dans une ezi- 


t&eur en attendant qu'un non- toire. s’épanouit Hi».Ti e une erl- quune pérfpôhe, V 

vel hôpital soit oonsomlt dans la gence toujours plus grande de de M. Bidalou de la ma 

liberté, qui, partie de la classe est le reflet exact de i 
Quelque quatre cmit cinquante ouvrière; a -malntraant gagné laissée à ta magistiatyre 

emi^rlses de la région du sud- l’esisemtde de la socIétéL V* République, 

ouest de la Pologne devaient donc p ‘h 

se mettre en ^ve générale IIU- BERNARD GUETTA. , ^ h, 6 


uveau secrétaire d Etat amencain. le general Haig, ghettos Le P C.F. n’innove , 

erview, pubUée dimanche 8 février, par ie - Sunday nullement par rapport à ses 

Londrea Haig Indique notamment qu'il faut thèses sur ces suiets. Mais 

communauté de perceptions - des grandis problèmes Montlgny^ôs-Cormelllas après 

IX. ce qni implique la mise en commun des rensef- vitry c’est aussi la délation 

itenns par les services concernés. publique après rusage du 

. . . bulldozer. Là, le P.C.F. innove. 

Une prééminence croissante '"«/iodes. 

n . J ^ Les trommunistea demau- 

De notre correspondant rent tldMae à leurs opffons 

« e , . . quand ils mettent en garde 

DOuvesD giiii- monlS^écE^ Ira ™ frarameora coo/re 

aèrlcaln : la dlzm- Soviétiques. Enfin, on doit insls- atteintes à le sécurité et 

ide à l'étranger, le ler sur le fait que le déploiement même quand Ils tiennent un 

l'embargo sur les de la bombe à neutrons dépend langage empreint (Tun oer- 

inatlonde I’U.R.SjS. du consentement des alliés. tain puritanisme. Au p/us lort 

‘‘iJï JSS!? général Haig domine, en o, /, période (f. ourarturs .. 

uis ces trois débats, effet, la seene gouvernementale. > a , . w,, yinni . rianxiAma 

ilg a joué un rôle De tous tes coUaborateo» de 

issant par éclipser M. Reagan, U -st celui qui attire (f 

les du budget, de les projecteurs et affirme^ mieux tétait montrée intlexible sur 

t de la défense, qui son twag A des propositions tendant à 

è chac uiB des ques- robert solL. assouplir las références 

secrébalTâ d'Etat, D morales du parti. De même, 

DP dlmmuer l’aide à (Lire la suite page 6.) g/f ygyo gf ypgQ, /g paru et 

' ses leunes avaient vioian- 

ment dénoncé ratt/tude de 

LOCATION DE M. BIDALOU MC..™' 

_ Quant à M. Georges Mar- 

^SÆs^mmmÆmÆmm^m chais. Il est parhcuHèrement 

V%HnVnMC99 sévère dans son dsrmér livre, 

l'Espoir au présent, avec 
par BERTRAND LE GENDRE «ceux qui prêchent pour la 

libéralisation » de rasage des 

péripétie, rexclurion rautoritô ludiciaire •, dit la Ccmsti- stupéfiants. 

de la magistrature tuHon. Depuis 19S8. tes mots ■ auto- .... 

ea,a de re llbené dté ledlelelre - ont remplace ceex Mais depole qoeldue temps. 


responsables du budget, de les projecteurs et 

Iculture et de la défense, qui son 

ent soulevé chac 'inB des ques- ■ 


î faut pas trop dlmmuer l’aide à 


ROBERT SOLÉ. 
(Lire la suite page 9.) 


LA REVOCATION DE M BIDALOU 

Scmdates 


par BERTRAND LE GENDRE 


édieleire - om remplace ceex Mais dapols paeldue temps, 
pouvoir judiciaire - clrerp à r^pplhapop de des 


lépuU'iqua. Monteeqpleu. Ceel en eymbele. P^tP^. '«s commppistm 

' , eequel de Gaulle aioutahrce.S 

Le président de ts PépsbfttpiB explication de texte que n-ont pas 

Bereni de rfmMpepdeace de repléo see mrccexeeera ; . feeror/re tog er de Vl tiy, "" W Marri e 

/pdWe/We de rBst est cee/lée net T"''®?®",™., ‘'®. ‘ï®"",®"'- 


explicetioa do texte que a-ont pe. f"" déprédmorrn ç^séss su 
replée eae miccexeeurs ; . faeror/re toy ar de Vi try, "n w Marri e 
tndWeKi/o de rBst est amttés rom düîîïS' 

salters su prestdant per le peuple mlnrnî^MP. 

qat r, étu » ,-e„ ee, aucune eeae. ■ /® 

PO/ft/sé mais qui se trouve 
m^ntanua par M. • directement frappé par cer- 

Peu Importe que M. Bidalou se soit w®?!? 


I. - LOIN DE VARSOVIE 


' mis, par ses foucades, dans une 
I situation qui lui valut d'abwil le 
soutien meeuré du Syndicat de la 
magistrature. Le scandale, c’est que 
ses Juges, é qiri te garde des sceaux 


même électorat d’ailleurs que 
celui que le P.C.F. • aide • 
actuellement à s’inscrire sur 
les listes électorales). 


Berlîn-Bsb. — L’hiver sied é De notre envové soéciol *“ * «N* ^ Barde des sceaux Venant d’un parti d’ordre 

Berlin. De part et d'autre du envoyé xpecKii EépubUque popololxe de rôctemali sa révoeetion. soient nom- ig secrétaire général 

mur, il accuse Jusqu’à la cari- BERNARD BRIGOULEIX Pologne. mès par le président de la Répu- réclamait encore samedi, è 

cacuze les traits de cette ville aux ' m. Erleh Bwiecker. chef de Clique d’où découle, comme ruru- Saint-Danle, « plus de poil- | 

deux risages dont deux AUema- gnetie oo oio- I*®»* 9b du parti communiste Jusqu’Ici, le-^MuvoIr de Juger. ciers, plus de gardiens d’im- 

gœs — et, au-delà, deux mondes lAeMon fantafimeB da voaaAV (S.E.D., parti socialiste unifié , meuble, plus de prévention», 

-aarrïÆe-l 


Titrine, tour symbole. noint chariie cm ne letrauve devant quelque deux mille cadres > i- if r^fiiT^ jiIt expéditives sont aussi pour 

A l-Oue^la nelw jnl nimbe b£ic aile^ leô PoUUqnee. le 13 aeuibre denner. a-eaS^tui. pe éteL rt ta '® '® '"°’'®" ""W™"» 

d’un bak) les lumières tnnombra- ^ allures de <*«s propos lourdement mena- , 22* * *9lre connaître ses thèses 

blés de la prospérité capitallsie la gants à 1^ de la Pologne, in- à ceux qui ne sont pas habi- 

plus insolente achève de donner ^ dlquant notamment que la R.DA «S*"'****”**®i^ tueilement à réooute de ses 

à la grande course à la eonsom- Mais al Thlver éveille ces Ima- yeUleralt c avec ses amis » a ce propositlona. 

matlon son caractère de fête ges, ce n’est pas seulement parce g^n voisin de l’Est « demeure „27 ® J? **■ •'“‘■’ect®- 

liréeUe, ambiguë parfois Jusqu’au que Berlin a été le lieu ou i'enjen g, en dépit de L’agitatton (Lire page 10J 

malaise. A l*Bst. elle accentue le de tant de rivalités parfcris sao- populaire, qualifiée de c contre’ (Lire la suite page lOj 

pathétique qu'à tort on à raison glantes entre l’Est et l'Ouest de- réeUutUmnaire ». Les ehazicel- 

l*OeckIentsl passé « de l’autre puis 1945. C’est aussi parce qne lerles est - aUemandes avalent ■ — 

côté » croit voir rôder le iong le gouvernement de la B. D A . «wManto tenté, dans différences ATT ODAlUTt DAT ATO 

d’avenues tôt dèserteâ de places parait avoir décidé, depuis qoél- fnt puiaw occidentales, de corriger ^ ^ JJ tr ALiAlo 

cnonumentalee d(mt le gigantisme ques mois, de soufflet le froid nir yig^uegsion très native que oe ' 

stallnlfin date déjà terriblement ses zelatloas diplomatiques avec riicwn-* y avait produit ' 

Souvenir d'épisodes tragiques, qui l’Ouest — et au premier chef avec 

ne cemontent pas tons à la ee- la RFA, — mais ansri avec son (Lire ta sutie page d.) 


JACQUES LAxNZM ANN 



“Entre Zazie et La vie 


devant soi, Jacques Lanz- 
mann raconte notre épo- 
que et ses “adultes” 
dans un langage totale- 
ment neuf.” 

PhiSppelabro 


LAFFONT, 


AU JOUR LE JOUR 

Conjugaison 

électorale 

MMant leurs voix les unes 
aux autres, tes candidats, 
pour mieux nous eonvataore 
ûe Vear credo, vont nous Astre 
entendre eette bien curieuse 
conjugatson : 

Je vous apporterai du 
concret. 

Si tu crois que ça va durer 
toujours. 

H se contente de citer des 
chtf/res taux. 

Nous sommes opposés à de 


une vérité au-delà des appa- 
rences ou la emtirmatlon 
d’une conviction déjà établie, 
ü nous restera à espérer^. 
gu le neflletir gagne. 


Ou (uunmencement fats 


"SI notre nation parvient m four 
é produire d’assez beaux génies 
peur mériter qtron nous distingue 
en partant d’une école de peintura 
anglaise, le nom de Gainsborough 
brillera dans (histoire, associé à nos 
origines > Impossible de ne pas 
revenir à cette phrase plus que 
célèbre, mais Indispensable, de SIr 
Jesuah Reynolda au lendemain de 
la mort de Thomas Gainsborough, 
son rival de toujours Obstinément 
rebelle 6 l’Institution académique 
que Sir Josuah lugeait nécessaire, 
Gainsborough préférait exposer chez 
lui une fols l’an. Reynolds vint la 
voir sur son lit d’agonisant ; lie se 
réconcilièrent : le morfbond, dit Rey- 
nolds. regreüall surtout de quitter la 
vie, parce que e'étail quitter son art 
Il avait raison d’y croire. 

Tout le monde est é peu prés 
d’accord sur le diagnostic de Sir 
Josuah. Chez Gainsborough. le l>o^ 
trait. Ri le paysage ni le « genre - 
ne sont tout à fait ce qu’ils étalent 
sur le conünenL Dans sa peinture 
apparaR quelque chose de tout à 
la fois direct, sensible, rêveur et 
bizarre, qui mène droit vers le mer- 


veilleux Constable et beaucoup 
d’autres... On a donc fort bien fait 
d'inaugurer par le peintre de Suffolk 
(c’est sa prorinea) une série de 
présentaüone de la peinture an- 
glaise ancienne ; mats serona-noua 
convaincus 7 L’exposition est coneW 
dérable ; mais saura-t-elle triompher 


en particulier é l’origlnaJIté britaiH 
nique 7 

.' la dlfféranea de l’expoeMon — 
plus resserrée ~ de la Tate Gallery 
à Lmdres cet automne, la présen- 
tation du Grand Palais vise è être 
presoue complète. Certes, le B/ae 
Bcy. cet exercice de virtuosité è la 
Van Oyck, zwesque aueai populaire 
dans le monde anglo-saxon que 
Mo; Usa, n'a pas quitté son impi» 
nable retraite de CsIKomle. Maïs un 
nombre appréciable de tableaux des 
mueèes londoniens sont vernis spé* 
claiemant è Parie pour tenter de 
séduire le continent 


fZifrê 2 b autta page UJ 
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L'ELECTION PRÉSIDENTIELLE 


Les juifs et le vote -sanction 


L faut certes sancttonner Tac- positkni soeiaUste, montient qae ^ar PAUL GINIEWSKI (*) 
tuei goovenieme&t poor sa le vote-sancticn poonatt bien ^ 


Deuis deux mois et demi* Rsiouveau Juif u’est pas la 


le premier tour. 

Combiea y aura-t-il 
de caxuUdats ? 

Trop, 

pense Lucien Kalfon, 
qui redoute que leur 
abondance n’obscurcisse 
i’enîeu. Daniel Amson, 
pour sa part, 
conseille au président 
de la République de ne 
pas se présenter, et de 
conserver ainsi 
la possibilité d’apparaître, 
un four, comme un recours. 
Quant à Paul Giniewski, 
il intervient dans le débat 
sur le c vote juif » 
en déconseillant 
le < vote sanction » 
préconisé 

par le Renouveau juîL 
Pour lui, les positions 
de MM.Ciscard d’Estain^ 
et Mitterrand 
sur le Proche-Orient se 
valent, et il n’est d’autre 
solution que de 
les renvoyer dos à dos. 


En effet que nous apprennent ÎL 

les initiatives tiectorâUstes amot- * " " 

eées, tant dan& le majorité que 
dans ropposltiou, en diiëction des 
Français — 7 compris juifs — 


a tenté de justifier les positions 
de M. Giscard d'Estaing. dans une 
interview au Jourruil dVsroêZ sa 
date du 2 Janvier. H affirme 
qui tlendroat eom^ hors des ^ ^ f Europe^ 

étectlons. ds la poUtlque da «»“ .tepjnaoa raj- 

U. Glaajd d-^taiiie ? jmxlier tes points do piic s et 

non pas c faùre préoaioir leur 
On aurait * beaucoup 
prétendant çue la 


que les défenseurs d’firaël ~ qui 
sont ies dèfensems des intérêts 
de la France, car la politique à. 
courte vue qui consiste a aider 
l'assaut des Arabes se soldera par 
un désastre pour la Eïanoe — 
soient escius d’une pratique qui 
est commune en France, comme 
d’alUeuzB dans toutes ies démo- 
cialâte? 

M. Lecanuet taxe de < vote 
juif s ce qui serait ^ et sera — 
un vote de tous les Français op- 


posés à la Tn?iT"ieg des dicta- 
teurs -jakien et libyen sur ’e 
pétrole et les leviers de commande 
de la France. &I. Lecanuet, ce fai- 
sant. et le rouion' sans doute, 
a cousu une étoile jaune ob un 
sursaut français, qui est loin 
d’être celui des amis d’Israël reu- 
lemenc. Ce sera un vote anti- 
Kadbafi e: anti-Arafat, eontze la 
disette de pétrOIe. contre le chô- 
mage, contre la crise èc<momique, 
contre les assassinats d’enfants. 
Un vote dans la tradition de 
rbonneuz de la Ftaooe. 


Un marché da dupes 


perlant disragi su nom de l'Op- tienne. i 


M, Leeamwt isnore>(>il» 


M. Lecanuet Ignore-fc-il que la M. Lecanuet Ignoie-t-U que 
Ranoe a Joué un rôle dêteEml- la ma-inmiiM» soviétique sur le 
naot pour pousser les Naïf à pétrole du Moyen - Orieo'. slgni- 
ad<^>tier ht déclaratimi de Venise, flesait [’aspbyùe économique de 
qui implique l'assoeiatkai de l'Euix^ un chdntege dévasta- 
rOXbP. aux n^;oeiatloas et pré- teur et. la fislandlsatîoii 

tend promouvoir la riêatloQ d'un de l’Bumpe. la Fiance 7 compris ? 
Etac-O.L.P. terroriste et désta- H. Lecanuet apit-H oublié l’af- 
bilisateur. faire Abou Daoud ? La présence. 

_ .. . ê Paris, d’une zeprésoitation offi- 

M. Leca n uet ignore-t-il que le elelle des tueurs palestiniens a 
gouvernement français, dans de gouvernement français ac- 

nombreux votes aux Nations un statut quasi diploma- 

mia & Monté a wix é céUes as meure revendl- 

du bloc uabo-soTiebuue pour ouent l'esaesinut de femmes et 
cond^er toël î Ixra de la a-enfants. , compris Piancala. et 
sont lecherobés par les podoes 
t 4 *1,—.- — rf.. K«. ^ nombreux pays ? M. Leoanuet 


anti-israéliennes, en décembre 
1980. la Franct. s’est même dis- 
tinguée en s’abstenant quand 


Monsieur le président, n’y allei pas. 

par DANIEL AMSON (•) 


J AMAIS un président de la 
RépuPlïque n'a terminé son 
deuxième septennat Jules 
Qrévy, parce qu'il avait un gen- 
dre qui vendait des décorations 
à l'Elysée. Albert Lebrun, parce 
que — pour reprendre un mot 
sévère du général de Gaulle — 
Il lui manque deux choses pour 
taire face â l'épreuve de 1940 : 
qu'il fût un chef et qu'il y eOt 
un Etat. Le général de Gaulle, 
enlln, parce que les Français 
refusèrent de le suivre, te 27 avril 
19G9, dans la voie des réformes. 

C’est que, au-delà des péripé- 
ties qu’illustrent cas trois exem- 
ples. le pouvoir suprême — même 
exercé au sens arbitral oû il 
l’étaii de 1B75 à 195S — use 
nécessairement le crédit dont 
bénéficiait son titulaire dans 
l'opinion. Dès qu’il est élu et 
qu’il Incarne, dans l’Inconscient 
collectif de la nation, les ■ Ils » 
mystérieux qui nous gouvernent, 
la président devient responsable 
de tout ce qui porte atteinte ou 
qui menace la vie quotidienne 
des citoyens. 

Qu’il y ait uns crise à l’UnN 
vecslté, et les étudiante obeer^ 


vent aussitôt à l’intention du 
général de Gaulle, que « dix ans, 
ça suffit •. Que la sidérurgie 
connaisse de graves difficultés, 
et les habitants de la Lorraine 

— et leurs élus — s'en pren- 
nent aussitôt é M. Giscard d'Es- 
talng. Que le prix de l'essence 
augmente trop vfte — ce qui 
est évidemment tou)ours le oas. 

— et les automobilistes en feront 
d'abord gn'ef au président de 
le Républiqua. Un tel comports- 
men! obéit, sans doute, â un 
réflexe primaire. Il est la sanc- 
tion naturels da l'exerdcs de 
l'autorité el on le retrouve dès 
qu'elle s'exerce. 

Le général, qui Inspecte la 
caserne, sera tenu pour respon- 
sable si la soupe est mauvaise. 
De même, le président d'une 
université, si des désordres anté- 
rieurs à sa nomination se pour- 
suivent après elle. C'est la loi 
de ta démocratie qu’il y oit 
toujours un « responsable •, 
même s’il n’a Joué aucun rôle 
dans Iss malheurs qu’on hil 
impute. La V* République a 
largement amplifié ce phénomène 
au niveau poliUque. 


Le bene énissairs 


L’élection du ^ef da l’Etat au 
suffrage universel direct, \s sen- 
timent qu’il dispose d'un pouvoir 
de décision en toute matière — 
du déclanchement d’une attaque 
nucléaire à la fbcalien du tracé 
des autoroutes, — son désir afn- 
ehé de connaître Iss problèmes 
de chaque catégorie de citoyens, 
en font, dans l’opinion publique, 
le bouc émissaire désigné de 
tous ies mëcontmts, de eaux qui 
ne peuvent ^vre sans Imputer 
i d’autres leurs difficultés ou 
leurs malheurs. 

Le général de Gaulle l’a 
éprouvé qui. accueilli — en 1958 
encore — comme le libérateur 
de la nation, dont quatre Fran- 
çais sur cinq approuvaient les 
projets, fut mis en ballottage en 
"lœs et dteavouë quatre ans plus 
tard. 

Or ce n’ast pas faire Injure 
à M. Giscard d'Estaing que d’ob- 
server qu’il n’a jamais eu le 
prestige du général de Gaulle 
et qu'II n’a obtenu son élection, 
en 1974, que de justesse, avec 
un pourcentage de voix nette- 
ment mrérlaur à celui que le 


fait preuve à l’Elysée de qualités 
très éminentes. Il ne pouvait pas 
lutter .— et personne, saru doute. 


où elle ne lui permit que de 
remporter d’extréms justesse sur 
M. Mitterrand. 

II est donc raisonnable de 
peiteer que, en dépit de tout ce 
qui se tmt, le président sortant 
aura, s’H ee représente, les plus 
grandes difficultés à être élu. 
Et il y a tout lieu de croire que, 
s’H y parvienL sa mejorlié sera 
« faible, médiocre, eléateira • 
et ne lui permettra pas d’exercer 
sa fonction eflfeacemenL Com- 
ment ne pas voir, enfin, que, 
dans cehe hypoth è se, il se trou- 
verait à l’Elysée depuis neuf ans 
au moment des prochaines élec- 
tions législatives — soit depuis 
presque aussi longtemps que le 
général de Gaulle en avrH 1969 
— et s'exposerait, selon toute 
vraisemblance, à un « vote- 
sanction - de la majorité des 
électeurs 7 

Le ben sens et l’intéréi supé- 
rieur de la nation — s'il pense 
que, mieux qu'un autre, Il est 
en mesure de le servir — com- 
mandent donc à M. Giscard 
d'Estaing de ne pas s'exposer 
à un échec ou A un blocage de 
son action qui reviendrait au 
même. 

L’ambition ^ et le chef de 
l’Etat a démontré, en 1966, qu’il 


de penser — bien eu contraire 
— que sa popularité dans i'opl- 
nlcn ait augmenté depuis 1974, 


l’invitent aujourd'hui, 
doute oossibie, â ne oas se pré- 
senter et à apparaître, par cet 
acte de sagesse, comme un 
recours pour le pays. 

(*) Aveest é la eoor, maltre- 
aestetaot é l'ualvetafté Parls-H. 


Sens doute M. Lecanuet nlgno- 
re-t-U pas ces faits évidente. Il 
espère détourner i^ttentlcn de 
ses èiecteure de oe qoL poorcant, 
crève les yeux. C’eet pourquoi fl 
s’en preiiâ_ à Israël I □ lui 
adresse on certain nombre d’ad- 
monestation^ fmmmlées, certes, 
sur le ton eoorlaDt qui est de 
mlee à peu de semaines d’ 
coDsaltatlOQ électorale. 

s Du fond des âges. dA-fl, f Als- 
totre prédestine Jérusalem 
demenir la capitale de l’Etat 
d’israëL Etait-Ü nécessaire, 
opportun, de le proclamer unüa- 
téralement par le note d’une (ot ? 
Et fü ne fagü pornf d'un fatt 
inoontestable, une décision par- 
lementaiTe suf/irait-eüe à en Im- 
poser la légitimité ? s 

M. Lecanuet ignoie-t-a que 
Jérusalem était ia capitale d’Is- 
raël dès 1948 7 Et qu’elle l’était 
déjà à l’époque da zol Davi^ 
quand le site de la future Lutèee 
était un marécage ? 

M. Lecanuet donne même des 
leçons à Israël sur les lieux 
saints : ceux c de toutes les ré- 
gions monothéistes devraient 
jouir d’un statut propre, gui ne 
les fasse rOever ni iTim Etat jtftf 
ni dun Etat anOie». 

Mais c'est ezactemesit la sltua- 
tion qui existe eu l U. Le- 
canuet avût-il réclamé un statut 
et une protection des Lieux saints 
entre 1948 et 1967, quand Us 
étalent aux mains des Jorda- 
niens ? Pendant ces dix-neuf 
années d’h^monie arabe, les 
Lieux saints juifs étaient profanés, 
pdlës. démolis. Les Jonlanieiis 
ont détruit des dizaines de synsi- 
gogues de ia vieille vUie de Jém- 
saiem. Es ont brisé des milliers 
de pierres tombales du elmettëre 
Juif du mont des Oliviers. Ils ont 
tracé an bulldozer route à 
travers ce dmetlëre, ëventrant les 
toodies et mettant les oseeuttnis 
à an. Les pierres tombales ont 
servi à l’emplerreineat de routes 
et à la construction de latrines 
da ns les camps de la l^on arabe. 

La liberté d'accès aux Ll>*ux 
saints de toutes les reUgiaas n’a 
été- rétablie gu’en Juin 1967, 
quand Israël les a libérés du 
e statut B arabe. Quand et oô le 
gouvemmsent français a-t-U dé- 
noncé ia barbarie arabe à Jéru- 
salem, et félicité le gouvernement 
d'Israël d’avoir rétabli la liberté ? 

BÆ. Lecanuet s'adresse aux a-mi» 
d'Israël : s En France, nous 
n'acceptons pas les lobbies. Si un 
lobby luif esistatt — je n'en 
connais pas, — je serais contre, 
comme je suis hostile à tous les 
autres. Au surplus, parler d’un 
e vote juij ». à propos dlsraiH, 
ne me parait pas une bonne chose, 
Cebi risque d'apporter de {’eou ou 
moulin de Vantisémitisme. » 
Vraiment ? 

M. Leesmuet, joovis du mot 
« lobby ». quL bien sOr. n'est pas 
d'usage en Fiance, veut Ignorer 
la chose . qui existe bel et bien 
chez nous, sous d'autres noma 
M Lecanuet Ignorerait-il les 1 
pressions qui s’exercent au nom 1 
du pétrole araJie 7 Au nom des I 
ventes d’armes aux pays arabes 7 
En faveur du boycottage d’Usraël ? | 
M. Lecanuet osexait-U prétendre ' 


Et l'opposition ? Son attitude 
n'est pas ra^Ueuxe que oelle de 
la zaajorité. 

M. Rocard a récemment visité 
le Liban. Nous votUons bien 
admettre gu’U ait passé en revue 
par mégarde une garde d’honneur 
de roiif . à son arrivée à Bey- 
routh. Ce n’est pas la première 
ni la plus grave des myeUTica- 
tions de l’Occident par l’OLP. 
Mais ce n’ess certainement pas 
par mégarde que le leader socia- 
liste a rencontré M. Tasser Arskfat. 
Cette rencontre était prévue. 
M. Rocard choisit de se situer 
Où bon lui semble. Nous n’ajou- 
terons rien au rappel de son 
choix, sinon que le peuple fran- 
çais, selon tous les sondages d’opi- 
nion, a rèsolumeat rejeté les ter- 
roristea 

M. Mitterrand, lui ~ c'esc son 
rôle, — a distancé le paru socia- 
liste français de la politique de 
M. Giscard d'Estaing, 11 l’a cepen- 
dant fâit en des termes si vagues 
et en énonçant des principes si 
généraux et si généreux qu'ils 

(*) Ecrivain et Joamallste. 


pourraient aisément soos - ten- 
dre n’importe quelle politique. 

« On gouvernement ou une 
présidence sodaUste, a déclaré 
M. Mitterrand à l'émission eo 
français de la radio d’Israël, le 
19 décembre, aurait certainement 
des mfléehissements en regard 
de la politique au Proche-Orient» 
Mais : e II est très important 
pour la France, gui a toujours eu . 
ou cours des siècles une position 
forte dans le monde arabe, d'y 
préserver ses amitiés. 9 
C'est pins que prudent, et ce 
n’est pas la définition d’une poli- 
tique, et surcoût pas d'une politi- 
que differente. St les admonesta- 
tions â l’égard dlsraë] n’ont pas 
manqué non plus, dans le style 
même qu’a employé M. Lecanuet : 

« C'est aussi un deooir pour le 
gouverneme nt ismélien de recher- 
cher la paix, non seulement à 
Fégard des Israéliens mais aussi 
à Fégard de cette région du 
monde, car Israël participe â ta 
vie ixiàectïve des nations. » 

Que veut dire M. 3<atterrand ? 
Qulsraël n'a pas fait pour 
la recherche de la pa^ ? M. Mit- 
terrand igaorerait-ü qulsraël 


s’est privé du bouclier que repré- 
sentsdt la peofendeur stxatëiMtie 
du Sinai, de ses puita de pétrole, 
de ses bases aériennes et navales, 
des villages qu’U avait créés 
le désert, dans un pari sur la 
paix avec l'Egypte, gui n'est pas 
encore gagné ? 

Une question précise a été posée 
à M. Mitterrand sur la coopéra- 
tion nucléaire franco-lraUeniie, 
qui peut mener demain à une 
bombe atomique arabe, c’est-à- 
dire â l’embrasemenl du golfe 
Perslque. voice de l’Afrique cen- 
trale. M. Mitterrand a-t-fl erlti- 
qué la politique de l’actoâ goo- 
vemement français ? Sa réponse 
aurait pu être, mot à mot, 
de M Giscard d’Estaing : t Je 
Tte ooudrats pas une réglementa- 
tion appîioable seulement à la 
France, n faut renforcer les pou- 
voirs de l’Agence intemattonale 
chargée du eontréle des nentes 
des centrales nucléaires pour ne 
pas rendre possOfi.e le passage 
de l’énergie nucléaire etutZe d 
Vénergie nucléaire müitaire. » 

Que peut-on attendre d'une po- 
litique étrangère socialiste qui. 
au stade des principes, énoncée 
avant les élections, esc déjà pra- 
tiquement impossible à distinguer 
de celle du gouvernement actuel ? 
Qu'elle soit meilleure après les 
éleetioDS ? Q en ressort à l'évi- 
denoe, en tout cas, qu'il c'y a pas 
de mieux à espérer d'une relève 
du parti au pouvoir par son oppo- 
sitioa. Quel eeralt, par consé- 
quent, le sens d’un vote-sanction 
en faveur de Al Mitterrand des 
électeurs Insatisfaits de M Gis- 
card d'Estamg ? Ils feraient un 
marché de dupes. La seule réponse 
cohérence gu'iis puissent donner 
au discours proche-oriencal de la 
majorité et de l'opposition, c’est 
de les renvoyer dos à dos. Et 
d'énoncer clairement la politique 
fronçatse qu’ils souhaitât. 


Êa® inp-piein 


L ’AFFLXJS. de candidats à la 
candidature à la prochaine 
êteeUon présidenUeUe — 
trente-huit à oe jour — ne laisse 
pas de troubler. Cette multipli- 
cité sans précédent — près de la 
moitié des candidatures possibles 
— peut s’expliquer par des rai- 
sons tant structurelles que 
eonjonctoreUes. 

Notre mode de scrutin à deux 
tours a accrédité l'Idée d'une dif- 
férence entre le vote du premier 
tour et celui du deuxième tour. 
On admet, comme s’il s’agissait 
(fane règle contumièie. que les 
êlecteuza cbolsisseat au premier 
tour et éliminent au second. Et. 
déjà. no6 politologues se soucient 
beaucoup plus du comportement 
des candidats vis-à-vis du deuxiè- 
me tour ~ pour qui se désiste- 
raient-ils ? — que du programme 
qu’ils cot l’intention de dévelop- 
per duiant Ub campagne. 

Q n’est donc point besoin d’es- 
pêzer pour entzôprendre, U n'est 
point besoin de s'attaibuer ia 
moindre chance de remporter 
l’élection présidentielle pour ee 
présenter. Le seul fait de pouvoir 
participer à la campagne élec- 
torale devient un but en soL 
L’élection du prudent de la Bé- 
pubUqne est un moment privilè- 
gié de notre vie politique, le mo- 
ment où ebacnn est appelé à se 
prononcer sur notre vie nationale, 
sur l’ensemble de nos problèmes 
de société. Par conséquent, tout 
candidat s’attend à trouver des 


par LUCIEN KALFON (*) 

auditeurs anentlfs, réceptifs à 
ies Idées qu'il peut faire avancer. 

Encore faut-ü ajomer que tous 
les moyens d'informaticm se trou- 
vent mobilisés sur l'événement, 
donnant â chaque candidat une 
audience nationale qu’Q n’a peut- 
être pas. soit perce que sa dé- 
marche est strictement Indivl- 
duelie. ' soit parce que le parti ou 
le mouvement qui le soutient est 
marginal 

Mais cette raison stractozelle 
n'explique pas toni. elle ne suffit 
pas à re.ndre compte d'un phéno- 
mène qui se produit aujourd’hui 

Toutes ces candidatures ne sont 
pas de même nature : plus de la 
moitié sont des candicùtures de 
dérision on de protestation, Insi- 
tnables sur l’êchiqnier pcdltlqoe. 
D en reste tout de même diz-aept 
qui sont à proprement parler po- 
litiques et gui se répartissent 
comme suit : trois pour l'opposi- 
tion autrefote unie et dont cha- 
cune des composantes entend se 
présenter sous son propre dra- 
p^u ; trois egalement qui se 
partagent l’héritage gaulliste ; 
quatre pour l'extrême gauche; 
quatre pour le mouvement écolo- 
giste et trois pour l'extrême droite, 
sans compter la candidature in- 
contestable de l’actuel prèsidenl 
de la République. 

On peut se demander si la zal- 


<•> i 
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^pGEMDIAM, plus que jamais^ 
continue à protéger l’investisse- 
menf oramanl, par ses prix et le 
sérieux de son information. 
Voyez Ig conourrence. venez 
nous voir, ou oontaeiez-nous : 
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la sécurité de l'investisseur. 


son amjoncturelle du nombre 
élevé de candidats à ia candida- 
ture ne se trouve pas là. La divi- 
sion des grandes forces politiques 
autour desquelles notre vie poli- 
tique s’est polarisée au cours des 
deux dernières décennies ne favo- 
risait-elle pas l’entrée en ilee 
die nombreuses candidatures dont 
le seul objectif est de témoigner ? 
La division des organisations pf>- 
lltiques tcaditlonoeUea oe serait- 
elle pas le symptôme de leur effa- 
cement gui laisse le champ Libre 
aux entreprises Individuelles ou 
groupuscnlalres ? 

L'émiettement des oaadidatntes 
risque d’obscurcir l'enjeu de l'élee- 
tion présidentielle. Si la plupart 
des candidats n'ont aucune 
chance de l’emporter, ils peuvent 
néanmoins Jouer un rôle imo 
négligeable. 

Ce rôle serait neutre si les 
candidats maxgmaaz prëtevaient 
autant de voix à qes 

candidats majeurs ou s’ils fal- 
sai^t sortir de leur iteerve des 
électeurs abstentionaistes. 
s'il n'en était rien, s’ils finissaient 
par prélever des voix sur un can- 
didat majeur plutôt que sur les 
autres, ne forceraient-ils pss 
l’issue de l'élection en altérant 
l'ordre d'arrivée au premier 
tour? 

En outre, si, en donnant à dre 
groupes de faible ritmpneirtn le 
moyen de s’exprimer uq 

cadre institutionnel on élargit la 
démocratie, ne risque-t-on pas. 
aussi de favoriser la surenchère ? 
En propoeant d’autant plus qu’on 
a moins de chance d’être âu. en 
s’adressant de manière privilégiée, 
voire exclusive, à certains g r oup es 
de rèlectorat, ne glisse-t-on pas 
d.e la démocratie à la dêznagogle ? 

Le problème de la désignation 
des candidats à l’élection prési- 
dentielle se trouve donc posé. 
Certes, U est encore trop tôt poor 
savoir combien de candidats 
IMtentiels parviendront à réunir 
les cinq cents signatures requises 
de parlementaires, oonselllezs gé- 
néraux et maires. MsJs on peut 
se demander si la oondltloo du 
magiminn (jg cinquante signatures 
par département, qui oblige cha- 
que candidat à ninrotr sa repré- 
sentativité sur dix d^Tartements 
au moins, est suffisante pour 
leur riftwnar oœ «nmonrinn natio- 
nale. 

Ne faudialt-U pas, siniHi. exiger 
de pHfttp tp candidat qu'il obtienne 
la signature d’un certain nombre 
de parlementaires ? Ce serait le 
premier pas indispensable dans la 
voie de la reprèseotadoo natio- 
nale qui est tout de mêm e Msn 
l'essence de la fonetin pzést- 
dentieUe. 

E>lns que Jamaia en ces 
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DIPLOMATIE 


LA CONFÉRENCE DES MINISTRES DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES DES PAYS NOIf AUGNÉS 


AuGiin compromis ne s'est dégagé sur l'Afghanistan et le Cambodge avant la séance d'ouverture 


à la rédaction d’aile déclaration 
Onale acceptable par tous les 
Etats metobrea. D’où les efforts 
accomplis pour accoucher de ce 
fameoz consensus — le mot magi- 
que des réunions des non-allgnés 


— dont chacun id e^ière, a com- 
mencer par [’inde, qu'U finira 
bien par voir le Jour. 


Le premier . ministre indien^ Mma Gan- 
dhi, a ouvert, lundi 9 révrter, la neuvième 
conférence des mîwî B t i des affaires 
étrangères des pays non alignés, an 
lançant, sur un ton modéré, nn appel à 
runité. 

«Divisés, nous sommes vulnérables: 
onis. nous ferons prévaloir nos vues», 
apt-elle déclaré. Mme Gandhi, a, d'antre 

reoeadicoHon eubaiite sur Guna- 
tonainov. 

Sur l’Afghanistan, les Paklsta- 


part, invité la conférence à « lancer nn 
appel anx grandes puissances afin 
qu'elles atténuent lenrs discours guer- 
riers. qn'elles réduisent leur présence 
dans l'océan Indien, et dans diverses 
régions du monde». «La paix, a-telle 
dit. ne peut pas reposer snr les concepts 
démodés de i’impérialisme, des alliances 
militaires, des sphères d'infiuence, de 

De notre correspondant 


Environ cents réfugiés afghans 

qui manifestaient anx abords du siège 
de la conférence, ont pn y faire parvenir 
one pétition demandant aux participants 


Colombo), de profondes divergen- 
ces de vues sont également appa- 
rues enfcte cmodâée» et cxaidl- 
oanx B. 

De nombreux participants, dont 
une fois de plus, les membres de 


nais ont propceé un amendement ^^Mtlooner rédaction définitive dn passage PSÎ 

au projet InJtüU des^^Sa^ ItTnloo soviétique. Ün geste à du communiqué final consacré à ~ 

Jfondc^té 8-9 *• ïln<ie qui estimait l'Afghanistan dépendra aussi 

mant «le reliait immédiat des toutefois .qu’une telle formulation larguent des entretiens quL à 

troupes étrangères» ne pouvait passer sous slteooe les rinïtlative de B1 WaWhelm - fl ^ le-proweine argnan. 

dane ce pm fto wdttlon prèalabla raisons qui avalent, eeloo New- est arrivé mardi & Delhi — pour- Bcnir ce qui est du Kanqiucbéa, 
aux yeux d’Islamabad, à toute Delhi entraîné l’Intervention ratent avoir Heu dsns la coulisse, i épineuse question de sa repré- 
solution polltlqoe qui devrait soviétique, c'est-à-dire le pro- en marge de la oonfèrence. entre, sentation à la conférence semble 
notamment permettre aux réfu- ^ * higérettcss extérieu- par exemple, le ministre des a^ir été résolue par la prolonga- 

gi^ afghans de regagner leur res s. Aussi appa.retssalt-11 qu’une affaires étrangères afÿian. tion dn statu quo de 1 a Havane, 
patrie. A quoi le reprkentant fédactioD plus équilibrée de U. Dost, et son homologne pald- c'est-à-dire la reconduction de la 
afg ha n a répliqué auesltdt en l'amendement pourrait éventuel- tanals. M. Aga ShahL Une telle politique de la < ehaise vide ». 
demandant que la question lament obtenir l’assentiment des éventualité apparaît cependant 

afghane ne soit plus du tout évo- Indiens. en plus Improbable, les i i nîonnJîarrîa 

qiM daine ]e teâe final R gs te que l'obstacle majeur a Pakistanais ne pouvant quêtre La rqlqiailCc d lllGyO~vdfClQ 

son adoption résidé dans la pré- Inrt récents à engager de tels ^ ce gui concerne l'océan 


un représentant du groupe des 
x radicaux ». le Nicaragua) afin 
d'obtenir la création d'un comité 
de rédactîM) dont ils parvenaient 
à enlever la présidence confiée 
au Nigeria Une contre-atta- 
que d'autant pins remarquée 
que l’Algérie s’était vu oonfler 
la direction de la commission 
économique et que le projet oré- 
senté la semcune dernière par 
les Indiens avait, par la prise en 
compte de certaines propositions 
de pays « radicaux ». mis une 
tournure plus agressive a l’égard 


détermination et à e 2a juste 


afghane ne soit pins du tout évo- Indiens. 


qnée dans le texte final 


I luhîlpip lukklainKe ■eprtKntanl nidien, dont chacun voudrait ctu'il 

L Ildilllniti IMniSiairalSu <2e l'actuel gouvernement afghan, l®nr vœux ~ snr le sol indien. devienne enfin une véritable sorte 
L'amendement ëutit envoyé d’nn ^t souverain qui Reste que la pcéeence dans la de paix, on concept figurant dans 

des pltis habiles. la mesure participe a la ooniérenee au capitale Indienne de BA Xavier nne résolution adoptée par les 
où U était susoej^ble de reeuelllir même titze que les autres Etats pei^g de CueUar, adjoint de Nations unies en 1971 (une cmifé- 
le soutien d’une large majorité membres U. Waldheim. chargé des affàlres renoe sur cette question doit, en 

des participants et où U omettait De plus, fl va de soi que la asiatiques et dont on dit qu’il principe, avoir lieu cette armée à 


base américaine de Di^o-Garcla 
la « bête noire » des Indiens 
^ supprimée dn projet de réso- 
lutimi IndlezL et dont îa rédac- 
tion satisfaiœit, en revanche, le 
tnetnam Cuba et l’Bthiople- 
D’autres participants souvent les 
mêmes souhaiteraient que Ton 
fasse également expressément 
mention de la présence croissante 
des forces navales soviétiques 
U semble oependant que les 
modérés aient finalement obtenu 
gam de cause et que ait 
supprimé tonte référence à 
Dlego-Garels 

Bien obligée d’évoquer le conflit 
entre l’Irak et l’Iran, la oonfé- 
repce devrait se contenter d'exer- 


Tesprit de soUdarttê des non- 
aUgnés », Us cessent au plus vite 
les hostilités afin que oette Intte 


p^pleiiÊ 


sous LA PRESSION DE L'ASEAN ET DE LA CHINE 

Les dirigeants khmers rouges pourraient s'effacer 
au profit de M. Son Sann ou du prince Sihanouk 


Le voyage de M. François Mitterrand à Pékin inangure 
des relations officielles entre le P.S. et le P.C. chinois 


Au moment où. une fois de plus, 
le conflit sur la représentation du 
Cambodge envenime les rapports au 
sein du mouvement non aligné; le 
régime du Kampuchéa démocratique, 
replié depuis l’invasion viBtnamienne 
à la frontière thaïlandaise, aemble au 
boni d'une mutation fondamentale. Le 
jour où réqulpe de MM. Pol Pot. 
leng Sary et Khleu Samphan — dont 
la politique é la tête du Cambodge 
de 19^ à 1979 a eu les résultats que 
l'on sait — va devoir s’effacer pour 
céder la première place a des dirf* 
géants plus » présentables » appareil 
de plus en plus proche. 

Certes, le 21 décembre 1979. M. Poi 
Pot avait abandonné la direction du 
gouvernement, tandis que le parti 
communiste, dont K est la chef, se 
falsail des plus discrets au profit 
d'une politique d’union nationale, qui 
n’a pas eonvaicnu ; (I restait toute- 
fois l’émlnenee grfse d’un régime 
dont 11 mèrte toujours la lutte armée. 
Mais, depuis des mois, à l'Initiative 
des paya de l'ASEAN (Association 
des nations d’Asie du Sud-Est : Indo* 
nèsie. Malaisie. Philippines, Singe- 
pot.' et Thaïlande), la cote du prltH 
cip8< dirigeant de la résistance non 
communiste khmére, le président du 
Front national de libération du peu- 
ple khmer -(F.N.L.P.K.), M. Son Senn, 
ancle.i premier ministre du prince 


UNE IMPORTANTE 
PERSONNALITÉ IRANIENNE 
EST ATTENDUE A PARIS 

M. Ahmftri AslxL pToche coDa- 
boraœor du prenfler mlnlstxe 


falië de s otag^i ■ était attendu ce 
iozidl 9 février à Paris, où il sera 
reçu par M. Bruno de L euaee. 
secrétaire ^néral du Quai d’Or- 
say, mardi 10 février. 


secrétaire géDécul du Quai d’Or- 
say, mardi 10 février. 

Ces entretiene seront les pre- 
miers entre la Runce et l’Iran 
depuis qu’a été levée l'hypothèque 


La question de la livraison de 
trois vedettes achetées par l’Iran 
et bloquées à Cherbourg par 
l’embargo imposé à la suite de | 
l’affaire des otages est pratique- | 
ment réglée. Indique-i-on à Paris. | 
Téhéran a versé 90 % de leur, 
pFiT , et environ SO "»*ninna Oe 


honore ses contrats commerciaux. 
Sans lier formellement ces livrai- 
sons au règlement du conten- 
tieux gënênü entre la Prance et 
l’Iran, le gouvernement français 
a bien l’inbeotKm d’engager des 
conversations sur les sommes 
considérables (guelquu 10 mU- 
liards de Francs) dues par Téhé- 
ran à la snite de la dénonciation 
de contrats tndustrleU après la 
chute du chah. 

La situatlœi Internationale, et 
notamment la < guerre du Ool/e », 
sent certainement évoquée. SI 
rzran, <wmme probable, se plaint 
de la vente de èUrage F*! à 
llrak. U hij sera répondu que, 
dans ce cas aussi, la France 
honore les contrats commerelaux 
qu’^ a signés. 


Sihanouk, est remontée. Bien que. sw 
le plan miltlaire, son organisation de- 
meure très faible et bien en deçà de 
la force khmére rouge, elle a davan- 
tage d'attrait pour la population cam- 
bodgienne et pour la communauté 
Internationale. 

Le prfnce Sihanouk demeurant dif- 
ficilement acceptable pour les mili- 
taires thatiandals — è cause d’une 
Inimitié ^rieille de plusieurs années — 
et ayant par trop souvent manifesté 
son Indécision, les premiers ministres 
de Singapour et de ibaTiande. entre 
autres. M. Lee Kuan Yew et le géné- 
ral Prmn Tinsulanond. s’étalent l’an 
dernier, rendus é Pékin pour faire 
pression sur les Chinois afin qu'ils 
acceptent une solution Son Sann- La 
Chine s'est ralliée à cette Initiative. 
Selon M. Dhanabalan, le ministre sin- 
gapocrien des affaires étrangères, 
que noue avons rencontré à Singa- 
pour. l’opération consisterait tout en 
conservant l’étiquette de Kampuchéa 
démocratique, toujoure membre des 
Nations unies et reconnu par le ma- 
jorité des Etats, à le placer sous 
la direction de M. Son Sarm et de 
ses amis. 

Effectuant une subtile distinction 
entre le gouvernement actuel du Kam- 
puehâa démocratique — dont les 
membres disperaitraient de la scène 
politique pour aller, par exemple, en 
exil en China — et les Khmers 
muges, simple parti politique dispo- 
sant d’um fores militaire, ce plan 
permettrait de mettre sur pied une 
coa. ‘.Ion dans laquelle ceux-ci ne 
serafetn qu'une composante aux cétés 
du F.N.LP.K. et des partisans du 
prince Sihanouk. al ce dernier aeee^ 
tait de se joindre à eux. 

Pas de solution à court ferme 

N'ayant pas réussi à rallier les 
autres ooposants à la présence viet- 
namienne, les dirigeants khmers rou- 
ges semblent résignés â se retirer, 
comme vient de le confirmer M. Khleu 
Samphan. Reste une question de 
forme, sans doute la plus difficile à 
résoudra ; en effet, ni le P.N.LP.K. 
ni le prince Sihanouk n'acceptent de 
falra partie d'un Kampuchéa démo- 
cratique, â leurs yeux trop compromis. 

Mais, nous a dit M Dhanabalan, 
Il serait Impossible de dissoudre une 
telle structure, car elle bénéficie 
d'une légitimité en droit tntematlonal. 
qui est sa principale force et dont ne 
Jouirait phis toute nouvelle organle»' 
tir • Jusqu’à présent, les deux diri- 
geants nationalistes se sont refusés 
i entrer dans ce {eu, bien que 


fois â Pékin) et, semble-t-ft, en dépit 
de ses dénégations, avec les Khmers 
rouges. 'L’an dernier, U avait ëtéi 
même autorisé par le congrès du 
P.N.LP,K. à les rencontrer. Le prince 
vient de rappeler son exigence de 
changer le nom et le drapeau du 
régime. 

Il est bien entendu qu'un Kampu- 
ctiiéa démocratique, même sous la 
présidence de M. Son Sarm ou du 
prince Sihanouk, n'suralt guère de 
fiances de l’emporter sur le terrain 
contre un corps expéditionnaire vies 
oamlen tort d'environ deux cent mille 
hommes. Il représenterait cependant 
un stout psychologique au moment où 
le régime pro-vietnxunlen de Phnom- 
Penh tente d’assurer sa légitimité en 
organisant des élections législatives. 

Il permettrait surtout à ceux qui refiH 
sent le fait accompli vietnamien de 
gagner du temps, ds tenter de res- 
serrer les rangs au seki de l'ASEAN, 
qui a les yeux fixés sur Washington, 
dans l’attente de savoir quelle sera 
Tattitude de l'administration Reagan. 

Deux des membres de- FASEAN, la 
Thaïlande et Singapour, sont partL' 
sans de la fermeté et ont réussi jus- 
qu’à présent à maintenir une relative 
unité au sein du mouvement, en dépit 
ou peut-être à cause des pressions 
et des avances de Hanoi pour diviser 
l'Assoeistion. Mais la Malaisie et l'In- 
donésie demeurent sensibles aux dé- 
clarations vietnamiennes sur la«ine- 
naev ehtnolaa », en raison de l’impor^ 
tance de la population d’origine ch^ 
noise sur loir territoire. L’ASEAN 
vient toutefois de rejeter Toffre de 
Hanoï de réunir uns conférence 
réglonala 

M. Dhanabalan nous a déclaré : 

• La situation asf fondafflenta/emenr 
en notre tavaur al FASEAN pourra 
patlanief bien pftta tongtemsts que 
le Vietnam, dont la situaOon Inié- 
rieura, poiniquB et économique n'est 
pas bonne (._). Je eu/s convaincu 
qu'il n’extete pas de solution à court 
terme au conHh eambodgien et qiTli 
faudra attendre eu moins trois é 
cinq ans. - Resta à savoir sJ Singa- 
pour parviendra à en convaincra ses 
partenaires pendant une période 
aussi longue face à un Vietnam dont 
on connaît la détermination. D'autant 
qu’un dirigeant thaïlandais, le chef 
du Conseil national de sécurité, a 
accusé la mois dernier Singapour de 
duplleltâ, lui reprochant — au leiv 
demain de la risite d’uns délégation 
de responsables de la navigation 
vietnamienne — de prêcher la fer^ 
meté tout en faisant avec Hanoi de 
fructueuses transactions 


Répondant à l'invitation dn parti M. Feng Ynan, vice-directeur dn dé|>artenient 
communiste M. François Mitterrand, des relations Internationales dn parti commu- 

accompt^é de MM. Lionel Jospin, premier niste. M. Mitterrand doit également se 
secrétaire dn P.S., Gaston DefTerre et Claude rendre en Corée dn Nord, les 14 et 15 février. 
Estier, est arrivé, à Pékin, Inndi après-midi ‘ et visiter Qn-Fu, ville où naquit et vécnt Confn- 
9 février < le candidat socialiste à l’élection cios, située dans la province dn Shantong. an 
préssdentieHa a été reçu, dèe son turivée. par sud de la caiûtale chinoise. 

i^a diivctloL du PB attache gouvemement soviétlqTies. DOtam- slon du Cambodge par le Vietnam 
: tme grande Importanoe aux ment après l'invasion d'Afgha- et celle de l’Afghanistan par Ica 
entreti^ poLtiques sue son nistan. troupes soviétiques, les conunn- 

K-JJdldM doit aroli A Péküi et Dens te même temps, en coins ntetœ chinote devraient fi'aiteiKto 
onL esoèie-t-elle: ae situeront de l'année 1980. plnsieius leaders sur plumeure questions de poli- 
cé Ttb^Jmut nineast» M. Mit- socialistes 00 socianx-démocrates tique internationale, en particu- 
APra. Tvm if>iûn matin occidentaux ont fait le voyage de lier sur leur refus commun de 
SS Pékin- Le dernier en date à avoir 1’ « hégémonisme des deux blocs ». 
^ séjourné en Chine est M. Mario Enfla, les dirigeants de Pékin 

Soarès qui. en Juillet, avait suc- paraissent voir d’un bon œll l’idée 

Ce voya^ couronne ^ cédé à MM Bettiao Craxl et a' t eurogauche » avancée par les 

entrepris de longue date par le James Callagban. sodallstes français à la suite de 

iecretartat natioTaî aux qœ^ Avec M. François Mitterrand, plnsieure renooctrea avec les diri- 
tions internationales, dont le représentant d’un parti qui a géants des partis communistes 
titulaire était et reste lA. Lionel successivement condamné l*inv{^ italien et tagmenoL — J.-BL C 
Jospin ; oe dernier regrettait en 

effet que le PB, n'ait pas dei 

contact officiel avec la Chine. 

pays «décisif» pour l’équilibre 
mondial. S’il est vrai que M. Bfit- 
terrand s'était lul-menie rendu 
dans ce pays er. 1961, à l’Invita- 
tion de Mao Zedong, aucune 
dèlëgaUim aoelaliste n’avait été 
Invitée à Pékin depuis la fonda- 
tion de la Etéoabllaue populaire. 

(M. Mttterranô a adhéré au P.S. 
en 1971.) Dans l’esprit des diri- 
geants du PB., oe vrtyage ne 
représente ancune Inflexion dans 
la politique extérieure qu’Us pré- 
conisent : la nécessité d’entre- 
tenir de bcnrer reIat>'Kis avec 
l'CT.ItBB. y rgore toojouie en 
bitnne place. « La Chine nous 
intéresse pour eOe-mérae, et non 
par mppori au; autres, gifü 
s’agust de: Sodétiques ou de- 
Vietnamiens ». nous a notam- 
. Dt déclaré avant son départ 
M. Jospin. 

De son côté, M. Mitterrand 
évoque dans VEat répaliliBain. 
publié dimanche 8 février, c la 
posstbidti d’une réconciliation » 
entre la Chine et l'UB.SB. « Ceia 
ne veut pas dire çufls vont tom- 


FétabUssemeni de relations tiot- 
males : mats alors, quel pro- 
blème pour l'Occident.» M. Mit- 
terrand précise également qn’U 
rendra eœnpte de ce vosrage au 
chef de l’Etat, S’A est. a son 
retour, < détenteur d'une informa- 
tion importante et nouvelle, utile 


tes gouvernements français et 
chinois : l'obfet de mon vogage. 
que i’e/feetue en qualité de res- 
ponsable socialiste, n'entre pas 


adressée au vice - président de 
ITntematlonale socialiste s%is- 
crlt dans an processus engagé de- 
puis plDSieuis années, qui viee à 
nouer ou renouer des contacts 
avec les diverses composantes du 
mouvement ouvrier International. 
C’est ainsi que les dirigeante du 


£e monh 

ffisbli^ra dans son prochain numéro 

• IDÉES ; Islam et pouvoir. 

• REGIONS ; Champagne-Ardenne : les transports à Rsmes 
et à Reims. 

• c lE MONDE DES SCIENCES » ; L'ozone, bouclier menacé. 


Utiqne dn parti communiste et dn 


I • M. Alain Peyrefitte, mlnlstxe 
, {tançais de la justice, est arrivé 
I lundi 9 février à Tokyo pour une 
' visite de sept Joura à l’Invitation 
I dé son collègue japonais. 
; fil OknnoL M P^rêfltte aura 
éssiement des entretiens avec le 
I premier ministre, fiL Suzuki, e*. le 
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EUROPE 


République démecro*ique allemande 


AllefiKigne fédérote 


A l 'épreuve de la tension 


M. Willy Brandt se dit stupéfié 
pur on film télévisé 


(Suite Se ta preraare wwej ici. et Ste son onsln*. co^ se meone pas nous Sire nujoiij- très que la Pologne est socWiste). . mmnc dp imPITP S ÜPC nllioB 

un d’atarme. Berlln-Bst a iChut <pte nous sommes antl- sana en payer le juste pria de SIU IvS ^ ClUDvS D6 yillvirv ^ I16S IlIllvS 

Sans parler des réminiscences p]gg rapide que d’autres poUmata / > sueur, smon de sang et de larmes... 

tüstoriques qu’il avait ëvldm- capitales socialistes a prendre la Cela dit. un certain réflexe Et puis il y a. au second degré. De notre correspondant 

ment suscitées : la Pologne véritable mesure de ce qui n’étalt d’agacement, pour ne pas dire tout le non-dit de t'analyse offl- 

allait-elle une nouvelle fols faire encore, l’été dernier, qu'un mou- plus, a l’égard de eea Polonais al eltile Tout ce que l’tm ne peut Bonn — a Après Holocauste, ta présenter des documents tout a 

les frais de l’alliance germano- yement de grèves comme la désordonnés — le eboli du mot ext^quef as grand frère sovléti- tragédie des Attenurnde à la fin inédits. Im qiectateur, tonte- 
soviétiqiie, voire des appétits lei- Pologne en connaissait périodi- « anarchie » par est signt- que omniprésent Le côté • rete- de la pMrre moaduile * : c’est foâ&n^ guère roceasloa de s’en 

ritorlaua multiséculalres de ses nuement. et à s’en alarmer. On ftcailf, — si peu productifs, ^ nee-moi on Je fais un malheur » sous ce titre qu*ïl_y_a gne^dleaine apgreeTOlr. 


soviétiqiie, voire des appétits lei- Pologne en connaissait pértodl- « anarchie » par est signt- que omniprésent Le côté • rete- de la pMrre moaduile * : c’est foâ&n^ guère roceasloa de s’en 

ritorlaus multiséculalres de ses quement. et à s’en alarmer. On ftcailf, ^ si peu productifs, •à nee-moi on Je fais un malheur » sous ce titre qu’a y a dleame aperov^ rincMé ». 

deux voisins à son égar^ fût-oe ^ très vite estimé, en RJiJL. que romanüquea bief si peu prus- de Berlin-Est a propos des Polo- tS- concStresmffiSiôlïïSs dS 

sous le couvert du pacte de- Va^ ^ mécontentement populaire, né siens et si peu sodaUstes. tombe nais a’est pas eotiérement feint : je ï^pés : les propos SfemmS 

sovie ? Ce^ naturellemMt la dans les files d’attente des maga- aujourd'hui à pic. Ce réflexe n’est la ltD.A. mesure, probabisnent dernier épisode a présenté di- violées, d’enfants ^ ont vu périr 
une interprétation que l’on re- d’alimentation, risquait de jgua guère découragé par les mieux que n’iinporte quel aoœ manche soir sur la prémlète leurs parenta d’expulsés qui ont 
pousse catégoriquement à Berlin- trouver rapidement une autre analyses — économiques, stricte- paya socialiste, à quel point une chaîne de la télévision ouest-aile- été embarqués d a n s des wagons 

cible que les responsables de i’ap- ment économiques — pabuées invasloa militaire de la Pologne manda la plup^ des commem- à bestiaux. ou de dé^rtés dont le 

Pourtant, c'est peu dire que le provislonnement, ou même ceux désormais par les plumes auto- serait, d'une certaine façon, un tateu» ont P^^ 
mouvement syndical polonais, ce d’une gestion économique que risées. Dans tes réglons fronta- «malheurs pour eUe-méme, et. ‘ S^Mcomp^és^ deUmS^ ^ 

nouveau « spectre qui honte l’Bu- l’AUemagne de l'Est juge depuis Uétes. on rappeUe opportunément au-deléi. pour le camp auquel cUe c^^^prêcl^^ que 

rope 9 (de part et d’autre dn longtemps désastreuse. Ce mé- que, avant ^ restrietioos appor- appartient. ^ mSww» si le récit doit s u rp r e n dre, sinon 

rideau de fer, pour des raisons emtentement, redoutait- on a tëes par Berlin-Est a la circulation Sa paitleipstlon à une aetian pgji ne va Jusqu’à présenter choquer, tous ceux qui ont souf- 

dlfféxentes). retient l'attention Berlln-Bst. pomralt abootlr à une ^ persoimes entre les deux pays, militaire contre la PMogne rts- de façon explicite cette série pro- fert du régime nazL Ces tèmol- 


des dirigeants de la BJ7JL ; 11 les nouvelle remise en cause non 
a manifestement mobilisés. L'af- seulement des détenteurs, mais 
faire de P^ogne a été ressentie des structures du pouvoir. 


dnite par la tèlèvisioa bavaroise gnages perdent une bonne partie 
comme g n» « réponse a au film de leur force de conviction dn ftit 
qui. U y a un peu plus de deux mie. à quelques exceptions près. 


«Cela ne pourrait pas arriver chez nous* 

C’est bien pouxqucé les Aile- |irès des nations capitaiistes. La 
mand s de l'Est assurent que leur iaute de Féçuipe GiereJe est, si 
ambition, en adressant cet aver- Fon veut, aympatHigne. UaU, mé- 
tissement solennel à Varsovie, me avec de bonnes tntentUma, la 
n’était pas de prépaiei les condl- sienne est grave, s 

^ contamlji.aon ? 

... L» HXI.A. QffldeUe n'y nnlt pns. 


tfeti s devant ce film quL selon le Wehnnacht avait établi 


STS,.™ de l-é^ . ^ 

De même pour les commmtalres ^'amus nuxmU à ta va- 

virulents récemment publiés psr me tou était vaaOta 

IJ^ceoaiclfe dtoon- raÆtoitS 

ça^ e le àiau et VanaJChàv main », dit l'un. « Wos evnsâcata. 


^ -Rostocle ^ 

-- ^ 

>**• Vil 

^ < •Mfiiistrtlîtz 


responsables de la télévision ba- fermes au débat de la guerre, 
varoise. de rappeler aux vleQles Hdais. comme l'écrit le critique du 
générations et de feire connaître Kôlner Stadt Anseiger. une re- 


l'ege nce onicleUe AJ J», d^on- ^ i-Etdomda étaU tour de- 
çant e 2e téiau et randre^ , mal* », dit l'un, « Wos syndicats, 
ennetenus, selon euu par Soll- toutes leurs tvivertectiou. 

sont bien mieux à Fàeoute de la 
Il S'aérait d’abord, en bran- populafion. assure l’autre. St puis. 
dissent la menace imiklclte d’une ici, les gens sont bien eoneetenta 
intervention, de flaire appel au que Fon ne peut consommer que 
réaUsme des Polonais, contre le es que Fon a prodidt » 
mman^ .tioniaera suicidaire ^le certaine déman- 

trealsonanll-polonalsen'estlamals 
CT effet avoir Intérêt, plus ane yen loin, dan, cee .et- 

a ntre ^ aUemante des ermnS ^Tn.^ 

gouvernement, mais aassl. 

P" popoIatlCT de 

M é^omlque de son voisin ^ encomhmnt voisin. Pourtant. 
CKteDcaj. on se défend catégorinuement. à 

Co™ la Pologne, lanemagne Berlin-Est, de Sde oampi^e 
de l-Est u cr^n on développe- a-yimion y Pologne^ 

ment mdustnel aui_a pu. ces nn . . , 

assure-t-on. est à mille 


guerre. transport en 1944 sans que soient 

D’autre part ses auteurs, qui évoquées d’aucune façon les atro- 
I prétendent n'avolr fait ni un dora- cités de l’occupation allemande 

mentaire. ni un récit romancé (de . 

quoi s’agit-!] donc ?). affirment JEAN WETZ. 


^ Postdam Sp«#S 
■Magdebourg ' 

X bHA'NDEB" l 


Six lois seront soumises 
à référendum au printemps 


de l-Est u cr^n on développe- a.y,mi„n contre la PologneT^La 
ment mdustna aula pu. ces VLZlJi^ y assure-t-on. esté mille 
denu^ années, créer omams nostalgie dn 


appétits paimi la popolatKm. , zjraTui naeh Osten a. de «g**»» V S l'eau. 

Ckmune la Pologne, elle est. mal- ^ iwni l’est » rfano ■. jKy, Elfurt Géra L’héinlcyclB a été pratiquement vide pendant la journée dn 

gré la pesanteur de l’appareil gu^jje s'IUustTa. ^ l'on ose dire, / i j dimanche 8 février i famais plus de trois députés n'ont siégé 

ofC^ de iro^mBnde.^vanta^ nationjM -wi giainttrw» n ï a 1 * Zwickaïv ^ sunultanéœent. La démarche des radicaux s’explique notamment 

conc^^ à Ik^ge d’un monde temps que l'on a pria acte {jr-, . Pw ** volonté de protester contre le rejet par le Conseil consti- 

oradental plus libre plua pros- restitution A la Pologne des ^ S tutionnel de six des douze référendums proposés par le partL 

territoires du Nord-Bat où. prt- ^^"" ^Tr^ugr^AvAOiHgl ^ six antorisés devraient se tenir au printemps, sous réserve 

soemUa^ Pour des rusons à la claément, ces évènements ont pris . . ITCHECOSwVAOUtEI que cette perspective n entraîne pas une carlse poUtique et des 

tels amltalres (paeeé culturel uateMoe. Ce u'est oes W ™ ren 9 . r . ■ .-.-J.. aertioiis imtidpées. 

rtsolument . euiçwCT ., mésCTue e'oubUerait à dite ^4 plM loÆ LJ-— .. .. . PRASUee , 

uL raison. 4 écrire Dantzig nonr De notre correspondont 

le rW^TT' ferl et ISérento 'ÏHS^’^lî S<S°4to^ teSTSKlSS ?''“Tnï ‘u nucléaires et la 

(la diaspora polonaise aux Etats- rjp,a^ celte de la ÏLDJL a roulu pcorsult, avec des déUbérattoos, la Cour constitu- dépénaUsation des drogues légè- 

Dnis. en Pranoe, etc, d’un côté ; «ubUer insou’au nom nitemand ^ succès parfois appréciables, pour Uonnelle itaUenne a reconnu res, pour lesqneUes u avait ras- 

la permëabilitë de la frontière d« «« ^vWonner dans les Intersbopa jqqer on rtte diplomatique ou- « admissibles » six des don» réfé- semblé largement plus que les 

inter-allemande à la télévision, de tOu^d^-eetM «artu paw,^ ert-allemands - ces bouuques où toaome, notamment en Afrlqua rendums proposé pow la plu- 500000 signatures requises. 


Depuis quatre joaxs, la Chambre des députés italienne ponr- 
I suit un dêbat-man^on sur la question de confiance posée par 
le gouvernement Les dix-sept dépotés radicaux entretiennent 
! leur obs tr uc ti onnisme «mhb défaillir, parlant chacnn de dix à 
I doDze heures. La présidence fait respecter le réglement rigon- 
I rensement Interdisant anx orateurs de prendre appui sur le 
pnpitre ou de faire la moindre pause. La seule boisson antorisée 


L’hémicycle a été prat^ement vide pendant la journée du 
dimanche 8 février i famais pins de trote dépotés n'ont siégé 
simultanément La démarche des radicaux s’explique notamment 
par la volonté de protester contre le rejet par le Conseil consti- 
tutionnel de six des douze référendums proposés par le parti. 
Les six antorisés devraient se tenir au printemps, sous réserve 
que cette perspective n'entnûne pas nne crise politique et des 
élections anticipées. 


De notre correspondont 


! Jours de les centrales nucléaires et la 


ia permeaoune œ la ironnere da ms vUIm 7, ■ uo oipKnnawquc au- » a w MiaoiMtcay ai* ma. reg- mkuwib uusbuicoi^ pia» que le» 

inter-allemande à la télévision, de .tu nu_ «rt-aUemands - ces boutiques où toaome. notamment en Afrique, rendums propos» pom la plu- 500 000 agnatures requises, 

l’autre). la Pologne estiln. fLTwîf’ trouve tout ponrvu qu'on pale Sans parler des naquea de repré- .|g ^ Communistes et partis laïcs ont 

la RDJL officielle doit tenir ^SÎÎib tS marks-RJ’.A, francs aaUles éooaomiqaes de la part de SnîtSSa annoncé qu’ils Uvreralest 

renaître, d’une partie de la popu- oæ raoàmÆ non» gr«g«t>M «tt.. ^ . 4 . > „ palezztents ne peut demeurer In- mesures BDtlterronstes seront Henne évite ooiir te moment^ 

latkm à l’égaid de tout cTÏnl = ^ ® au printemps àj-appro- 


tique — ^ donc, de toute mise dans la révblu'tio 

M pu A l’ombre des blindés de héremeat. ü nous a faüu exttr- r^sTrer ^fnelaijÏCT*im%'VBÏ- *** ^ direction dn SJÎJ> A Deux téférëndiûns porteront sur rSdi? DnMie°rf;'*î«*'SK 

«tes en Potoqne iSS /’pSSi « d«îu^S <»ll« de la Ligue pour l’amitié '^S? ‘S iSSSliS'^Ces^^cteS qtS: 

ne ne pas te dire. rtel. vls-Cm dï^ PokmaU^ te peuples, on entend Sîïï? devenues d’autant plus 

ne pottwa pas anwer ^ J’pP****^ — * légord des peu- voulaient tout, tout de suite (œ- répüter que les problèmes des SSSi J®* brû^tes que le MAL (parti 

Que l’on oeut avoir avec et tout particuUère- fin presque, cela fait tout de Polonais doivent être réglés par l’avortement ; le BSouvement pour rcweUlte. 

dS^Snte^e^ïï^ds w mont des Potonote. Alors, çn'oa memTS* certain nombre de lus- eux-mèmea et que toutes tes la vle.’Steiu* ÇSÎ Sit^De^SSSSès^re sSt S 


des dirigeants est-alleznands ne 
T^ve pouxtmt pas de la seule 
méthode Coué. Sans doute Berlin- 
Est a-t-n, A tontes fins utiles, 
pris ses préeantlona Mais oo esti- 
me généralement, en RDAi- que 


Hongrie 


TCuaon sovlétluM «rat déllbé- <»«e loi au* cas où la gnwesEe ÏSgjn ï rt. 

rttwm alarmistes ou, au minl-l ““Pi??'' >» Physique de S 


mort contre les teiroi^m, su 


été commises de ce cùtë de la 
ligne Oder-Nelsse. Ces erreurs te- 
naient essentieUement en on en- 
gagement officiel, au minimum 
prématuré : celui d’améliorer ra- 
ptitemmit et spectaculairement te 
niveau de rie des Polonais. 


. _ Moscou et A BerllD-Bsi sur la 

LES RAJUSTEMENTS PROGRESSIFS DES PRfX I situatiOD en Pologne n’incitent 

guère A l'opunuszne. Mata oc 

VISENT A MAINTENIR LE NIVEAU DE VIE I soahalteralt manifestement, si, 

une telle intervention devüt 
— . . tout de même avoir lien, que la' 

De notre correspondant fUDjL n'y pris point part Oni 

murmure même A BerUn-E^ ! 

Vienne. ~ Les prix d’une série tlons qui maintpwajpnt- artifUdel- dans tes ooulteses du pc-uvoir. que | 


mmn, prématu.'ées. même si les «rtieai . nmteata “oy» de l’Instauration - par- 

toUCTss uoiCrtat publiées 4 ‘’îfrejS*^ ,î «g» ™ ■••«a? de 


triande du Nord 


De notre correspondant 


« Gierek était sans doute un de co nsomm a tio n mt tement tes tarife antérieun. Le les Soviétiques, oonsdents de 

tràa bmtM itmm rtetmrwnf^ nn au g iuentfe. en Hongrie. lA gou veiTieLuent hongrois espère, l'effet désastreux qu'aureit sur le r> j .. 

!î^''qr 4 ''^îr"SI correspondant 

quand fl disait ^on oUaft faxre 30 %. Depuis te l» février, tes population oomme une répercus- setmano-sçviétlqae ^ la Po- Londres. — La démrastration contre A Dublin, en décembre, des 

une seconde Pologne a cûté de la tarife du téléphone ont été tête- slon Inévitable du renehériaK- conaentiraient en cas de force organisée dans te nuit premleis minJatm de (^uute- 

première, et que tout allait être ^ de 50 A 100 %. et une hausse ment des coure mondiaux, main- d’interventioo A lateBer l’armée du jeudi 5 février par le rêvé- Bretagne et de te RépubUoue 

«t ffftpMé par tVfw f r B révaft gen- ^ l'ordre de 10 à 30% est entrée tenir le nlvean de vte acquis en est-aitemande en debore des rend fan Palsley, on des leaders d’irtande. 

timent La riauear soeiaUste s’as- ? rigueur daro Ire blanchis^ Hongrie, qvd est parmi ire plus opérations mllltalrea protestants d’Ulande du Nord. A Londres, M. Atfelns, seezé- 

comnôde nuü de flP fleure (iR nra- ct Jes teteturertss, datte les élevés du bloc socialiste. _ . . préoccupe tes milieux orflclela taire d’Etat pour dn 

^ ^ P^***»- 1 . ” » Le chef du parti démocratique Nord, a déclMé^qull n'enrisa- 

graphia Le VI« Plan quinquennal bon- beaucoup dit A 1 Ouest ce serait umonlste. dans un geste de défi. geeJt pas pour le moment d’in- 
are revea que son w peut, en- grois <1981-1985) prévoit nne pro- «ans doute poui te gouveraeoaent « rassemble dans te nuit de terdire l'Association de dé- 

suite, exaucer. Quand on se lance. an 1980. ire prix A te oonrem- gr^^loa du revenu oatlonalT du de la RD JL davantage on sou- è ven*.Jedl, sur nne coUlne fense de l'DIster, un groupe 

par exemple, dans une politique ^ revenu par tête d'habitant et de tegement qalzx déception mai- enriroiw d’Antrtm, cinq para-militaire Ué an parti dé- 

iinmvortettmemaesUia.üneiattt la oonMmmayCT plus fiUble que grt l. tou menepaot (^E «Jop». bénj» hommes en onifonne dte- mocr^jlqne unioniste, et qui a 

vuetrenur er^edu i^ m S.S' tenrÆe'*d‘Sr'-pSS 5? sertetKie qu'eTraSn STSÎ ‘Ses'”ÆS’te 

commej^ extérieu^ de 1 endette- tique délibérée de « vérui des iaDriMité®^ia^sta±uiite aa-delA de ce rideau de fer. au coup de sifflet, imn eertlflcat blicalz». On s’ef^roft SiïteM 

ment du pava, notamment a»- prix » poor réduire tes subven- SiqueïïuimœtîSwrdSi SSnù 3“® d’aatoitaaiS>Sd!riï^d’«Sia miUenx (Sflclels. ^ nSnlmlfler 

• ^onal (ieWt. selon le «>*" S? mttrameuses, te lau^ céte Cim Journalistes sétectionnés l’mcident en soallgnant que 

. I se situer entre 14 et 11 % eelie dn * ®®® Immense <uiçoiln te ronte par M. Palsley av^ent été ^ Pateley est on démagogue en- 

~ revenu par tête d'habitant entre ^ zigxague te la Baltique A la conduits de nuit une ca- tretenant tes craintes de la 

8 et 7 % et l’aceraissement de la frontière eché<iue, U y a cette mlonnette aux fen^cres obscurcies gp mmnnant é protestante A ses 

COURS INTENSIFS DE REMISE A JOUR consommation globale entre 7 et autre Allemagne, cette Répu- le lien secret de rassemble- persooneUes. — HP. 


LE UmiGEANT UNIONISTE lAH PAISLEY 
A PRÉSENTÉ SON < ARMÉE > PRIVÉE 


De notre correspondant 


contre A Dublin, en décembre, des 


dre rêves que Fon ne peut, en- 
suite, exaucer. Quand on se lance, 
par exemple, dans une poUrique 
d^mporterions niasricre, fl ne faut 


COURS INTENSIFS DE REMISE A JOUR 
ET PERFEaiONNEMENT DES CONNAISSANCES EN ANGLAIS 


t aeoialaea : du IS su 27-S-ie8L 
I UaorM pat Jour, du inodl sa rtmOx 
80. nu SBlst-Heamé. 1S001 PABIS. 


- , ... Beriln-SIst Atretlex>c des rap- Le leader protestant a nrë- ^ membre de la Royal 

rjv»ealr s’écrit su- eenté ces t troupes s comme un Çonstàbulory a étéj^ te 

Jem ^t sentie louxd'bui avec on p oin t d’inter- 5 ®*lt détachement des dleaines dimanch e 8 f évri^ A Bel fast, gy 

resslon prévue te la «msomma- de mAUeTs de citoyens de la dpo- <*®s membres de l'Armée te Ubé- 

on (qm a éte d^4 % aujTOW rogation. vtnceqaTsSt p^teseton im à «tlon nationale irlandaise 


tton (qui a été de 14 % au cours rogation. 

dn V« Plon), ùe W Plan prévoit BERNARD BRIGOULEIX. 

on effet que la plus grande part «««waku briwuleia. 


a COPromONS : Psasags préalable d’un test (gtacnlt). Oreapea 
de S e S peisoanes - 2 000 P B.T. par penense 


te ia croissance èccaoznique serai ^ , 

consacrée au rétablissement te rfOCtlSin finlClfi 
l’équilibre dre échanges exté- — ■■ — — 

pR«rerev te^^STif*^ i u RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE 

16 à 19 % seulement pour teel eiuaeih MiTraie<i I 

importations. — (IniérimJ | Cffltcnil rHTlInE 7 


rince qoj sont prêts selon loi à ration nationale irlandaise 
eanéantir les tentatives de (IH.UA.). C’est la neuvième 
Mme Margaret Thatcher et de victime des attentats oomnte en 
M Haughey (le premier ministre friande dn Nord depuis le <lëbat 
de Dubunj pour détruire l’union, de l’année. Un attentat à ta 


et s’emparer de notre héritage 9 


conjointes créées lors de la ren- l'Olster. — (A.F.PJ 



:!p ill.li.B. n'a fæl 


-rrair i. Pays bj 


A TR/ 


'Hances" est letf*! 

' toniis de csirei 


ïbys Lo^vo^ 


' ■ : .î 14 .P 

■ i .'SM m 
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Af iem ogne fédérç tfe 

lly Brandi se dit s:un3-;i 
^ BB film télévisé 

crimes de gueirs -s, ,... 

‘^iilîS 




lois seront sc< 
rendum au pr 


Irîonde 


EUROPE 


Pologne 


de ill.C.D. na fait quaygraver la crise politi(|ue Divorce entre pays légal et pays réel 


N. Cahm Melo 
en position de faiblesse 


étudiants — et «one paini, comme 


Mot d ordre de grève générale au Pays basque après Tassassiiiai de ^ingénieur Ryan fsuue œ ta première pagt 

Falma- de -Majorque. — La Og notre envm/é soériol **'*’*' ”*•*' » t/agitation pajtsanne n'en 

situation se dégrade en Bspagne. envoyé spécial ré^toement battues en ses premieis moment! 

Dix jours après a démission de ^ et séanee lainière. ïaa interven- ^e la pressUm conjurée 

M. Suares, la crise politique se ttona, lois "de conciliabules dis- l^Use et de la direction de S 

prolonge Le congrès de ITJnlon du cre®»- ^ **“■ Martin VSUa. ex- darité la contient encore, i 

centre démocratiqae. qui s’est ter- tif mtnlstte de llnténeur, et Colvo veille de l’arrêt que rmda a 

miné ce lundi Sîévrler. à l’aube, n ■ - n” - ? ? Sotelo. Intéressé au premier chef la Cour suprême sur le droit 

à Palma-de-MaJorqufc ne contrl- VSl-iT*^ «fcîï*. à une e paclfteatton s* ont permis agricnlteu» à se syndiquer 

bue pas & l’apalaemcait. Bdalgrë de dégager avant les votes décl- négociations entamees entre 

Ks ultimes proclamations d’unité. iroSSïf^ ^ la^ slfs de la nuit de dimanche a étudiants en grève de Lodz i 

l’élection de M Bodrigues Saha- „ 1®“**! une formule moins mau- ministre de l’éducation natlo 

gun à la présidence de l’UÆD. Bn^OMteaMM^dir*lé ^ minorité qui sera continuent d whopper sur 

et la conTirmation impileite de présente dans le nouveau comité problèmes de la censure: d 

M. Calvo Sotelo comme candidat piii exécuta de vingt-sept membres libération des pnaonnlers pc 

du parti à la succession de ™ « dans le nouveau conseil pob- Ques et ita caractère obUgai 

M. Suarez, les centristes sortent "** oecosions toentiquesa. tique tesqolase de comité central des cours de russe et de « scie 

très divises d’un eoog^ sans sj r l <• < i l'OÆJD.). poütlqoea ». ^ grève de 

grandeur, parfois sou- M. CflIVO jOifilû .... séteDare ce lundi à Poanai 

vent «mîus. où les mlspoblè- , , . , menaœ de gagaer l'ensemhli 

mes de la nation, de Vasis même 60 POSmOn 06 faSleSSe ‘ ,“?“«=■ 

de plnsieurs diidieemts. n'ont pas , .. . *® *. «nttones s œtendent- Chaoue piofession. Jnsqo 

^ abordé u» h» « £a sffvatioa est graoe,. ». ont Rs ponrsolvre le combat contre bonnes de curés, s’est dotée 

Réunis dans on décor de vaoan- ®dmis dans les oouloln du l’appareil mis en place par son simdlcat. 

ces et sous un scrieil déjà prtnta- «»srés de Palnia. les dirigeants bL Stmres et s’mgeâ^ en tes- L’ancien recteur de runlva 
nier iis se sont sasm^& pour ^ tendances nvates. mais danre de cont^tadon po^ de Varsovie, orthodoxe muse] 

la seule bataille de la répartit c®“c préoccupation n’est guère nente au s^du pax^ Lerls- cédé la place à tm libéral 

des idaces entre tes dlfflrentes le «fflffèa U tmire d^ fOrte ^^téjge™ appelé des enseignants et 

tendances au sein du nouveau rapport de forore a tté déi^dtt ^ ISi^ ftudlants — et sans paxtl, coi 

comité exécutif. Querelle qui a pu vwdredi avec l^ectlM à la p^ le nouveau président de l’Acs 

paraître byiantine et très éloignée eidenee du oon^ àe M. Peres ^ Le nouvean 

en tout cas des drames qui ® ^“«s***! des Mfa^ aident de TOnion des éenvains 

secouent l'Espagne A la suite de étrangères, un proche de M. Sua- ,i- ™ catholique pondéré 

l’assassinat par l'ETA militaire **5 .1 hommes de rappa- w’ libéral, et celui de 1 

de ringénleur Ryan. toutes les «fl ». La üMdanoe « eritkiM ». sociat^ ^ journalistes. M. B 

organisations poUtloues et syndl- ««droée par des démoeretea-ehré- pas tetervenn pubUquemMt bnreM, bien que mmnbre 
eSes^ Pays besqtte ont*Si«é tiens et des übéraux, pouvait « aft igutt » ne aen^tent pas disr- poup. est un contestataire 
un ordre de^grêre générale pour compter sur 30 * environ des *^è de longue date, 

oe lundi 9 fé^er. iSte la coa- délégués. Assez pour mener de !^2£L“?î“S^*^ÎSii^«ïî ^ nombre des journaux ps 

litlon Hem proche de dures bataiUea de retsjdement gw^menaent sans coneeaaiûns (jgg dlscosaioi 

l'ETA militaire, s’^t abstenue ®n omninlsslons (eellp qui devait roneuaea. toute sorte, d’aspiration eai 

de soutenir eette Tnftnifagfcftisimi déflnlr le mode de scrutin pour de clarlfler la aeTwatiw», Bque progressiste en partlen 

spectaculaire. réleetloo des nouveaux (urga- le congrès de Palma risque d’ag- multiplié de manière lmp 

Depuis quelques mois, plusieurs nismes dmgeants du parti a gnver encore la crise polltiqQe clcmtante. Dans les queues, 
manifestatiims de rue contre le siégé plus de nngt-quatre heures provoquée par la démission de rostanrant, an téléphone, dan 
terrorisme de l’ETA ont eu lieu sens trouver de soiucioo). Assez ba Suares. qui s'est borné, devant, réunions publiques organiaére 
en Navarre et à BUbaa Mais Auzzi pour otateolr. en séance le congrès, à recommander la Qcccre oolns dn pays, on ose 
l'exécution de sang-froid, ven- plénière oette fois, le vote d'tm fidélité A la ligne c em triste > dire. An ooeur même du social] 
dredj 6 février, de l’ingénlear amendement au projet de loi sur C’est également l’esprit de la réel est né un espace de Uta 
Ryan. choisi pu l'ETA iMor la le divorce, qui pourrait permettre très vague résolution de poliügae comme seules en autorisent 
seule raison qu'il travaillait à la de modifier oe dernier dans sin génémle adoptée dimanche par situations révolutlonnairea *] 
• construction de la eentrale sens favorable à la position expn- l’D.CD. Le emgrès co&ieidalt on oo sens a ahang a , itA.gaif 
Dodéaire de Lemola, apparait mée publiquement, à la veille du avec la préparation d'un nouveau mie oonjonction qui ne res 
comme un cas limite et exem- congrès, par la eonférenee épia- gouvernement. Les eentristm an- aoeune catégorie pediti 
{dalre. Sa mort fait dangereuse- copale. M. Fernandez Ordonez, raiâit pu en profiter pour mieux Mais, dans le même 
malt monter la tension au sein ministre de la justice, et leader définir leur programma Ha ont n’a changé, mis & part le p 
des forces armées. Des dizaines de la tendance social-démocrate iqiparemtDent préféré reporter sant fait obtenu de hante lot 
de miUiezs de perraonnes mit de l'UDJ}.. a poortani contesté leor ebrèx à plus Mrd. la de Scdidaiité 

aaslsté dimanche à Bilbao ou cette IntmprétatiaD, soutenue par l’un des bout premiers svndl 

servie funebra Et la les c critiques ». MARCEL NiEDERGANa du monde désormais, par k o 


L’agitation paysanne n’en est la signature des accords de 
qu’à ses premieia moments et Gdan^ on en est, «iftw» le 
seule la pression conjuguée de domaine institutionnel, an point 
l’Eglise et de la dlreeUon de SoU- mort. L’élaboration de la nouvelle 
darité ta contient encore, a la lot sur la censure s'est Interrom- 
veille de l’arrAt que rendre mardi pne sur un constat de désaccord, 
la Cour suprême sur le droit des Le projet de loi sur les syndicats, 
agrienitems à se syndiquer Les qui devait notamment léealiser le 
négociations entamées entre les droit de grève, est dans im tiroir 
étudiants en grève de Lodz et le depuis début décembre. L’mjver- 
ministre de rédueation nationale tare des postes de responsabilités 
continuent d’achopper sur les aux sans-patti s’est limitée A la 
problèmes de la censure: de la oominatlon d’un vice - premier 
UbèratioD des prisonniers poiltl- ministre catholique, si peu actif 
ques et du caractère obligatoire que l’on a oublié son existence, 
des cours de russe et de « sciences L’accès de Solidarité aux maas 
poUtlques ». La grève devait media se heurte A des mesures 
s’étendre ce Inndi A Poznan et dllacoirea la pratique politique 
menace de gagner l’ensemble de quotidienne surtout est restée 
l'enseignement supérieur. celle d’un Etat totalitaire, Igno- 

Cbaque profeasion, Juaqu’anx rant de toute concertation. 

*■ ■*' — Depuis cinq mois la vie poUtl- 

que polonaise s’est réduite a une 
série d’épreuves de force, toutes 


Dre de ses membres : dix ouilioos. dlcaiion d’élections mtérlenres 
Pour le resre. clng mois après démocratiques. A Poznan, les 
la signature des accorda de contestataires viennent ainsi de 
Gdansis, on en est, dans le prendre le contrôle de la commis- 
domaine institutionnel, an point sion de préparation du congrès, 
mort. L’élaboration de la nouvelle qui a décidé d’organiser de non- 
lot sur la censure s'est Interrom- veljes élections A tous les niveaux 
pne sur un constat de désaccord, de l’organisation régionale dn 
Le projet de loi sur les syndicats, partL La pEuticlpation massive 
gui devait notamment léealiser le des ouvriers membres dn POUP 
droit de grève, est dans im tiroir aux actions menées par Solidarité 
depuis début décembre. L’mjver- crée de surcroît un problème dont 
tare des postes de responsabilités M. Eania s’fst fait l’écho la 


L’Eglise, qui avait dès sep- 
tembre perdu son monopole de 
contre-pouvoir, semble elle-même 
de moins en moins apte A 
contrôler véritablement la dyna- 


elle bénéricie parmi les oavriess 


mement libéral, et eelul de l’As- 
aoeiatlOD des joumaUstes. M. Bras- 
kMBsfel, bien que mmnbre du 
POUP, est un contestataire obs- 
tiné de longue date. 

Le nombre des joamanx paml- 


dernière affaire de Bielsko-Biata notamment de M Walesa. cônrb 
— perdues par lui avec plus on enfin de sérieux risques de s’effrt- 
molna d'éclat. Conséquence de ter. De conflit local en conflit 
cet état de fait : nzie formidable local. U leur faut de fdn. en plus 
radicalisation politique qui est en d’efforts pour arrêter les mouve- 
train de reléguer en magasin des ments les plus dangereux et ils 
antlqnités le» revendleations rai- n’y parvienzient plus toujours. 

fS? Oen* situation da . ni goen* 

avancées et un ébranle- m p».w » et d’aaardiie au sens 


politique et administrative. 

L’appareU intermédiaire dn par- 
ta et de l'Etat est aujourd’hui fà 
quelques exceptions près, oomme 
celle de Gdansk, dont M. Flszbach 
est le premier secrétaire i pro- 


A TRAVERS LE MONDE 


aemtAe totale entre lA branche 

mlUtatre de l’ETA. responsable ' 

du meurtre, et des groupes m m » an 

politiques comme Bozkadlteo /A ■ ■■ig «/■.■] 
Bzquerra proches de la fraction m Hm §^k W M 

poUtlco - militaire de l’orgaalsa- * * * " * ' 

tûm séparatiste. 

les tenfafions de l'année 

L’ETA militaire jou ja poütt- Cèntrofrîasie 

que du pire et pousse à une Inter- ** * * 

v^tion^talre. ^ d^- «L'ELECTION PHESIDEN- 

fflination meurtrlere redoit tiellE EN CENTE tAFRiOUE. 
progressivement ran asslre jpnpu- Initialement prévue le l** mnrg. 


sionnante. Dans les queues, su 
restaurant, an téléphone, **»»» les 
réunions publiques organisées aux 
quatre oolns dn pays, on ose tout 
dire. An ooeur meme du socialisme 
réel est né un espace de Ubeité 
comme seules en autorisent les 
situations révolutlonnairea Tout 
en ce sens a changé, dessinant 
use oonjonction qm ne remort 
à aoeune catégorie pmitlque 


sant fait obtenu de hante lutte r 


du monde désormais, par k oom- 


S’au^ capitales afin de donner 
les gros et les petits scandales caHiw acomtabi» à nn» tntav 

venSîêtîS^ 

tats n’en demeureraient nas moins 


propre du terme, peut durer 
encore. Mais elle mène Inexo- 


ailé OOP vite, trop loin, pour un 
ctxnpromis de dmnlère seconda 
On peut admettre l’hypothèse que 
cela scAt sckmment souhaité par 
quelques-uns A Varsovie et dans 


intérêt personnel de s'engager 
dans des épreuves de force lan- 
cées au sommet, qui se soldent 
pax des compromis passés an- 


extrêmement aléatoires. 

ASals si l’on exclut oette hypo- 
thèse. k simple pragmatlâne 
devrait amener la direction pol<^ 


^ I®*®® 1® président 

Dacko A l’issue d’une renoon- 
tutioiB dtooOT^u^ bto^<^ les responsabtea des 

1 J partis et des mouvementE 

depuis 1 mdicent de Goermea, iMiiifînmiii ^ i 

mereredi dernier. Pourtant, un ^terj 

général, ancien vtoe - président ' vrOCO. 

dans Ve pxemiex gouvertiemient de ■ ■ ■ ■ — 

la monarchie, a oeé, dimanche, 0 LE rtOuVio^fngMRNT ’GREC 


Viitté Djakarta ««wwh g fg_ 
vzler. les autorités tndonë- 
siennes ayant refusé de reoou- 
vekr son visa ; M. Rogers, qui 


n’a lté fourme A oette décision. 

fl semble que Djakarta 
zeproebe A M. Rogers d’avoir 
piûillë un reportage sur U 


Modagascor 


Norvège Pakistan 

LAPON contre la construction l- ff* 


d'un barrage sur le neuve 
Alla occupent députe k ven- 
dredi 6 février une partk des 


oette affaire. — fCohesp.} 


tenais, maintenant animé par 


la veuve de l’ancien premier 
ministre AU Bbutto. — ont 
annoncé, vendredi 6 janvier. 


aura ni paix soeiak ni paix tont 
court pour la Pologne. Le parti 
pedenais ne manque pas d’hom- 
mes qui s’en rendent compte. 
Blais encore faudrait -fl. pour 
qu’ils puissent agir, que les pres- 
sions des pays frères, au lieu de 
s’accentuer, cessent et que les 
dirigaanlB soviétiques finissent 
par voir les avantages d’une sta- 
bilisation pMonaise. dwnn laquelle 
leurs Intérêts IntematiDnanx 
seraient garantis par un eonsen- 
stts solide et souhaité de tous A 
Varsovie! 

On n’en est pas encore IA et oe 
plémum devrait, en attendant, élre 
surtout marqué par une fermeté 
de ton qui. on l'a encore vu la 
semaine dernière, ne signifie pas 
grand-chose en elie-mâme. Les 
chan^ments de personnes A la 


ministre AU Bbutto. — ont I direction et an gonveznement 


Ouganda 


KEAUSE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE ' 

spécialement destinée 
à tes lecteais 
vésSdaaé à Tétronger 


Paï a_l4a obSw «iront e ^ l ytln es dç mardi • a^ 


zèpublicaina. ~ fA.F.P.j. 

bidonési» 

l M. PETHR ROGBRS, jounu- 
Uste australien, correspondant 
du Sydney Afonday Herald, a 


*Oepufe 37 ans, (e journal spéefafîsë 

"Les Annonces” est i 
pour la vente des fonds de 

- Fn n— »— » y PIC^ « — 


risé 

’ estlen’l 
ids de coromerGB 

deMalte. 7S0II PARBm 1 


porté, dimanche 8 février, 
Badio-Bladagaecar. S s’o^t de 


0 CI NQ F pnwMwa SE SONT 

NOYEES rè dix penoDses 
sont portées disparues A la 
suite du oaufraga samedi 
7 février, on large de Va côte 
arieutak de la BAglalsie. d*an 
bateau tran s portant ctai- 
qtumte-ttols réfugiée vklsia- 


t, B1 Joseph Eyobe; 
exploser use partie 


était ègé de boit ans, sont 
morte sur-le-champ. Le ma- 
gtsbat et deux aoteee blessée 
ont été boepltaliséB. ~ fd J’.FJ 


puisque BL PiDkowsk] pourrait 


Haq et l'organisation d é>ec- pia fy neante: 
tiens dans les trois niols. 

t La crise que traverse le pays BERNARD GUETTA, 

ne peuf 6tre surmontée 

qu'avec la volonté et le soutien —■ — 

de ^ensemble du peuple moM- ^ ^ ^ 

Usé par un qoupcrnentenf ^ coite piégé de falbk puls- 
dlu », indique la déclaration, sauce, en provenance de Bladrid 
A la suite de cette prise de (Espagne) est parvenu, samedi 
pngitif». piufiieQiu dMgeants ^ février. A l’ambaasaide de Roq- 
politiques qui s’étalent rendus manie A Farts. 7, rue de rExpo- 
a Karachi pour participer A ritioo (70. Ce colis était eu tout 
la tbnnatiou de m nouveUe point semblabk A ceux qui 
ftiiuiTwa ont été expulsés de la avalent été »pédiés la semaine 
vilk pour trois moia — dernière A deux exilés roumains 

... . résidani à Paris, b*m Paul 

ThClllanCl9 coma écrivain, et Nicolas Pe- 

■■ nesco, ancien ministre de ITnt^ 

I BANGKOK A DEC IDE DE rieur roumain en 1944, avant la 
^RBIEB FABTZELLEBSENT coDstitation du gouvernement 
LA FBONTIERB tbaXkndo- populaire du 6 mats 1945 (la 
laoUenne A la suite d’inel- Afonde des 5 et 6 février). Ihi 
deuts entre militaires des deux servjee de police spéelalisA aussi- 
pays depuis le 6 février. La tôt prévenu par rambassade, 
situation sembk tendue et. intriguée par le paquet reçu, a 
selon Bangkok, oeuf TbaOan- fait exploser k colis sur place, 
date ont été blessés par «es dans 'ta cour de rimmeuble. 1 a 
L aotiens. Pour sa part, le Laos brigade crimineDe dn oommis- 
a accusé la Thaflande d'être A saf» dhrlstonnalre Blarcel lÂ- 


déroocratie et la levée de la 


a Karachi pour participer A 
la tbnnatiou de la nouveUe 
alliance ont été expulsés de la 
vilk pour trois mcia — 

Thaïlande 

• BANGKOK A DEC IDE DE 
FERMER pARTTTCT.T.ieAfflrrrr 


Sotheby^ london 

pcépase actuellement ses grandes ventes de : ^ 
gravures anciennes et modernes les 13 et 14 Maij 
tableaux et grav ur es japonaises le 3 Juin 1981. 




EUROCAP-BRIDGECAP 


LyoB • Malboum • Naaey - Naates 


Pour parler Anglais, 
Allemand ou Espagnol à Pâques, 
c^est Berlitz et maintenant. 


Vous avez un grand besoin en langue et très- peu 
de temps pour le combler. Berlitz a prouvé que sa méthodé est 
rapide et efficace: en quelques semaines vous pourrez falcih 
lement vous exprimer dans la langue choisie. 

Si vous voulez vraiment apprendre une langue vite et bien, 
appelez Berlitz dès aujourd'hui. 




Parte. Chatnps Elysée 720^.60/ Nlgn 371.11.34 | I 

Opére74Z.13J9/Panthécn£83.98J7 * 
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AFRIQUE 


lAMÉRIQUES 


LE CONFLIT DU SAHARA 


Robot et le Folisorio revendiquent 
de nouvelles victoires militaires 


I7n eommunigtié militaire publié samedi T février à Rabat, 
ennonce que plusieurs éléments du Pol 2 sarto ont été tués ou blessés 
au COUTS d'un alfrontement avec l’armée marocaine dans Za tournée 
de rendredi, dans la région de Khrebtchet. Selon ce eommunupte, 
l’armée marocaine, gui a perdu trois hommes au cours des combats. 


La visite du premier ministre algérien confirme 
l'assainissement des relations entre les deux pays 

D& notre correspondent 


La prééminence de M. Haig 


{Suite de la première page.) la Maison Blanche renvoie sa 
AO point d’èKn scwpçonné dépAr^eni d’Etat. 

f 'àSikSL* ■’S^ant®-"'^ 9â néanmoins le géné- 

KKer déS ^ monter trop gonr- 


„„ -?Wae'-SS.'SÏÏr“tri|i^ 

Jte rendredi. dont ta réside ^reO^^tSéioaM o™.^^ arï^md^ taltoStoS? dSn^'’^ScrS.° ef^on’S ï^ec^^ p'‘4’fen'?Æ“ust ™ Q® Æ^ble"to 

Zamte 7«arocc*^. 0«i a pertu rro« Ac/wwes ^ Cto WïB&ai*. faviation ftançatoe de la mlqua, notamment par un ac- «îe'ieures pour la politique, mais 

s détruit une diaaine de oé/ucules et récupéré deux mttraïUeusee çjjjg tunisienne de Saklec- Sldi- errtssemenfi des échanges qui m o-nilA l’éconorme, les ques- 

et un important lot de matériel mUdaire. Youssef (1) à la iFMtière algé- se» facilité par la mise au poin-. rions siraSégiques et les services 

Pour sa part, le Polisano a fait état de nouoeaux et violents tienne, a été célétKé. dtmanehe récente d'une eonventicm doua- devoir ôoeuoer Lois d'une récente rèu- 

coTnturts orec les forces marocaines dans la région de Ras-el'-Khan/ra, 8 février en présence des pre- niére et par des réalisations ‘D'i3Ôe'~de oz^'er clan à la cabinet, n'aurait-11 pas 

Tirés de la frontière arec le Sahara ocndsntaJ. Les affrontements mlers ministres tunlsl«i et a)ge- CMCunnnes. principalement dans J;. p.^, .r momMit ^ Importations de voitures 


près de la frontière avec le Sahara oendenfat. Les affrontements f«Mnn» prmcii^ement dans itf.üsSa sunchl Pnk au moment 

ÏTseraient déroulés les jeudi S et vendredi 6 février. Tls se seraient de la mise en place de l'équipe 

soldés, selon le Polisano, par la mort de deux cent treize soldats S/*^*^îo?Woifé ? tnL2?2g|î df ^lüS^Si^- T^Ssef d^mï repablicaine. . c'est M- Edwm 

wwzrocalns et la destruction d’un important matérieL Les magut- rlenne. cet anniversaire tradi^ centrale éiectnque connectant ‘ÎSî 

snrtis nnnnnri’nt aussi avoir attaqué, le 6 tcvrier. la gamtson tionnnelllemenc c^éfaré a coin- !es rêaeaox tonssJen *■ ■b»»**-»-»' I sicen. eç rang e KaTus .. q 


sarde annoncent aussi avoir attaqué, le $ février, la gamtson tioni 
Taarocoine de Bir-Amaran, au Sahara occidental, faisant dix tués cldê 
et détruisant un dépôt de munttiojis et des réserves de carburant. d’un 


d'une ^ite officielle de *«18 eiecTncite ces regioos non»- 1 -i» r«t dÂîîr hnmmp« liuç owieui. aw amoitions 

JouK en Tunisie de B1 Abdel- lieres, dont la constmetiOT s été reeLea ce general de cinquante- 


récente d'une eoQventùm doua- rtAT-fttr âoeune- surets- Lois d'une récente réu- 

niére et par des réalisations ïaif^à^U «^0°. * cabinet. n'aunüt-Ü^ 

communes, principalement dans y TTiJi^ -^^hA 90 moment par** des importations de voitures 

le domaine industneL L'maogu- comme si cette r-ffaire le concer- 

ratkm dimanche dans la région J Sr naît person-'üement? Et le voilà 

de Sakiet - Sidi - Youssef d’uce duor^ affublé du sobriquet de «comman- 

çent,^ éteanque conn^wn! iÆTTMfSf ^4.‘^ÎSî en chef des sflahes dn 

les reses» tnni^çm et a génen mondea. 

SSLSSÎ^^. ^ L''ri?3^a “?S™n‘*^.cabh^:. oneh* en. 


ic'Tleité des régions fronta- 


De notre correspondant 


ghaWi qui fait suite à celle que financée par les denx pays. 


s'es: affirmé Jnsqu'à présen 




Alger. — Sous le titre « On acte tére des affaires étrangèrea, la dernier à Alger. entseilesjs de IS, Abdel- M. Nûcon. puis commandant en 

lourd de conséquences nEZWoMd. repr^ntation du Front â Alger ims de leur premiêie len- «'«'»? les dinge^ts tum- n -o^es de l'OTAN, ü 

;cA«i a évoqué, dimanche 8 février acquérant ainsi le rsatut d'am- contre. MM. Maaü^ Abdeiahani P<»teiont anssl sur les semaine avM at seagam U connaît à 'a fois les mécanismes 

dans un éditorial, la livraison par bassade. Les Algériens saisissent avaSt^idéï se «Sîuîer Probes région et inter- ^ pas m«M ^stime de ^ goïï?S^em4ntiul. les ^ÎSSI 
la nouvelle administration améri- enfm toutes les ooeaslone de raj^ pérlodlouenaent tous le six nattonaux avec probablement on »Ç“C ^Jigrate _ rt ^ma. definie stratésiques et les alliés des 

d'avioas de reconnaissance peler qu'ils n^nt aucun ^eonten- l'm et l'aotre des deiu pays ^ a“!Æ^Meese*””S*aMSi deSîS Etats-U^ Personne d'aiSe m 


OV 10 au Maroc et son intention tieua avec le Maroc et qu'ils sont afin de pouisulvte le « dialogue 
de lui fournir cent huit chars prêts à aider au règlement du franc et direct» qui s’eâ^ro- 
lourds. « Ce geste, estime le jour- conflit da Sahara en favorisant gresslvement substltoé, durant 


nal. n augure nen de bon pour la une rencontre entre le Polisario ces derniers mrM« , aa climat de i^serves. 
stabilité de la région nord-ouest et le gouvememen-; de RebaL Le suspicion qui prévalait d^Kiis 
de l’Afrique. Les livraisons- d’ar~ ministre des affaires étrangères, longt^nps et de réactiver une 


fiituation en Afri^^ les événe- a M. Meese. II est apparu depuis aj^ auSan*- <îan« 

maiti du lihad ayant snaàté i le 20 janv.er. TOlontauement on ^ e 

Ttehi teum. à .Algïrnombre de «dite un hemm* d. 


Le général HOIg. îuL fait les 


ctement plus creuse que 


mes ne feront oae conforter le M. Ben Yahla, vient encore de coopération en i ^rru>n 
-régime ie Ratmt dans son iniran- le rappeler devant l'AaeemWée ivmumt te «b 

^ ffiïif. ’?*'*■ •" -“‘S" de taS^et mardi dïiate 


^ ^ “«SSteS! 


sigeance et l’encourager à raviver nationale. Il dénie enfin à la ‘ 

rSteendie qu’il a allumé.» fameuse poignée de main de Taef baJe'*te mem^rmüSî'rm SSi" 

La presK algérienne consacre entre le roi Basaaxï H et le présl- ^ A^ÏS? '«m? nlf^ 

une bonne place à la toumte dent ÇhadU Bendjedld toute r^Sseef ^ la^ SlSïité® <te " 


conieste qu'il est le maître 
— d'œuvre de la politique étran- 

(1] Le boffibarCement. le S février gère, au conurnlre. ^^hlngton a 


qu'une délégation du PoUaiio slgnifi^tion poUlique. Les ær- .Aènasser les rntprêu M morts et il 

effectue depuis quelques jours du protocole saoudien. mS« ïrfniitS. T, * Plupart de« victime 

dans plusieurs grandes villes du affirme-t-fl, ont organisé ce^te ir Jlif* «loeH» de nombreux 

pays où des meetings populaires rencontre à la dem^de du sou- SiîÆ^7«/^ SUSJfl 


Sakiet^dl-Toussef. stti^ trop souffert de tiraillements 
régioa où ètaieos eaaten- entre le département d’Etat et 
itoentt dv rAjj.N. (Arm^ bureaux de la Maison Blanche 

mSr» .°”m STi. 

, OUml les- dlpIOmateie ® *’"* ed»«iA çmr t.» 

enfants dont général 


xiur ne pas se féliciter d'une 
Uplomatie à une seule voix. Le 
rénéral possède d'ailleurs un 


Des minisires 
moins expérimenfés 


développement ». Ceébe eoopéra- 


algériens veulent démontrer 


dlrlgeMts malh. 'l. chef de l’Etot ne 1^“S' 


à ce pmpôs. St M Bidîaid Allen, ^nence du général Haig. A la 
qui a succédé au tout-puissant d-»ense. on a choisi un spéeia- 
Braezlasti au '"•onseii national de ,dii budget, M. Webub^ger, 


tlons émanent de Rabat et de ^ trouvaient. 


plusieurs cepltalee arabes. Us 


I un «profil basa dès son entrée première rencontre avec les jour- 
en foncMoas. Dêsormats. pour les ' nalistes. perlant sans précautions 
questions de politique étrangère, de la bombe à neutrons et d’éven- 


tèmoigne également le fait que 
la RjLHD. figure cette année 
pour la première fols sur la liste 
diplomatique établie par le minis- 


PROCHE-ORIENT 


sur la machine gouvemementalek 
A l'énergie, un ancien gouver- 
neur, dentiste de profession, qui 


«LE PRÉSIDENT 
GOUKOUNI OUEDDEi ACCEPTE 


M. Bejin entend accélérer le développement 


déclare ouvertement ne pas 
connaître gvand-chese au pétrole, 
à l'atome et au charbon-. Sans 
compter le secrétaire d’Etat 
adjoint. M. vt'UUam Clark, dont 
l'Ignorance en politique interna- 


IA VENUE D'UNE COMMISSION de sa polilique d'implantation dans les territoires occupés <CoiltactS> palestino-israéllens tUinultoeiK 

DE l'OM.» De notre correspondant ^ 1 r - 1 i- 1 n 


tionale a stupre les sénateurs 
de la oomznissian des affeiies 
étrangères. Da adjoint de ce 
calibre ne peut que mettre en 
valeur le petion. 


affinne M. Edem Kodjo ^ uropriéti 

de aL Begm wnilnne son Inten- en bonne et duis forme devient 
Le secrétaire général dé rOrgà- , i»P‘deniCTt le terre domaniale; 

nlsaüon de runlté africaine, développenjŒt de m j^tlque Cette dtsposltloD peut être 
M. Edem Kodjo, a annoncé ven- ^Impianmion mos les terrUoites appliquée dans la trtupnat des 
dredl 6 février que le président oçcupes. avant élwtlODS uü- cas. car L droit foncier en 
tebadien. M. Goukouni Oueddel Cisjordanie est essentiellement 

avait donné son accord à la venue mmistratlon muitalre de Çlajor- fondé sur l’usage ou la coumme 
d’une commission de l'O.UA au 7^® qi» et le cadas^ n'a été que très 

Tchad et au principe de la tenue 1 pqo hectares de tteim dom^ partiellement établi. Ce qui 
d'élections sous l’égide de î’orga- difficile toute contestation 

aisation. * de la part des habitants. 

A de l'envoi ^dMîoice LHéSSSSI Sà Séto ^ te minlshe de ragricolture. 


à la Foire du livre du Caira 


De notre correspondant 


On a vite compris cependant 
que M. Clark était chargé de 
«suireüler» te général H»tr 


j.FOur te. compte. du pcéstdeat 


s acriève %u Caire, ce lundi gressisie, qui on’ élé arrétéev 

9 février, a été roccasion de sous les huées de la fouie à 

«contacts» orageux entre Israé- l'adresse des poiieiers. ators 

liens d'une part. Palestiniens et qu’elles lançaient des slogans 


^ Sf^éïf déuS'V’rS: protégions 

nement sur l enserhble des dé^ d’autres âmes pour te P™P«ant de donner ^ des i 


de Camp David, d'autre part dans le p 

Dès le début fe stand Israé- des édiu 

Han. que les organisateurs de Malgré 


«■(ms contenues ^ns la résolution ^ D’autre nartdea <tes terrains à bâtir en 


dans le pavillon abritent le stand 
des éditeurs isreéllena 
Malgré ces Incidents, plus de 
cent mille Egyptiens sont venus 
voir les livres israéliens en 


tement d’Etat sur la bombe à 
neutrons (xxnme une attaqne dn 
I général Haig contre le secrétaire 


c^i^position Amdflwenfote à cette Jan^^r Inter- «action rapide de logements 


Idée». ^ population arabe toute ^?”5. tei^tolres occup s. 

Le secrétaire général de ro.n.A., nouvelle construction te long des Snarwi semwe avoir quelques 
qui a fait une visite impromptue grands axes routiers. raisons d'agtr de la sorte dans 

de deux Jours à NDjamena. a Quelque peu contraint par 9*^ ^ Sliimon Pèrfes. 


la manifaslstion avaient non ce„t niille Egyptiens sont venus 
sans ma foe. placé à côté d’un ,jv/„ israéliens en 

stand libanais exposent des hébreu, arabe, français et 
anglais, et en auront acheté 
fransférô dans un autre^ pavillon, poy^ monianl de » 000 F. 


Hsig-Weluberger, n a II e m e n t 
compromise par ce malentecda 
rqui fut aussiefit attribué à la 
presse). M. Weinberger, ezpUqoe 


rencontré te président du Gou- l’avis des Juges de te Cour Président du parti travailliste, 
vemeznent d’union nationate de suprême d’IsraS qui, en 1979 de decUrer qu’en cas de 

transltioa (GUNT). Ce dernier, notamment, avait ordrânë te victoire de te ftKinatlon qu'il 
selon M. Kodjo, s estime que des démantètement de rioRiteQta- tUrige. il n’CRdonneralt pas, une 
dleetfoTia rapides clarifieraient la tion de EUon Micneh, te gouverne- fois devenu premier ministre, le 


des peins grappes fl’étuPlams «,» [es trais querte des ouvregei; 
peesBnlens roulant i tout prix préseotSs. Seules qecepPons 


D°i'r .ïf '• pour isreél : le plupsit Pes len- 

** ouvrages tativas de dialogue amorcées 


te quotidien de Washington, fait 
I partie des «anciens» du prési- 
dent. Grâce à lui, le général Haig 


pourrait mieux se faire entendre. 


entra israéliens et irisitouts hos- 


Il aurait donc perauadé le seexé- 
taire à te défense de réécrire avec 
it^ le méoiOTBnthini du 20 jan- 


vio^ dans lequel 11 demandât à 


situation. Or Ü n'a pas les mogens ment de M. Begln a'étalt rteolu démantèlement dea implantatlona 


i étant Interpellés par palesUnien, tandis que les auto- 


/uvv« uuvuruer ce jnu- hpt,« ^ ii ninii- attentat A la grenade 

blême (chadien va évoluer dans 99? Qtlusedwr- commte d Gaza, saznedl matin 

les sernatTies à venir ». a encore ^ février, a fait un mort et vingt 

diclart ML Kodjo. .Des consul- rawure partie de blessés, dont trois Israéliens. La 

tâtions vont avoir lieu prochaine- , . . .9* 9® grenade lancée en direction d’une 

ment pour enciaager te ouasfion «terpietation trte lai^ du droit jeep d'une patrouille iOTaéUenne 
de la sécurité du Tchad, pour f® «gueur avant 1 occupation a manqué oelle-cl et a explosé au 
laquelle le GUNT demande des teraelieime. Remplaçant lea auto- miUcu de la foute des passants, 
gorantfes», a-t-11 précisé. rites jordaniennes, radmlnistra- nombreuse dans te centre de ia 


ritës égyptiennes avaient fait 


orientale du rais, aux abords ^^Ére étant 
du stand Israélien. Le vendredi leurs, et no 
6 féWer. e'esf uns dizaine J.-P. FEi 


tire étant une réunion iTédi- 
jrs, et non pes irEfafs-. 

J.-P. FERONCEUHU60Z. 


Quelle importance faut-U aoeor- 
der à ces manœuvres présumées ? 
Pour le général Haig, te seul 
moyen de s'imposer vraiment 
serait d'entreprendre une pou- 


présent. U a défini de grandes 


ri« i«.#i>ro.,é, a. effet vlUe prés de J’hotel de ville. — 

(Dn icdique. d autre part . a que tout terrain pour lequel U (Reuter J. 

ITDjamena, selon 1 envt^è spécial r- h 

de l’AJP., qu'on sommet entre — ■■■ — — — , . 

le colonel Kadhafi, le chef de ^ 

l’Etat nigérian, M. Sbehu ShaÆrt, iT.O II 

et le p^Ident Goukouni OueddeT “ “ 

capitale tetaadienne. Seul U JOURNALISTE Af^KAINE CYNIlllA DWYER A ÉTÉ LIBÉRÉE 


Eibon 

L'ENLÈVEMENT D'UN DIPLOMATE JORDANIEN A BEYROUTH 
A AGGRAVÉ U CRISE ENTRE AMMAN ET DAMAS 
De notre correspondant 


comme te Proche - Orient, oa 
même des réponses préclies à 
des questions d’actualité ccMnme 


signe concret de cette piisslble oaeemment «andaTnTiAe 4 ««xf sm* hhm. «..s*. ,u. , u,„-h. .. BeîToatfA-“Le rapt à Beyrouth tton Salah BItax — oui a affirme *® général Haig semble être 

rencontre: des employés tcha- ^ llwrfe et qq*«n procureur du chargé d'affaires jordaoten aoofr voulu venaer^ Sêae par les hmftatloas de 

diens s'affairent députe quarante- ^|fîf tes avait Jugés .nnocents. rte Jifoiids des 7 et daté 8-9 lé- assassiné (à ^ Reagan, de m f rn e qu’il est 

Cenâî “■ ®cham BEobayssen. aa^pofràS^Î? ^ ^ freiné par la lourde maetne des 


sem hiSnent capable de r«SW Sx Jean, WaddeU - toca Iroia iScdl S ^ * JcïSnjS ‘Sfl^ SSSl'ÎS^JoT^ a“ Sdt 

des délégaocca Wres. 9 W malh. QuS i tok- 

D’autre part, te colonel Ka- ,, ^ falres. ont par ailleurs reçu la conditions n'avaient !tOBERT SOLÉ. 

mougue. T^-président du GUNT, ^ ^vent appelée la cinquante- visite sSedjde (üSoroatœ brl- Damas et PM été satisfaites, soit «te r«s- 

séjoume à Libreville depuis ven- trolaème otage par la presse unniques et suédois, aiü ont n.i. u. * f*f“**?" de cinq' püotes syriens — 

dredi soir. Outre le président a^rlcama Mme Dwyer avait été affirmé au'ite étaient « m bOTiiie ^ Sï® t ^ gOQveme^nt réfugies en Iraê, de deux autres 


dredi soir. Outre le président a^rlcama Mme Dwyer avait été affirmé qu'ils étalent*^* m bOTiiie ^ Sï® t ^ goaveme^nt réfugies en Ira^ de deux autres 

Bongo, il devrait avoir d» entre- arrêtée le 5 mal dernier à Téhè- aaa<^ — JOTdanten précisé ses accuratloos réfugiés en Jordanie, et la rupture • bfomination de M. Fred 

tlWis avec M. Robert Galley, ran. Selon sen mari, elle était ^ . en annonÇMt que Ira ravisseurs de tontes relations entre VOJ,jp. ■f^te comme eoBS-secrétoire à la 

ministre de la défense et de la tombée dans un « piège mani- « apparti^n ent a »» groupe for- et le régime jordanien ». défense. — Spécialiste de ia atra- 

eoopératkm. et M. Martin Kirsch. /f«*e » tendu par l’Iran. Elle a • flfe»i/ert«fKm contre la Ü- résistance patestlnlenne. tégle nucléaire et critique véhé- 


conseiller à la présidence de la | été accusés d’ « espionnage 


m Manitestatirm eoetm la ü- ...2^. II. . ua résistance palestinienne. «*gi« nncieatre et critique vene- 

u!s(m de^raofl ^ r7nifc — ^ cmtoufte du plus prédséœent le Fath. s'est “ent du traité SALT 2. M. Pred 

Q sit-in a ^^isanlsè. samedi SSïS»? lancée ^vemeat à la recherche Ifcîê a été nomnte samedi 7 fév^ 


République. Ce dernier est arrivé Profit du sionisme» et d'avoir agi rjn sit-in a été oreanici c^ohi îf2fîÜ.? «iL®* “f,® lancée activement à la 

à lûbrevüte dimanche. en vue de la libération des cin- aorês-midl 7 fé^erte^^^ a,? "Î?*?** *' 1? ravlraenis, non sans avoir aous-seciétalre à la défensa Agé 

Enfin, dans un discours pro- ^t-G^îlruL dk ffiïïS -“ÏÏ' Sï* ^ 

nencê samedi devant le clnqolèZDe ^ Iraniens pro-Uiomeinlstra pour pas tmpliguée» au’celtea déid .• *** Sal^î. ^ 

congrès des étudiants Uby^, le D’auire part, les deux ressor- protester contre te livraison par d^né sa position dtw «tt» ^ «i?" Kaddoomi, ^^JSÎLîiSi 

colonel Etedhafl a décl^ que tissants Iraniens accusés de oom- la France â l’Irak de «Mirage affaire dont les abiectifs sont Jî-t go^’^mement français 

Itnterveotion libyenne au Tchad PÜctté avec Mme Cynthte Dwyer P I ». Les manifestants an nom- Ti^tipies », et eUe n'a jamais ?* oîotençe af 


l'teterveDtion libyenne au Tchad ! pUcité avec Mme Cynthte Dwyer F I ». Les manifestants 


s’est faite «à 100% sous reapan- oa* été reconnus innocents et bre d’une cinquantaine, selon la reootm à de telles ^^thodes ^rterte:^nt contraire aux règles S,^ 
soWZifé Ztogenne» et^i^ue libérés, selon un porte-paiole des préfecture ^po 11^ ont de- g^Us a U^oun^mSmn^» PraUguesinij^tix^les». a 
l*UnioD soviétique apporta aoa publiques de la prison mandé te cessation * de la guerre Des menaces de représailles sê ®®i ® .fevner le *^^S**^, 


aide, « sans même l'aide d'un setû d’Evin. Tfsyehologique » contre la R^a- 

actoR de transport». ^ ^ . blique Islamique, l’airêt des acti- 

rt — J _ . . Le president Iranien, M. Buil vîtes en France « dés criminels 

aiûmn moiMrt^a^ Sadr. a déclaré dimanche à Tébé- de l'ancien régime » contre ITran 


tearnallstes étrangers et la condai^ation "Ile i'agre?- d’m peKSS*si>écffi*Cet araas^ diplomatique de l’Irak a été in- 

^Britanniques anè- «or ntunoge du régime (raUen- » slnat aété reT^dJoué par^e î*™eptée par des éléments aimés totent^ d^renforor le po ^ 
b dernier « Iran et dot toutes^ orranisaHon* intar- inconnus. tlel de défense des _^^on» 


vue ’nnUOme M a \ 1®® *1“* «OR «tupoge du régime <rafcf«R-. » slnat a été revendJoué par une î*™®Ptée 

K'ÆÆÆ™ N M 5 r«>ïïlorhro!r.Sf 
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preeminence de 


raiSION ENTK LES ÉTATS^NIS 
ET LE H«mm 
A PROPOS DU SALVADOR 


QU’Ilfi a<ccusea£ d’aider les re- 
t)eUes salvadoriens. Le départe- 
mâit d*Etat américain a aiflimé 
QU'id existait des évidences kcxo 1 s> 

à la gnéâla dn Salvador^*^^^ 
venant d*Uiiioo soviétique et de 
Coba transitaient par le Nicara- 
gua. B a armoocé, vendredi 6 fé- 
vrier, m» « toutes les mesures 
néeessaires Étaient ' prises » pour 
couper écart à ces envois, et que 
le Nicaragua était « pleinement 
au oourents de ce qoe «Oa si- 


page publié vendredi, M New 
York nTues afrinnaM que des 
documents saisis sur des guéril- 
leros salvadorieos par le gou- 
vem^nent de œ pays et brans- 


LE LICENCIAIENT DE VINGT-HIHT Selon le « Sunday Telegraph » 
PROFESSEURS DE l’ÜNIVERSITÉ FOURNIRAIT 

DE RH) PROVOQUE DE NOM- FUSÉES SAM 

BREUSES PROTESTATIONS. A LA RÉSISTANCE 

raine CasteL DaTienand ’et de /aBricaitoîi égyptienne aux grou- 
P«.de7é3l,ta nUat,^ ,„exaésà 

père Mfte DonelL à la suite du «itères soviétlqi^ a ppznTtmï 
Uœnclement de vingt-Irait profes- 

aenrs du département de phikso- » déclaré ït MobsmB^ Sare- 
w^ifi Hor P land, représentant du Front na- 

' tiouBl islamique de Sayed Gailani, 


La « Journée des territoires du Nord » 
relance le contentieux avec l'U.R.S.S. 


Le Japon est en pas^ de rejoindre la Chine voient dawie ses iwiaae en nnîqnement 

comme cible prfvil^iëe de la presse sovië- «wa réponse à la « eampagme aotisoviétiqne » 

tique, nous câble notre correspondant à menée par la presse japonaise. Ces propos 

Moscou, Daniel VemeL Depuis de nombreux témoignent de la dégradation des relations 

mois, il n'y a guère de jour sans qu'un joarnal entre les deux pays qui. depuis la fin de la 

de Moscon s'en prenne â la politique do gon- deuxième gnierre mondiale, ne sont pas parve- 

vernement de Tokyo, & ses tentations natio- nus à signer nn traité de paix. Moscon accuse 

nalistes, à ses plans expansionnistes en Asie même Tokyo de vouloir falrâ revenir leurs 

dn ^ Sud-Est et. bien sûr. à son orientation rapports à la période précédant la dtelaration 

antisoviétiqne. OfOciellement les Soviétiques de 1956 qui a »wia fbi & l'état de guerre. 

Tokyo. — Afin de créer un - cou- notrp mrrMrwiHont- rindiquant, un senOmenf antteoWà- 

rant populaire m da nature à aceélé- ^ correspfjnûOnT ^ ^ 

rer la restitution des quatre îles paraissent tributaires d'une patr de remuent /es toalee. U serait dange- 
méridionales de l’archipel des Kou- relations’ bilatérales' et eTexaeerber ces sentiments à 

riles (Haïrai. ^Ikotan Kunashiri imemationales et. da l'autre de politiqae intérieure ou 

et Etorefu) occupém par les SovIé< considérations de politique intérieure ^n toncUon de révolution du contexte 
tiques à la fin de la deuxième japonaise. Depuis quelques années, ^ntepistions/. Cela aurait, pour le 
guerre mondiale mais toujours censl- notamment depuis la normalisation question terrltorlele. un réeultat 
dérées ici comme •> kihêrantes au relations entre Tokyo et Pékin opposé à oelui recherché. Noua ne 
territoin riatit^ -, le gouvernement ^ |g signature du traité de paix sino- sommes pas une puissance militaire, 
japonais a instituée une « Journée des japonais (incluant une clause • antl- *t notre seule moyen de récupérer 
territoires du Nord » dont la première hégémonique •), les Soviétiques, qui fse îles passe par des voies diplo- 
célébration a eu lieu le samedi n’exoiuaiem pas une dlscu^on du mmiques et éoonomiquee. 0 laudrait 
7 février é Tokyo et dans la nord problème territorial dans le cadre sur ce potef donner de largee 
du pays (fe Monde daté M tévner). j-yj, çlg pgj^ d'amitié avec compensations économlquee à Moa- 

Tous les partis politiques représentés {g japon, ont adopté une attitude ““ pow assouplir as position et 

au Parlement; y compris les socia- intransigeante. Ils refusent désormais relancer une négociation. * 
listes et les communistes, se sont pg reconnaître l'existence du contei>- Malgré leurs vitupérations, la droite 
associés è cette initiative, qui a été agux territorial et enjoignent au et les milieux d'attaires sont 
l'objet d'une large couverture de la japon de prendre son parti des • réa< conscients de cefa. La poussée 
part des organes d'information nlp- |jtés> géographiques issues de la nationaliste intérieure et les pres- 
pons. mais qui n’a guère déplacé Iss deuxième guerre mondiale. sions difriomatiquea extérieures 

Depuis les rapprochements sino- se.-onMles plus fortes que les bnpé- 

La date choisie est symbolique : japonais et sino-américains, Moa- retHs économiques et l’attrait du 
c'est, en effet, le 7 février 1855 que cpu g également renforcé son * pactole sibérien » ? 

le Japon et la Russie tsariste avaient potentiel militaire dans les Iles On peut en douter, alors que, d’une 


TwiR à Waâblngton. Indiquent que 
2 & 1 SCOU et m Havane ont décidé 
d'envoyec au Salvador des amieB 


mesure a provoqué une vague de 
protestations dans tes milieux 
académiques. Des professeurs 
d’une quinzaine d’uostltuUons 


B&iBcou et m Havane ont décidé | unlversltâites brésiliennes ont 


américaines récupérées lois de la 
guerre dn VtetDom. Cette infor^ 
ynaiirtn g été coonniièe par le 
département dSta\ qui a tonite- 
tols reconnu que efimihentiotté 
de ces documents n'a pas été éto- 


aaivaâerietine tParmes amM- 
cainesa. 

Par iilHi III iT. à Managua, 
M. TawtoR Ortega, membre de la 
Junte de xeoanstraetlrai natio- 
nale, a demandé à tous tes Nica- 
raguayens de s Joindre leurs 
forces» face à cZa menace d'in- 
vasion des eommandos antisan- 


ils expriment leur scepticisme face 
aux justifications d'ordre budgé- 
taire avancées par ce dernier. Bs 
xappelleat que. dans une décla- 
ration faite au moment des licen- 
ciements. le recteur avait parlé 


losophie ». Soulignant que les pro- 
fesseurs licenciés se réclamaient 
tous du christianisme, la lettre 
ajonte qu'il n’y avait dans leur 
enseignemeot c rien gui puisse 
blesser une pensée eathoH^pte, à 
mobu gttü ne tagisse de cette 
nerrilon du eatholUnsme. oonsena- 
triee, obscurantiste et autoritaire, 
intxtmpatible avec toute espèce de 
réflexion phUosopfiigue ». 
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à l'envoyé spécial à Peshawar de 
l'hebdomadaire britannique. Eltes 
devnnit ètxe acheminées depuis 
la côte sur te golfe arabo-peislque 
à la frontière afghane, à traveis 


petites armes et des munitions 
fournies par tes pays occidentaux 


de mouvements de résistance et 
de Racal Dataeom, la filiale pour 
tes communications militaires du 
groupes étectronique Racal. Des 
réunions, précise-t-il. ont d^à en 
lieu k Londres, en présence d'un 
reprëentant américain, mais 
n'ont pas encore donné lien à la 
signature d'on contrat. Les états- 
majors de la résistance à Pesha- 


apéoiale rétxHutionnaire » de Ka- 
boul ont été fusillés, a annoncé, 
riiTwanehe 8 février, Etodlo-Kabonl, 
Accusés d’être des « agents étran- 
gers sereant rtmpériaûsme améri- 
cain ». Us appartenaient à la ten- 
dance de Bl. Guibuddin Ekmatiar, 
du Heetid islami (jiarti islamique). 


• Une erreur de transmission 
ria-ns l'interview dn ministre viet- 
namien des affaires étrEuigères, 
M. NEfoyen Co Thach. publiée 
dans le Monde du 4 février, nous 
a fait écrire qu'une convention 
consulaire avait été conclue entue 
Paris et Hanoi en 1979, alors 
qu’elle l’a été au début de cette 


i emprie du Sdell-Levant était expH- g'ggj notadslement refroidie du bit temps une véritable douche fi^de et 
ettement reconnue. de l'invasion de ru.R.9.& en que, d'autre part, malgré la poliUque 

Au cours de la brève allocution Afghanistan, du soutien par Uos- de représailles économiques occl- 
qu’H annoncés samedi, M, Suzuld cou à l'intervention vietnamienne dentales consécutives è l'affaire 
a bit preuve de mesura, se bornant au Cambodge m du regain de ten- afghane, les coneurrenb européens 
è m regretter profondément, pour la sion entre les Bats-Unis et leurs du Japon poursuivent leur coopéra- 
promotion dès relations pacitiquee et alliés d’une part et le bloc pro- tion avec Moscou pour la mise en 
am/ca/es • entre les deux nations, soviétique de l’autre. Outre leurs valeur des riiAesses naturelles de la 
que les tlss n’alent pas été restituées prisas de positions diplomatiques Slb/rie, nOtamntent du gaz naturel, 

par rU.R.S.S. au Japon, trentcHsInq contre Moscou et HenoT, les Japo- Nonobstant b relance des revendi- 

ans après la guerre. nais se sont associés aux sanctions cations terrrtortales, tes Japonais, 

La querella territoriale ne date économiques décidées contre eux. qui avaient gelé leurs crédits à 
pas d'hier et a déjà blL depuis le ainsi qu'au tx^cottage des Jeux l’Union soviétique en 1980, viennent 
rétablissemeni des relations diplôme- olympiques de Moscou. de lui avancer 1 milliard de dollars 

tiques entre Tokyo et Moscou en Un spécialiste japonais de la poil- (au bux d’interét de 73 POur 

1966, l’objet d’Apres marchandages tique étrangère nous dédaralt: •!! financer des projets de mise en 

et de vives controverses {le Monde existe au Japon un sentiment nar/o- valeur du bois et du charbon en 
du 2 mai 1977). CependanL sa ré- nal en ce qui concerne les fies, de Sibérie. 

actualisation êt son degré d’intensité même qdexlste, tous les sondages R,-F* PARINGAUX. 
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8 ~ LE MONub — Mardi lU février l^di 


LA PRÉPARATION DE LÉLECTION 


Les militants du R.P.R. se refusent à choisir entre la victoire 


de M. Mitterrand et la reconduction de M. Giscard d'Estaing 


Un congrès RJ JL sans sorprise qui Ta 
littéralement « plébiscité des militants de 
noureau rassemblés, surmontant lenrs troubles 
et oobliaiit lenrs divisions, un ancien premier 
ministre de Geor^ F^mpi^u, au gauUisme 
incontesté. M. Pierre M e s s m e r, ovatioimé 
comme l'était naguère M. Michel Debré, - et 
accordant sa caution sans réserve ni état 
d’âme, des comités de soutien qui se multi- 
plient, on état-malor éto^è, une machine 
Rectorale bien rodée, des préparatifs conduits 
en secret depuis longtemps, une intendance 
tonte prête à suivre : M. Jacques Chirac peut 
entamer ««« tarder sa campagne électorale. 

n donnera le szgsial du départ en tenant 
mardi lO février, une conférence de presse et 
en rénnissaat le lendemain tons les parlemen- 
tsdres et tous les conseillers de Paris inscrits 
an RJ JL avant d'entreprendre des voyages en 
province. 

Les travaux dn congrès extraordinaire du 
BJJL, auxquels ont participé, samedi 7 février, 
an bois de Vincmines, deux mille cinq cent 
soixante-sept mandataires, ont conHimé que 
l'apparâu dn parti tenait parfmtement en 
les fédérations et que les militants avaient 
retrouvé l'endioasiasme qui précède les gran- 
des compétitions électorales, alors que cela 
n'avait pas été le cas lors des assises en ivn 
avant le s crutin européen. En accordant leur 
confiance è M. Chirac par S5,40 4 des sufCra- 


.ges, les congr essi s t es ont voulu dire - respoir 
qu'ils placent dans le fondateur du RJA En 
revanche, à l'^wd de M. Michel Debré — 
dont les partisans ne se sont pas exprimés, et 
qui a recueilli 2,88 % des voix, — c'est au-delà 
des hommages pour son rôle historique dans 
le gaullisme, au-delà du regret et même du 
• chi^rin » que eoa comportement actuel 
inspire, une condamnation de sa candidature 
qui a été rendue et un désaveu de son action 
qui a été prononcé, souvent avec sévérf^ 
puisqu'il a été dénoncé comme on • homme du 
passé » et comme on facteur de • division • 
et de disperrion des voix, entravant les chances 
de M. Chirac. Cest poorquoi des appels pres- 
sants à se retirer lui ont été adressés. Seul le 
président de la fédération de la Réunion l'a 
défendu, le secrétaire général de cette même 
fédération prenant parti pour M. Chirac. 
MM. Messmer et Pons, en revanche, se sont 
gardés d'envenimer les r^qinrts en souhaitant 
MW» réconciliation sent dis maintenant, soit 
après rélection. 


Les congressistes dn RJ JL ont aossi exprimé 
un double refus qui Instlfie leur choix en 
faveur de M. Chine, mais qui veut ignorer 
le dUemmé que leur posera, éventuellement le 
second tour dn scrutin présidentiel. Ds se 
refusent, en effet, à eboisâr seulement entre la 
victoire dn candidat sodaliste et la recondoc- 
tion de M Giscard d'Estaing. 


L’hostnité à la candidature de M. Mitterrand 
s'est exprimée avec force, mais sans excès ni 
hargne, on peu comme la répétition rituelle 
d’une condamnation que les gw»nigtoy pronon- 
cent depuis le début de la République. Bien 
qn’U n’ait été question de «convergences» 
entre gaullistes et socialistes, les attaqnes ont 
été moins vives sinon de la part de .VL Bon- 
homme, dépoté de Tam-et-Garoane — contre 
celui qui n’^ plus le candidat unique des ' 
communistes ^ des socialistes, alors qu'il 
rétah il y a sept ans. 

En Kvanche, le refus de la reconduction de 
M. Giscard d'Estaing a été exprimé par tous 
les aratenn, honnis M. Pieire-Beniard Cousté, 
dépoté du Rhône. qoL sons les huées, a fait 
réloge du septennat écoulé et voté pour le 
président sortant, qni. au total, a recueilli 
0,29 % des suffrages. 

La condamnation dn bOan de M. Giscard 
d’Estaing a érfcè totale et prononcée avec des 
moti que a'auraient reniés ni M. Debré ni 
Mme Garaud fdont le nom n'a jamais été 
dtéJi La sévérité des fngements portés sur la 


politique de l’actuel chef de l’Etat 
sur sa personne — se réflétait dans les conver- 
sations entre militants. Cenx-ci affirmaient, en 
grand nombre, qu'ils ne voteraient plus pour 
M. Giscard d'Estaing ni as premier ni an 
second tour, mais refusdent de ^re avec préci- 
sion quel serait leur choix le lo maL 


Quant à KL Chirac, qui n’assistait pas au 
congrès, □ est douteox qu’il expose dès main- 
tenant l'attitude qu’il préconisera pour le second 
tour, puisque son objectif est que la question 
do choix des gaullistes entre deux antres 
candidats que le leur ne se pose pas. Le maire 
de Paris, dans une interview au quotidien «la 
Montagne ». a seulement souhaité que - la 
majorité au Parlement • se retrouve après 
rélection présidentielle «qnoi qu'il arrive». La 
candidature de M. Chirac, jugée « naturelle > 
par les socialistes est, en revanche, vivement 
déplorée par Mme Garaud, comme elle avait 
été. par avance, activement contesté par 
KL Debré. Si ce dernier affirme toujonrs ne 
pas vouloir se poser la question du choix dn 
deuxième tour, Mme Garaud estime que ce 
choix se limitera à MM. Mitterrand et Giscard 
d’Estaing. Mais, ponr la première fois, lundi 
matin, elle a souhaité que » Jacques Chirac 
soit présent au deuxième tour». 

Ponr mobiliser leurs troupes et entraîner 
leur électorat les dirigeants du mouvement 
gaulliste se sont efforcés de démontrer, ou 
tout an moins de se convaincre, que leur 
double refus n’est pas une chimère, que l’alter- 
nance est possible dans la majorité et qu'un 
courant peut se créer en faveur de KL Chirac. 
La conviction des militants étant acquise, reste 
à obtenir celle dn pays. 

ANDRÉ PASSERON. 


Aisés MM. Bemaid Foos et 


pouom tinlqne, et Dechartare, 


présldeat du gtoupe sénatorial, qui aurait aeent 


J'attndais. fespémû toi aaeofd énergique 

ui aurait aeeru nos cAonaej* *" “ 

ou moment où la oieloire est pos- 


plus eoittpétenL 


Evoquant les 1 

deuxième tour, U lance : 

8‘gt~ü bliona pat qu'ü faudra au mois 
1981 de mai guérir les bleseu 


««.wBiAue scueitu uu wiwuw- memoie an oozmce oenciai. 
et as ratieceur. Beaucoup d'entre ment pour le socialisme par la M Jean FaJlale. député de la 
noua ne considèrent pas que le participation. M. Habib-Deloncie Marne, s'exclame : « Quelle tris- 
Won du septenuai jssi jusri népo- estsro que V s Heure de Veffi- teste si Miekel Debré, en r'obsti- 


tif <pi^on le présente. R n'est pas caetté » at o^e de M. Chirac, 


i çue la France ait perdu 


facHitaii la tâche du pié- 


U demande à M. Debré de se rident sortent / s Mme Joëlle 


i un gouvememenit qui essaie d'amour-propre et nous raasem- audience internationaie. son indé~ retirer. KL Hector BoUand. député Juillet seerëtaixe de eirconscrio- 
totujesmoÿen^de^nous bl^^ nouceau pour les combats pen^M.^etquetesjnstituttons de rAlller. déclare : e Ce rTeri pas tion (Saône-et-LoHel, 


tw* M annoncé qu'il eoutlendra M. Pierre - Beenord Cousté. cessé de soutenir les gouverne- Réunion devtenne le candidat de à Dous-méme C’est comme m 

5 ^ ^Chirac. l'aaden premier ml- député du Rhône, dédare î «Les méats désignés par M. Giscard la division. Notre cmdidt^ne qu'mvwsaimetT ^ 

Illustre, député des Bouch‘‘s-da- nistre déeUire i «flans cctre cem- fra»^« »pnt étonnés que la d’Estofaq.p fl est salué par des pas être tin Aom^ du possért ^ous aime j s 


ministre, député des Bouch‘‘s-da- nlstre dêclàre « ..w— ^ 

Rhône, c le martus. ressassment pagne, Tefusons les polémiques, poullistes donnent rimaoe de In huées. 
- - - laissons pas aller ' ' 


est le symbole . _ _ 

da^rBTKmcem^^. attaques personnelles, évitons les conditions. pouoons-nL _ 

•T,.» .... donner Itmage de Vejfica/àié et mond VaJcin, sénateur de la Klar- 


des souveni 

la viedlesse , .. 

M. Le Douarec, député d'Hle-ot- ixnnparaisane tendxàu 
Vilaine, estime : « Le septennat 
a été décevant à tous points de 
vue. Michel Debré a ma' compris 
Vêpoque ait nous zdaans. et les 


t homme dépassé. Giscard 


degauHSsalion de la 


Plusieurs dépotés. MM Tlberl 
(Paris), Tourain (Doubs), Caille 
Rbône), apportent leur appui \ 


données i 


i choix sont basées 


SUT le passé, fl a eaeare le temps 
de réfléchir, s Four Mme Chou- 
raqol. secrétaue uaQonale du 


Zs passé, le combat qui 
menee. » 

M André Bord, oéputé du Bas- 


Rbln, anciea secrétaire général 


qutl réfléchisse encore : vous 
êtes FoUW rêvé de ceux gui cher- 
chent une caution qautUste pour 
se raSter ou gùcardtsme, au 


dé,' sacroeaint choix de société. i 


de IHJ) jk, assure : s Les chefs 
du gauBisme sont restés les brus 
croisés quand VUDR. se dsssol- 
vaü dans VimaOlation, Vamer- 
tume et la langueur. Ausem- 
blés autour de Chirac, nous 
surprendTûms par notre cohésion 
ceux qui depuis des décennies 


rêvent de la mort du gauBisme. i 


Mme de Hantecloeqae, dépoté de 
Paris, s’adresse à cun ami absent, 
mon cher Michel, pour lui dire» 


E chagrin devant sa candi- 
dature ». M. Pierre Messmer, très 
applaudi, lance un avertissement 
à ceux qui soutleudraient « un 
candidat non gaulliste » en 
disant : c Us devraient quitter 


le RJ» A i 


NI. Pierre Messmer : le bilan du septennat 
est dans l'ensemble négatif 


le trouve qu’il aurait pu être 
dBtaape L metZleur. » 

cite deux secteurs pour 

M. Debrf «te mmtetres 


« Pour 

Debré, d’est à UU de connaître avant 197A et' la politique de 
devoir et de savoir ce qu’ü défense, « en dépii de certaines 


ment, üs éoi^t être logique également déclart : 


République SI cebu-ei décide d'être ^ çomm — 


I Aujourd'hui, <fest tout à fait 


président de la République, 
celui-ci Mait candidat, ü devrait 
quitter le gouvernement 
le président du comité natlo- 


eonstaté que la politique de la terrand. 


pr oposons une autre solu- 
tion aux Français. Nous ne pré- 
senio» pas totU < tout noir i ou 
« tout blane >. Nous ne disons 
pas : si vous ne voulee pas de 
Valéry Giscard dEstaing, vous 
avons devez voter pour Fmngoie Mtt- 


FroTice était menée dune manièTe Interzogé sur la politique. fran- 


qtti, à certains égards, je tiens ô çaise à règard du Tchad, M. Mess- 


second septennat. 

* Oasis l'ensemble, le bilan 
septennat est à mes yeux négatif. 


semâmes avant Ventrée des chars 
libyens d N'Djamena, que davoir 
envoyé le président d'Elf-ERAP 
rigner un contrat pétrolier, qui 


TJPS FnmONS DU SQUARE. 


(HABAKIBI,CIlABIJE-IIEBDO) 



pouvait faire pmser non sans 


raison aux lêbyetu que c'était 
une façon de nous amadouer? 
Est-ce que ce n'était pas un peu 




« t que de livrer à la 


Libye des porte-ohars dont Mie 
e*est servie pour transporter ses 
esbars à travers le Sahara fus- 
qu'à 200 kOomètres au nord de 
N’Djamena ? Est-ce que ce n'était 


pas très imprudent que de fonder 


toute sa poUtiqite i 


Tchad i 


lange de maladresse et de dtwble 


Mme Garaud : la charge des cuirassiers 
de Reichshoffen 


Mme Marie-France GsxaaJ a détruits. : 


en retraits 


léarnrmé, dimanche B févrte! _ 

Antenne 2, que ta candidature de 
M. Jacques Chirac est one candi- lovrdes pertes, 
dsture de mehet de partis. Le 
RJ JL, selon elle, ne représente 
c que ie quart de V&ectorat fran- 
çais. au mieux s. Cela veut dire, a- 
t-elle ajouté, que cette candida- 
ture postule des alliances électo- 
rales. Je ne crois pas que le B.PA 


action paraît toete- 


Tols a l'armée tta.vcai.se de battre 


d’ériter de plas 


les bra< 

Prusse Gnillsame IF qsl 
exclamé : e Ob I les brares 


Séoéra) GaOltrel 
nie de Sedan (S septembre ISTS) 
ne par Mac-Slahoo contre les 


soutien au maire de Parts i 

condition, dit-il, que. quoi qu’Û 
arrive, nous ne faesions pas le jeu 


du pire, que nous rte roulerons i - 
pour 31. JI(tterTand.f-.J Ce vieux 
novice devenu le pape d'un socia- 


lisme ùsagé / 

- Le pxésideDt de la ■ fédération 
RJJL de la Réunioa fait l’éloge 
de M Debré, qui, dlt-U, c pour 
tous les Réunionnais, représente le 


tin. M. Beraaiti Pons, secrétaire 
général du RJJL, déclare: «Je 
ne doute, pas que la discipline 


charge de eavalerie, Tl sait faire 


républicaine s’appUquera mainte- 
nant et que la minortié s'incli- 
nera devant la majorité. Sous 
n’acons plus d’interrogations à 
arolr. Jacques Chirac est le seul 
candidat soutenu par le RSA s 


cela très bien f-J. Mais fai 
peu peur que tout cela finisse 
comme la charge des cuirassiers 
de Reùihshotjen qui sont tombés 


I fosse de cinq mètres que 


daru 

personne n’ai^ ou sur la carte 
rtètat-mafor. Et cela m'ennuie- 


rait beaucoup qu’ü puisse y avoir 


des Bismark qui, mi-souriants. 


IntesTOgée lundi 9 janvier par 


tieUe, engagée comme eSe Vset. 
ne va pas perme tt re de régler les 
problèmes qui se posent 


élire &f. Gûooni SEstaing parce 
qu’on aura peur des commu- 
nistes ? Est-ce qu'on va élrre 
M. Mitterrand parce . qu’t 


Jouera entre 


ou deuxième tourn 


fume ftZade-Fraaee Genud tait 
allosioa à la ebarge célèbi 
ea^aasiert bangala, le « aobt im, 
batalOe de Waitb perdi 


4e nac-Biataoi 


par le maxicbal 
contre les PnusleBa Les deux cégl- 
ments de ravalerle qui y partiel 


. presqne entièrement 


^GOEOMGmüS^ 


1 - SEJOURS EN FAMILLE • JEUNES DE 14 A 20 ANS. 
ÉTÉ région de Boston, Washington Houston. Denver, Floride. 
Los' Angeles, San Francisco/Coura actiritès, excursions, vimtes. 

2- VACANCES HT OTAGES LlNGUlSTiQUES EN i^vn/ER- 
STTÈS AbŒRICAINES. 

Pour Adultes. Boston. New York, Berkeley et Miand r- 

3 - BONS D’HÉBERGEMENT RÉSIDENCES UNfVERSI- | 



GreiKlIc. 75007 : 


Quatre élections municipales... 


CAL'V'ADOS : Coarseaüeo-sar^ 

Mer (deuxième toorl. 

inscr, 2 08S ; vot- 914 ; euftr. 
expr« SSL XJste d’actioo muniet- 
pale : entre 428 et 469 voix, 1,' 

candidats qui 


représenter. Pour 


r candidats i 


$ sièges, 

[D s’agissait 
eoQSca mnsitipel 


cidé de ne pu 
le P.C.. les aei 
par le PJS. étaient « isêUsible 
parce que dominés dans la coi 
uiquement pour ce sernt 
liste dn P.C., rignrent : 




dn parti, < 






la commune d’na troisième et de 
quaWe démissions. An pKmier tonr, 
senl slife avait été poarvn. Lee 


résnltala avalât été les nlvaats ; 


«dre les intérêts do monde 

Le P.S,. qui ne peut se maintenir 
in second tonr, avait fait liste com- 
ittimo avec le P.C. en mars U77, dès 


M3 ; la liste d’action 




les vingt- 


vtt obtenn entiv * 


Lee sept candidats é\as étalent 
aontenos par le nuire, M. /ean- 
LonJs de Menranes nTJ>.P.-PJt.), 


à pourvoir, les deux antres revenant 
an PA. Ce dernier, qu D'aralt pins 
de eonselDer sortant, avait prôné 


sept slèees à I 
en moyenne contre 1 100 i U l>$te 
de la majorité, fl y avait en 
3 753 votante et 3 038 sartroEes expil. 
mes sur «eis IsaeriU.] 

Rue (premier tour). 

; sulfr. 


SOMME 

Ûïser, 3243 ; voL. 1 
expr., 1 486. Liste de la majorité, 


nCia eomptementabc.] 


667 voix en moyexme ; liste P.R. 
509 voix én moyenne ; liste P-C_ 
S46 voix en moyenne. 72 g < 


expr« 1 488, MM. Payen, PB., gnafre éii 


Joly. mod« 501 ; . 


Deray (MJ>.s.). anelei 


DonielpaJ devant être 


plésttt de M Max Lejenne CM.D.S.).l 


mplet poos la dèsignatto» du 


>.et une cantonale 


décédé. Le moire. M. Victor Goil- 


Uoas pour raisons do santé, mate- D 


ARIEGE : Canton de Castillon- 
en-Couserans (premier toorl. 
Inscr.. 3459 ; vot- 2 249 ; suffr. 


était composé de S mod < 


ezpr„ 2 213. MM. Robert Zonch, 
P.S« adj. au maire de Baiasueres. 
t voix : André Bugat. g 


RHONE . Pierre - Bénite tore- “ baUottase 

mCtev [D s’aait de poarvolr an rerapl 


I premier tonr 


2 389. Liste dn P.G« des élections cantonales 
H49 voix en nrayemm ^ Uste de isie avec 1393 voix contre i«5 à 

' ■■ Pierre Gantand (sans étiq.) et 

(PJJ.). 


la majorité. 833 voix en znayenae; 

liste (ÎD PJ5., 406 voix en moyenne. 

R^V ballottage poar les neuf 
ipHter 1 


3 493 nttraces exprimés 


W s*aE»t I 

mnnicJpal après la démtesfoi 
eeaf cooseQlers mnnielpanx soda- d'an i 


i SOS iBSCTtte. 


sécQtiv _ _ 

l’écart de la fcstloa de te eonuna: 
par lents eollèimes majoritaires < 


mrCElstre un ■ 


: mandat, avalent t 


ntielle 


cc>-ic^ê 




TisndB t}u un 61 
inmediatemenl 



■5 Haütes-Pyrè!^ 

: iandtdature ée M 


•• :-vÆ4*ÎS 

•-.■ic B 

f Tx-raryA 







i PE L Ë 

ntre la 
scard d' 


Quant à Sf. C 
conpf^. s! C'T 

cenaes ratrlîvrî» r 
roor. puL'iqjp -T 
âa chois cc.-- H 
candi^osN que >>' 
de Par>Ÿ. dAr- ! ■ 
MfttKaçn'.e r. >■ 
BUÜortr? ?-■ P.;- 

msdsd&’.ure s:»- 
par les rocaii-'.' 
Ô^UinV- 0.1.- ‘•:i 
été, par at.x^'v 
■ M. Déhrê. S; r»- 

deurtèm»' ’-n'.if. 

chats se ÜTT.T'e.n 
g&itainp. 


itre Médians 


PRÉSIDENTIELLE 

RÉUNI EN CONGRÈS EXTRAORDINAIRE 

Le P.S.U. demande qu’un éventuel président de gauche 
instaure immédiatement le scrutin proportionnel 


POINT PE VUE 


La bureaucratie giscardienne 


Le consrës extxaoidinaire du 
Pâ.U., réuni & Colombes (Hauts- 
de-Seine) les 7 et 8 février, a 


cZsi susceptible de représenter la 
gauche » au second tour de 
l’élection prèslâesitaeUe, de S’en- 
gager i réaliser, aussitôt après sa 


victoire éventuelle, trois réfor- ^.*w, 

mes : rinaauiaSioD de la tepré- guette Bouchardeau, seczétalze 
sentation proportionnelle tatfr* wat.iwinift nniYima a 

l’électkai prteldentleUe, une am- 
et lèglsleUves ; l'attrttMOiKin de bignitd demenialt sur la sidnili- 
catîop du c contrat préldentlél > 


c ré^ pOWDOfrs > «nmiwurip-a 

et aux régions, notamment par 
réteetkm des assemblées réipo- 
naJes an suffrage universel ; la 
réduetloD du temps de travafl 
légal & trente-cinq taeoies. 

Depuis la réunion de son conseil 
national quL en Lovemfare 1976, 
an Havre, avait désigné Une Hu- 


csa dae ingutétude et sa totale 
réprobation »sai le premier point, 
et sa solldarltë a Tégard de 
M. KCarc Dufumier, membre de la 
direction politique du PH.U., 
e victime d^ne agression phgsi- 
que de la part de membres du 
P.C^.t à Villeinif (le Monde 


^ Une autre force de gauche î 


M. MimRRAND ; chaque chse 
en son temps. 


intôrlew à fBst Répiihucttia. le 
revendication du P.C. ai faveur 

de n-iîTi te tw t g ffftmrminljefca» risn» 

un gouvernement de gaucha Le 
candidat socialiste indique : 


second tour du scrutia. Les débats 
de Ck>lombes ont permis de pré- 
ciser que le PJS.D. c ne ménagera 


aucun effort > pour battre la 

droite, c au premier tour comme Usine autogestionnalre. soit hors 
au second a Les socialistes nriUlés des partis, soit an sein de ceux-ci. 


1081 leur congrès ordinaire, qui 
sera poépaxé par un débat sur 
les eonoitiODs de l’émergence 
d’une force de gaoche nonvUle, 
réunissant tous oeux qui 
cherchent les voles d*qn socla- 


Selon Mme Bouchardeau, c Zs 
problème d'une autre composi- 
tion de ta gauche, de ta place des 
forces axtoffesiionnaires, de la 


revenir à ta ligne pditigue gui 
a permis l’mtion de ta gauche, 
voilà où en sont les dirigeants 
d» P.C„ à Peneontre de la 
volonté et de Vespoir d'un très 
grand nombre de communistes. 
Lionel Jospin a dit UHlessttt ce 
guV y avait à dire. Je n’ai rien à 
ajouter. » 

interrogé sur le pidnt de savoir 
s’il rétablirait la règle de 
la représentaUœ proporfeionnelie 


gui estimaient que le choix de 
leur parti pour le second tour 
devrait résotter de ses conversa- 
tions avec le candidat représen- 


* Il y aies textes. H y a aussi ta 
psychologie et la sensibüité. SI 
les Françaü éZtaent un président 
soctaliste, cela montrera gitUs 


souligne néanmoins que la démîte 
de la droite ne garantiialt pas, 
dans l'état actuel des choses, 
qn’eune poUtigue conforme aux 
mtérSts des couches populaires 
se mette en place». C’est pour- 
qacÂ le PB.U, se propose de 


I tes. aTin d’aboutir à un «aooord 
de désistement» et de transfor- 


ration du Rhône, favorable h 


de laisser le diômage, Pinflatum. 
les inégalités s’accroître, de lais- 
ser Pautorité de la France dans 
le monde décliner, de laisser ta 


propôriionneüe, les soctaUstes 
sont pour. Les communistes aussL 
Mais les autres T Et puis, pour 


également de l’attitude que 
devrait adi^iter leur parti face 


s$ situeraient dans le débat poK- 
tigue, sera f'ircément posé » après 
l’élection présidentielle. 

La candidate du FB.U. a 
ajouté : « Si nous arrivons à 
exprimer, dans nette campagne, '■ 
Pexistenee d^une autre finve de 
gauche, «i nous sommes capables, ' 
dons le flou de Popposttkm, de 
faire reconnaître une force de 
proposüton, si nous arriooTu à 
déplacer les débats politiques 
vers les vrais problèmes de ta 
. politique, alors feti ai ta convic- 
tion, nous aurons gagné sur deux 
tableaux, en aidant à battre 
Oiseard sans dbufs, ci plus en- 
core en travaillant u poser, au- 
delà de mai 1981, les bases de ce 
qui pourrait être, dans ce pays, 
ta force capable de -redonner vie 
à la politique, et espoir à ceux qui 
sont dépossédés aujourd’hui de 
tout pouvoir. » 

Le texte destiné à ouvrir le 
débat sur cette perspective a été 
approuvé par 49.5 % des mandats. 
Les autrm dél^nés, qu’ils aient 
voté pour or autre texte, marqué 


se soient abstenus (32.0%), <mt; 
n^tré que. si le PH.tr. est una- 


ünmlgrée et aocofié par eBe de 
emuÜipUer les agressions phy- 
siques contre dautres militants 
de gauche ». Le congrès a Cnale- 
ment adopté on texte qui expmne 


La fédération des Hantes-Pyrénées dn M.R.G. 
est hostile à la candidature de M. Crépeau 

De notre correspondent 


Tarbes. — La fédération des 
Hautes-Pyrénées dn Mouvement 
des radicaux de gauebe s’est léu- 


Loisqu’on est passé au vote, le 
maire de La Rochelle n’a trouvé; 
pour le soutenir, que neuf mili- 
tants parmi lesquels se trouvait 
M. Jacques Bertrand, maire 
adjoint MH.G. de Tarbes. Cette 
fédération est la deuxième dn 
parti, par ordre d’importance. 

Déjà, au mois de mai dernier. 


avant celui de notre paru. Qu’on 
prenne bien cortscienee qu'en sou- 
fenanf Franco» Uitterrand et en 
arra/Mwnt une triefoire de ta gau- 
che nous pourrons retrouver un 
second souffle et assurer un très 
bon dèeoltape pour les élections 
légiSlatfves. Le soutien à Fran- 
çois Mitterrand à l’élection pré- 
sidentielle doit nous perme tt r e de 
retrouver notre place dans ta 
gauche.» 


ta aaididature de M. Mitterrand, 
comme en 2965, comtRe en 2974. 
Je regrette que certains de nos 


LE P.C.M.L (maoiSfe) 
ATIEffi) LE MOIS DE M&RS 
POUR RKHERCHER 
DES SIGNATURES D'ÉLUS 

Le parti communiste marxSsbe-' 
léniniste (PD.M.rh, madbte) vient 
de réunir son IIT* congrès à Parie. 
Une centaine de délégués ont élu 
un comité central composé pour 
moitié d^uvrieis. d’employés et 
de paysans, et pour moitié d’en- 
sei^ants ^ d’étudiants, et fl a 
adopté on c programme d’action », 
centré sur la lutte pour la 
des liberté^ pour l’emploi et 
contre la guerre. Le PD.MJL se 
prcmonce notamment pour une 
politique de réduetUm des arme- 


amis aient changé en faveur \ ifgceT les syndicats C.Q.T. et 


accueilli. Dès ce moment, le d’un candidat qui nTa pas été 
président de cette fédération, désigné par le parti et qut fera 
M. Abadie, maire, conseiller gêné- péniblement 1 % des suffrages. » 
rai. d^té de ia deuxième dr- GILBERT DUPONT, 

conscription (Lourdes - Argelès). 
le maître à penser des radicaux 
de cette zégioa. M. René Billé- 

res. sénateur, ancien ministre, et 9 M. Thierrg Jeantet, secré- 
M. Hubert P^u. sénateur, pré- taire national du M.RjG., estime 
sident du conseil général, avaient que la candidature de M. Michel 
entrepris de développer, auprès Crépecm è l’âeotion présideDtlelIe 
de leurs troupes,, des thèses d'une est c Poecasion de regrouper à 
hostilité croissante an projet, gauche radicaux, éooiogistes et 
Ce r***» au du congrès réformistes (^J, ta condition né- 

dèpartemental de dimanche, cessoire pour que ta gaimfte passe 
M. Billères a rendu enffn de 49 ou 49,5 % des noix à 

« à ta conoictioR et au courage SI ou 52 %, la parante, en cas de 
de M. Crépeau » il a surtout tnetoire de ta gauche, que sera 
■higtci-A sur le fait que oette ean- instaurée une démocratie (fini- 


nécessaire de eontribaer à ren- 
forcer les syndicats C.Q.T. et 
CJPJU.T. et les «organisations de 


masse » et de participer aux 
élections « cha/gue fois que les 
oondrtUms le permettent a 
M. Pierre Banbr, memtoe de 
la direction du P.CA£Ii. et candi- 


• M. Thierry Jeantet, secré- 
taire national du M.RjG.. estime 
que la candidature de M. Michel 
Crépecm è l’âeotion présidaDtlelIe 
est « roecosion de regrouper à 
gauche radicaux, iodtagistes et 
réformistes (..J, ta condition né- 


cera à leehercber un parnünage 
d’ëlus an début du mois de mars, 
lorsque les paxxâlns potentiel 
auront reçu les formulaires qulls 
devront adresser au Coneeil 
constitutionnëL Le P,C.M.Ti., a 
précisé M. Banhy, n’a pas encore 


arrêté sa position pour le secebd 
tour de rëleetkm, ni celle quil 
adopterait S’A ne parvenait pas à 


démocrate technocratique \ 


• M. Georges Marchais a 
déclaré, samedi 7 février, devant 
Un rassemblmnent de plnsleuis 
de personnes, 4 Saint- 
Denis : e Jacques Chirac se place 
dans la perspective d’une coopé- 
ration entre ta droite et le parti 
socialiste. Il est légitime de dire 
que FroTiçois Mitterrand ne veut 
pas du changement. » A propoa 
des tiavailleuTs Immigrés, M. Ittr- 
cTiAis a souligné : « Nous ne vou- 
lons pas de Roupeaux Harlem 
OU de nouveaux Sotoefo dans ta 
banlieue parisienne, nous né vou- 
lons pas non plus de nouveaux 
Chicago. » n a Insisté sur le droit 
des Français à la sécurité en 
réclamant e plus de potleiers, plus 
de gardiens d’tmmeubles. plus de 
prévention». 


U e.G.T. A REFUSÉ DE PARTICIPER AU CONGRÈS 
DE LA FËDÉRATHHI DE LA MÉTALLURGIE e.F.D.T. 


£jttochelle (te Monde daté ^ 

8-8 février), a adopté une motion progressive de la durée du travail 
zelatlve a l'éleetion présidentielle, vers les trente-ci nq he ures, par 
nui indioue notamment: «Des semaine, sur la création d’une; 
üaatg^^ «ont dnanainfl agiipa pour ^ tta. 

~ ' prèSKtenf vdux en continu et sur 1 impor- 


La résolution générale du 
congrès, qui a été adoptée par 
77,35 % des mandats, porte pÂi- 


qui indique notamment: «Des 
idumgements politiques sont 


indispBRsabZes .* èZsre un président 
de gautihe, ifest créer une sitea- 
tion favorable à ees i^iangements. 
Cela exige aussi une mbbüisation 
populaire et la volonté dn prést- 
dsnt de prendre en compte les 
aspbatkms exprimées dans les 
lattes et d’inserin son action dans 
le sens dn socialisme démocra- 
tique autogestionnaire». 


réélu M- Georges Gian^ ou 
poste de secrétaire général de la 
lédëratim, ont vivement déjdoré 
que la Fédération de la métal- 
lurgie C.G.T. ait refusé d'envoyer 
une délégation aux travaux de 
T .g Rochelle, <nmnv, c’était la 


L a campagne présldenflelle n’est 
pas commencée que déjà 
revient un thème habituel de 
la droite : une victoire socialiste 
entraînerait la France vers une 
bureaucrafle étatique étouffante. 
L'antienne est connue. Elle repose 
eur un amalgame confus entre tous 
ceux qui représentent la gaueha — ' 
socialistes compris — et l’exemple 
désastreux des régimes de l'EsL 
Mais les amis du président qui 
manient volontiers cet argume^ 
au demeurant tout à fait malhonnête, 
feraient mieux, si l’on peut s'expr^ 
mer ainsi, de balayer devant leur 
porte. Depuis 1974, la bureaucratie 
d’Etat an France, e’est beaucoup 
développée m liaison avec l'affai- 
blissement de la démocratie poli- 
tique. Bien évIdemmenL le mal est 

plus ancien, maie II a pria une am- 
pleur nouvelle encore que diffici- 
lement perçue derrière le discours 
offlcM. 

Oui, le régime giscardien est de 
I plus en plus bureaucratique en ce 
I sens que l’apparMI d'Etat c’oc t è- 
dire l’ensemble du système poli- 
tlco-admlnistraUf, fonctionne mal et 
présente tous les traits de la bureau- 
cratie, parmi lesquels une coupure 
d'avec la populBtion, l'incapacité à - 
se transformer en fonction des 
besoins, la constitution d'une caste 
dirigeante, etc. Loin de s’atténuer, 
ces caractftistiques se renforcent 
Sept années de pouvoir giscardien 
ont modifié le paysage de l’admk 
nistralion française. On n’ose ima- 
giner sept années supplémentaires. 

La premier trait qui frappe est le 
fOesé qm ne cesse de se creuser 
entra la population et les organee 
politiques et administratifs qui ia 
dirigent Le mal rient de la distance 
qui s'accroît entra las centres de 
décision et ta population. L’extra 
ordinaire concentration du pouvoir 
à l’Elysée, l’effacement de tous les 
coips Intermédiaires éhis (Parle- 
ment Bseembléee locales. et même, 
dans une certaine mesura. le gou- 
vernement tant les ministres ont peu 
d'influence personnelle) ont coni^ 
truil un système absolument désé- 
quilibré. L’Elysée ne peut compter 
que sur les bureaux de Tadminis- 
tretion pour préparer see décisions 
et les exécuter. La qualité des 
fonctionnaires n’est pas en cause, 
ni leur souci de bien fcdrei Mais H 
faut bien voir qu'une administration 
non contrôlée par les élus des 
assemblées et soumise seulement à 
un chef lointain, tend à se compor^ 
ter de teçon autorltairB et & être 
Imperméable aux acilIcltaQons de la 
population à laquelle elle s'adresse. 
Les conceptions monarchiques de 
l’hôte de l'Elysée n’ont pas seule- 
ment de graves conséquences pour 
la démocratie politique ; ailes en- 
gendrent également un ^stème bt^ 
reaucratlqua 

Il est paradoxal qu’un régime qui 
repose offlelellement sur le Tlbéra- 
lisme et qui dénonce ri volontiers 
les menaces bureaucratiques des 
opposants soit lul-méme à l'origine 
d’une dégénérescence - bureaucra- 
tique. Et pourtant c'est très exacte * 
ment ce qui se produit sous noe 
yeux. La Ve République, sous Val- ' 
léiy Giscard d'Estaing, est devenue 
de plus en plus bureaucratique, 
car II n'y a rien entre l’homme du ^ 
sommet et les bureaux. Cette anei- ' 
lyaa est confirmée, entre autres 
exemples, par ia manière dont le i 
président de ia RépiAllque a _ 
conduit la réforme des collectivités 
locales. Depuis 197S cette réforme 
est annoncés comme devant être 
une des grandes oeuvres du septen- 
nat Or le projet de « développe- 
ment des responeabllltés des eol- 
lecfirités locales • est encore en 
diseuesion a la commission des lole 
de rAesemblée et ne sera évidem- 
ment pas voté avant l'élection pré- 
sidentielle. Cette lenteur n' 
fortuite. En outre, le contenu 
projet est révélateur. 


Il ne réforme nulleineni Thyper- 
OBotrallsation du système admlnl^ 
tratif français à laquelle or 
officirilement remédier. Il e 
extrême Umldtté. puisqu'il 


concerne les communes < 
erelndre que les transferts de eomp^ 
tenoes de l’Etat veie ees dernières 
ne sa traduisent en définitiva, 
des transferts de charges. Bref, 
n'est pas ce tsxte qui décentraüswa 
l'administration française. Male 
lalt-on décentraliser autrement qu' 
paroles? 

Les rigidités, - l’incapacité à 
trensformer en fonction des besoins, 
sont parmi les ceractéristiquee des 
systèmes bureaucratiques malades. 
Les enalysôe de Michal Croder sont 
sur ce point toojourê’ exactes, 
bien. Encore faut-(l, lorsque Ton 
veut « bureaucreUser », opérer de 
véritables réformes. Depuis sept 
le president a bien vu le problèine 
et n’a pas manqué de promouvoir 


par C>;THERINE 
LALUMIËRE m 

certains textes. A rapproche de 
l’élection présidentielle, n rient même 
de créer un ministère des réformes 
administratives. 

Or, en ce domaine comme en 
beaucoup d'autres, l'écart entre les 
paroles et les faits a été considé- 
rable. Lb thème de l'amélioration 
des reiatione entre l’administration 
et les administrés est facile. Il plaît 
Mais II est beaucoup plus difficile 
de réformer vraiment le fonctionne- 
ment des administrations. Certaines 
lois sent allées dans le bon sens 
(loi du 17 juillet 1978 sur le libre 
accès sux documents administratifs 
et du 11 juillet 1979 sur la motiva- 
tion des actes administratifs), mais 
elles sont encore Incomplètes et mal 
appliquées. 

D'un autre côté, certaines meeures 
restent véritablement de pure déma- 
gogie tant leurs effets pratiques sont 
réduits. I] en est ainsi du média- . 
teur, et plus récemment des conci- 
liateurs (dix au total) et autres 
organes de conseils créés à partir 
de janvier 1981 avec beaucoup de 
publicité mais dotés de fort peu de 
moyens. 

Enfin, et e’est le plus grave, on 
s'est bien gardé de réformer le fonc- 
tionnement même des administra 
tiens. Plus escaetament on a laissé 
se développer de délestablee pra- 
tiques qui, è la longue, altèrent 
profondément la qualité des ser- 
vices rendus eux citoyens. Lee 
bureaux Ignorent de plue en plue 
le droit et le reepeet de la légalité. 
Le pouvoir tevoriee la prolifération 
de directives, de cireulalree et 
autres instructions, en marge de la 
légalité ou la violant, quand ce ne 
sont pas des dérogations ou autres 
mesures qui lavorfsent ou défavo- 
risent certaine administrés au gré 
de chobe discrétionnaires. Le mal 
atteint tous les ministères. Certains, 
cependant, se distinguent particu- 
lièrement par des tentaisles juridi- 
ques qui stupéfient les spôrielistes, 
mais surtout les Inquiètent Le res- 
pect des régies est une garantie 
fondamentale pour le citoyen. Rien 
ne sert de lever les bras* au ciel 
devant la masse des paperasses, de 
gloser eur l'amélioration des rap- 
ports entre l'administration et les 
administrés, ou de mettre dans les 
services d'accuril du public de char- 
mantes hôtesses ri, dans le môme 
temps, on laisse se développer ou? 
même on tevorise la développement | 
de l'arbitraire. I 


nation à tous les postes impor- 
tants de responsables favorables A 
l’Elysèe. L'Etat-GIscard est d’ebord 
caractérisé par cette mainmise sur 
tous les postes-clés de l'adminis- 
tration. Sont écartés non seutement 
les fonctionnaires su^ectés d’avoir 


antraïne plusieurs conséquences. 

S’ajoutant a la stratification entre 
corps, elle renforce encore les oli- 
vages au sein de la fonction publi- 
qua Ou bon côté sont les partisans 
du pouvoir, tous les autres étarrt 
rejetés daru des emplois seeondalreâ 
Le poids croissant des cabinets mi- 
nistériels qui entrent de plus en plus 
en coneurrenoe avec les services 
accentue encore les conflits pelR^ 
ques. Dans ees conditions, il est 
pour le moins étrange que le pré- 
sident prétende réformer l'admini^ 
tration dès lors qu’*ü contribue lui- 
même à renforcer l’une des prfncf- 
pafes tares d'un système bursai^ 
cratique. 

En outre se développe un dàpl> 
rabie esprit courtisan parmi certains 
fonctionnaires. Pour faire earrièrs, 
il faut d’abord manifester un extrême 
conformisme. Les qualités de carac- 
tère. les compétences dans le tra- 
vail sont de peu de poids pour 
obtenir un poste de responsabilitéL 
Me8urs4-on l'amertume qui règne 
présentement dans les services, 
parmi les meüleurs agents de l’Etat 7 
Et CFoR-on que c’est en s’appuyant 
sur des serviteurs trop dodles que 
l’on aura une adminlstratîM au sei^ 
vice des Français ? En ce domaine, 
on est revenu loin en arrière. Cette 
manière de concevoir la fonction 
publique au service d'un homme 
caractérise les soclélés monarchiques 
qui reposaient sur des administrations 
embryonnaires, soumises au bon plai- 
sir. Une adminiatraflm moderne doit 
tendre constamment à plus de ratio- 
nalité, à plus de respect de la léga- 
lité, a plus d’objectivité. Au lieu de 
cela, qui demande d'ailleurs des 
efforts difficiles et persévâ'ants, on 
connaît actuellement une régression 
vers des formes d’edmlnlriratlDft 
archaïques. Les déviations bureaucra- 
tiques actuelles sont cTeutani plus 
dangereuses qu’elles sont cachées 
derrière un discours flatteur. Mais 
Q existe bel et bien une bureau- 
cratie giscardienne, originale et 


Cette dangereuse anhyfose dea 
pratiques administratives est encore 
renforcée par l’émergence d’un 
^Etème de castes au sein même 
de l’administration. Certes, ce n'est 
pas d’aujourd’hui que date, dans 
l'administration française, une hlA- 
rarchte excessive qui tend à décou- 
per différentes strates au sommet 
desquelles ce qu’il est convenu 
d'appeler la ■ haute fonction publ^ 
que ». en particulier les grands 
corps de l’Etat Mais cette strate 
flcatlon, loin de s'atténuer, a été 
aggravée par te chef de l'EtaL De 
tous côtés, des témoignages se 
recoupent pour dénoncer la noml- 

(•) Driéguêe aattonale Ou parti 
soelaUsts à la foDeUon pabllqoe. 


I 8 février, l’a^rêdatîon foram- 

Un sysieim de castes ^ î» «œ^ission des sœ- 

* I dages qui oonsidère comme « sans 


viteur» les résttitals de l'en- 
quête téaüaée par cet histitat et 
poUiêe dans le num^ de Parts- 
Match du 26 décembre (le Monde 


présldesiÜeQê, a éâé réalisée, pré- 
cise Public SA., sekm « les mé- 
thodes mises au point en 2976 qui 
ont permis à notre rnttttut d’être 
le seul (...J â diagnostiquer ta 
victoire de Jacques Chirac à ta 
mairie de Paris en 1977, à dêceZer 
dès ta mi-février 1978 ta victoire 
certaine de la majorité, à appro- 
cher les résultats réels lors des 


LE P.C.E 

SANS PEINE 


Christian Jelen 



Pas de doute, les citoyens qui désirent en savoir 
plus sur le part; communiste ont le choix 
entre se reporter à "Z. 'Espoir bu présent" de 
Georges Marchais, ou au “P.C.F. sans psme". 

Bernard Brizay - Le Figari 


Fayard 
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Mardi 10 février 1981 


Le P.C accuse une famille marocaine Justice 
du Val-d'Oise de trafic de drogue 


APRES L-A PECIStON 


Eji fédération do parti comnsuniste et la 
Jeonesse conunoniste da Val • d’Oise - avaient 
organisé, samedi 7 février, nn rassemblement 
« pour expulser la drogue » de la dté de 
l’Espérance, à Montigiiy4ès<Cor0ieUles IVai- 
d'Oisel («le Monde » daté 8-9 févrim*). Les 
communistes avaient appelé à ce rassemble- 
ment dans un tract où ils accnsaient nommé- 
ment une famille meurocaine de tn^c de 
etupénants. Une cinquantaine de personnes 
ont répondu à l’appel des maïs 

des représentants du parti socialiste, de la 
Ligue des droits de l’homme et un groupe 
d’éducatenrs de prévention dn département 
avaient tenu à manifester leur désaccord et à 
protester contre cette « dénonciation calom- 

Ce Inndi 9 février, la famille mise en cause, 
soutenue par le comité départemental de la 
ligne des droits de l’homme, a l’intention de 
porter plante contre les aatenrs dn tracL 
Déjà, on enfant de la famille K. a fait l’obîet. 
samedi après-midi, de menaces et a été bous- 
culé par d’antres enfants de la cité de 
i^spérance, qui Font traité de traflqnant. 


M. Patrick Thomas, conseiller municipal de 

Le Syndicat de la magistrature appi 

a demandé la démission de ce dernier, lundi ' ^ 

9 février. □ avait rénni. samedi 7 février, une AAnéwn l<i 

conréTfoice de presse dans l'appaitement de la nfll|f nfOLOSUf G0llir6 IC 

famille EL Cette dernière avsdt largement ■ " 

ouvert sa porte et Invité les personnes présen- Après denx journées de débats, vendredi 6 
tes à se rendre compte par eUes-mêmes. et samedi 7 février («le Monde* des 7 et 


pour protester contre !a révocation de M. Bidaiou 


cat de la magistratore appelle l'ensemble des 
magistrats à une grève de protestation fendi 
12 férrier. 


et S '*7 ^’ de-îeSr^ SLïfl d^ erS 

iventioD dn département °° garde des sceaux et a prononcé la revo- d’adopter la procédure d’urgence et de sos- 

rester leur désaccord et à D’après le oommissariat de poHce cTHerblay. cation «avec maintien des droits à la pension- pendre resécntion de cette décision. La Syndi- 

te « dénonciation calom- ammne affaire de stupéfiants n'a eu lien an de M. Jacques Bidaiou. trente-six ans, suspendu (je la magistrarare appelle l'ensemble des 

cours de Fannée 1980 sur le territoire de de ses fonctions de iage d’instance, è Hayaage magistrats à une grève de protestation lendi 

, la famille mise en cause, Mbntigny. La famille K., dont on fils avait (Moselle), depuis le 16 jnillet 1880. 12 fésrier. 

oité départemental de la été soupçonné d'avoir procuré do haschisch à 

l’homme, a l’intention de un camarade, avait été perquisitionnée en Tons les grlel^ fieits 0 Bi- Bida- cton des jugements rendus par lou avait Invité les parties & 

*0 V»? auteurs dn ta*acL 1979 1 les policiers n’avment pas trouvé de Icn par recensatitOQ ~ tnsotence, m* Kdalcn qui tignralest datsle fai re compsraltae BS. Raymond 

a famille EL a fait l’obiet. droeue dans l’aopartement- Cependant, M. Elo- manquement à l’obligation de dossier dlscipUsalxe. La défense Barre, ce Cour de eassa- 

B menaces et a été bous- bert Hné aanmcaiL noor c^imdi 0 février ï’éserve, emês de pouvoir, 7|ria> avait demandé qu’ils fussent reü- t^n a con sidér é comme une vio- 

li riwi S nSÎÎ /Ü?"’ ttan du principe de la sépaiatioo rés, les décision judlcJalns ne lation du principe de la sépaza- 

de » ratf de m co nfTO ce de presse pour •taSn dïmpor- ^ poavolts - «at été eetenus ^vant être crttlq^ que par tion des pouvons, sa. Bidilou 

Bt traité de trafiquant. tantes révélations «. oontze Inl par le Coosell snpè- voies de recours prévues par conteste cette InterprétaUcm et 

. rieur de la magistrature (Cj 831.). la loL Le CB.M.. qui avais Joint fait observer que. «mtralrement 

I .M..* k À M ^0® chacuo, touteftis. uu seul cet inddeot au fond du débat, an la Cour de cassation 

L 0 S SOrCl 0 r@S Q 0 /VlOnriQny * été mentlamé, al(ns que a ntUisè denx des vlngt-tiz juge- n'a pas parlé de forfaiture. « £a 

f le garde des soeaux en zslevalt monts du dngetgr ©t a réposdn retenant eette accusation, le 

SranuI.SI d-auli. part, constat, une . ..<««» sorti lani, pancana. ; • m» an ^ CSJI^ est sorts de xm rSs. , 

P*. M-.. - «.r ^ taPrihiif. mabiPS «««««I - Tv^rH nn.» »n»ARKor A * « ^4 fos _ dôîwtoiw ^ Le Syndicat dc la maeistAture 


Pour ce. Os avtienl prévenu 1 « 81 d’autre part, eon a t a té une • inonfée aortl leurs pancartes : • Non aa a L * 

te Dollce reste tnectlve. avalenMIs Ou Mau . sur son terrftolre malgré pogrom I • D'accord pour empêcher de S^'ni ^oSa^ênerffi^ês s’Jt 

éem dans un tract de « misa an les chKfres offleieis qui. au contraire, tee empoisonneurs, disaient ceux-là. «termes insolenS^i propos de ^S%TvS^Se%couTS. JS eaiSf^S? 

garde nous livrerons te nom des font état d’une diminution du nombre mais pas en usant de la délation. Porgmisation du service fudi- cipe trouve «ne limite da^ Pau- m^L 


trsVquants de drogue (le Monde du des morts par surdose dans le Val- Pour ne rien arranger, un élu claire » avec le pzésldent de son tmité de la chose défirMivement twtwot/pt raatortié 'u la rJ^r 

9 fôvried Le commissaire d’Herblay d'Oise. M. Hué. preuves en main, a socialiste passait en marquant aa Mbui^ S a eofreint l’obUga- fugée. s M. Bld^on auz^t mé- ^gég en matière de référé où. 

n’ayam pas bronché, vendredi 6 (é- donc sonné l’ouverture de la ehasae désapprobation : • C'est très grevs, JJS® 9ogp° cetse a’Jtonte de la amse précisément, elle n'existe pas *. 

«ter. cpcicia II fallait c'y aBandre. aiix scrclèraa at |at. la bninie K, roas eeree. e-aat » fa déeoaelssha !2™‘| Lecrnhter. æci«Wre 

les ronéos cm B nouvaau lourp. La ces tmficotsum. en péture. ea/ocmteosa. - le reprtsenlam de conm y^eB?S éïS!^ teS I^ anSira^Sfqi^ MiSé ^ “ ““.SS 

section du peiB communiste et le Pour être iuste. H faut préciser fUnlon des musulmans ds Francs fats, dnfooer S^acotra oaol d'appél de SSSts suait déjà 
Cercle de la jeunesse communiste que le lendemain, samedi 7 février, parlait de « racisme •. La section ffSagarae dont S était toawars infirmé use déeislcn de rêlnïé- nn nnnWi- 

du Vel-d’Oiae ont mis leur menace 6 11 h. 30. devant le 13 de la cité locale de la Ugue des droits de soM s. 5<» apparitloo à Antenne 8 gzatit». ü aura.lt; olosl coocnis ousohm^ 

JL .u..x....ji..u I I .. ■_ ..dm... .«>...^.,... 1 ^.. Thnitiifia nesntéamwtaH ama . maaiMaa. MU (te M. S*ran(nis SfiTMlV nn »eés de nnumfr. 3 -- ^ 


à exécution en Imprimant en toutes de l'Espérance, la séance d’escorclsme Thomme , condamnait 

lettres majuseuies le nom d'un n'avalt appâté qu'une cinquantaine de farten qui désigne u 

m petit bonnet « — mais Ha sont, m pure et dure •, et encore... le vlndlote paUique » 

parafhll, aussi dangereux que les cosur n'y était pas. leurs de prévenflon. â 

ores ... s. . I .«m_ n. — . semblement. s’interrogeaient : ■ Com- 1 

® On baissan piulU la tête. On sa eonOnuer àm * 

Par cet uRfme recours — aux réfugiait dans te rftuet : déplier la ^ resoecfooa pas 
grands maux les grand remèdes. — banderole « Hoa à la drogue I m, ^ 


aux côtés de M. François Botter^ 


des dâUbâré& H a atngi été 


feprévennon. â récEut du rae- Dans une affaire entre expaeatfons données à ta pré- 

sment, s’interrogeaient : «Com- les deux aotree cheCs use caisse primaire d’assurance- eence de haut - porteurs Aorë 

Gonunuer à travaiiiet si noua O’oceosation se pesait la ques- maladie et ns dbfimeur. Blda- d’une soZZe de déZthérés ne sont 
ne raspeaooa pas renatymat des ■ ■ ■ SSL. . ®"î“^ . Précisé. 


Dans (es rartgs des • exputseurs », | 


que. une ramiiie oe Marocains as la cours moofusaiaur - u un s’OXpIlQualt : « 1/ MUf 

Cité de l'Espérance, à Montigny-lés- écharpe, se passer des épingles è ^ ménage al le police 


Cormeilles. Invitant la population â nourrice pour accrocher un badge. personne n’est allô 

se rassembler, samedi, sous les • Non è la drogue, mille fais rwn l- chez les K., mais « 9 ffte a ws dé 

fenêtres des coupables • pou.r Par ailleurs, comme personne bien feu », 

expulser., ta drogue •. C'est que sOr ne prétendra le contraire. Ils a Enfin, $1 la poOce n’a tien 
M. Robert Hué. maire de Montlgny, auraient sarts doute "lon^ plus quesdonnait un «dlesi- 


La Gomposiâon do C.S.M. 


Ifous 0X0^ vu le buut-parleuT 


fenêtres des coupables • pou.r Par ailleurs, comme personne bi 
expulser., ta drogue •. C'est que sOr ne prétendra le contraire. 

M. Robert Hué. ntaire de Montlgny, auraient sans doute montré plus 


est fixée par Pordontumee 


I établie par rassemblée 


signifie f » 

&1 Bidaiou estime « savoir 
enfin a de quoi on l'aeeuse. s Car 
pendant raudtence, dlt-U. fai été 
tnterrpgé rur deux ans et demi 


reçu, la semaine prècédOTte. d'allant et de riertô pom (Rendre 


une lettre de dénonciation d’une cette juste cause sans les K. der- Robert Huô ? - 

VDlalae qal éprtoil : . J'ai (m «fs rlère laun. naaaux. ou ^ te ^3, .aalysea «datemaa lotealem 
«of sa raalfa/fte ehsr SM. . A,apl. contre-manlfaslants flul airalent aussi ^ rtoonaea blan aeuSea: al 


SUT le Conseil supêi^ur de tenant pas à la magistrature 
la magistrature s, et citaisies en rtnson de leur 

Le Ctmsea comprend neuf 


d’acffpïîés juriàictionnenes. ISain- 
teaent. le vais pouvoir m’atta- 
cher à montrer que tes quaire 
points retenus ne tiennent pas. s 


membres déstonés' oour ona- ^^meiii de M. Jacques Cftor- 
fre^Ti^te^TrSnrde préstaent ad]<ant de 

la Rtpi^ue. Trm^aitre 


, . 2 . — c est evioemment parce qu'elle < 

APRÈS «LE TRIANGLE DEL ENFER», LA CITÉ DES RATS- l'alite oBiecBva ou pouvoir qm 

intérêt à abrutir la Jeunesse. 

Un dépoté et un maire communistes ,„Li‘ï”:SZ:’ca'7»^te" 


invitent le président de la République 
à visiter le ghetto de Genneviiliers 


• Contiaisaaz-voas les K.? Avez- 
vous 10 preuve que ce aortt des ire- 
flq'ienia f 

« Mate, rétorquait un jeune militant 
s’étonnant de cette naïveté, te 
preuve, c’est que noua sommes tel* 
De ta critique au mégaphone. Fora- 
teur, en bon marxiste, était passé 


eux sont des magistrats de 


mott r. II a conclu : « Ces magis- 
trats oiif fitgé en leur âme et 
conscience. Us ne sont pas sus- 
ceptibles de poursuites discijrii- 


un avocat général: ce sont 

mtueUemmt UU. Satrwid Z 

Dmvergne. etmxmer. Uar- JJS'.SSST.a S 

od Foute. COTSuffler, uncte» ^ 

directeur des affaires asiles rto mina . 

au minutera de ta rusties et ^ Monde eu B février 


J0SYAN2 SAVIGNEAU. 


au ministère de la iustiee, et tÎL 

Jaeguss Simm, avocat gé- e t de M. J eoB-Ciuuite 

ndrul Trois mares sont nus- 


M. Jacques Brunhes, député ^ su.' onposium coiieiitua: un 

conunoniste des Haotade- comité uittidrogue. etc. 

roLT^’* Sâ™Ge^“K’ teSeu“tï^ “ te™ hatt^ manitetanon a-éartlla. 

™ ‘ Tif. lo r pÎ’ station d'épuration, non el6- O «ait l'Iieure de l'apérttit et. oomoia 

conseiller génerw IF-L.r.ii sert de décharge publique, on enroulait le Ri du mégaphone, 

”er ^léro GiLrf Pool se ren dre é l'éeole. te “ ® “ •j^evoam^. de 

ÏÏ “ères de famille et leurs enfai.ts s. servir de l'instrument: -7u n’as 
a Lstaing, prônent ne la patangent dana 20 centimètres de Q^é organiser un rassemblement 

^poblique. et à ^ Ijonei Le premier arrêt de bus se pour fa drogue. • 

Stol ero, secrétaire dbtat trouve à une demi-heure de mar^ La veille, on était venu prévenir 


gistrats du siège des cour 


If SYNDICAT DE U MAGISTRA- 
TURE : l'indépendance des 
juges est morle. 


Après la révocation de M. R M»- 


I Ion par le Conseil sopérienr de 


GttiZlrêm. rirê-prësident ds 


ue sa tnagiscracure ae- 
clare : « Depuis Vexclusum des 
magistrats colloborateuTs en 1945, 


Aux termes de Partiale J3 


c*^ la première fois qu'un jugé 


fst rém^é. Cette révocation est 


de Paris. « Ces six membres. 


précise VOrticle premiet de ta 


auprès du lainistre du Cra- ehe : pour aller en ville, les habl- Mme K.... tatouée. Illettrée déracinée- 
vail. une lettre les invitant à tante empruntent on ancien ton- ^ ^ la wm T? temïa ta 

g’cÏLÆ.VSS^I’o 


réunit suas te préstdsnoe dn 


Ho “iïî« n rfSt totalement dépounra d’êclaireaeet aw» téléphoné à la mairie: 

de ® envahi par les eaux, sons l’auto- -Pou/quol iu noua lais ge ? > On Im 

d nne cité départementale Foot©. ©eol s commerce a exia- avaH répondu : «2/ voua éree ftino- 


twt président de la Cour de cas- 

5? retioa Le président de la 

gSSf ^ d? .S BéPuteiQue _çt te mlnlstto de 


«tes en 1980 contre des luges, ta 


âtuêe 9. route du Port dans tant est une ëpicerie-bezar. édi- oaol», vous tfaurès mfè desoandr» 

cette ville, et abritant une fiée sans autorisation sous un kw, axollauer • Pendant la nuit, on 

centaine de familles immf- pylône â haute tensl<^ avec les dQ hosoltaliser Mme K. • uns 

ETêea la nlanart d’orisine matériaux les plus hétéroclites. nospnaiiser Mme «.. une 

mA^rphinif ***” L’ensemMe de la cité est dans un crise de nerfs, comme si elle 

magareouiB. délabrement impression- ®'®'' été poesédéa La matin, pour 

La cité, ce n'est pas le Qont : panneaux de façade dêrcm- faire face aux « axpulaeurs -. g o*y 

c triangle de l’enfer » — ce bidon-. nês< sonplram de caves arrachés, avatt plus que l'alnëe drâ huit 

ville qui a fini par diaparattre fenêtres et évmtrées pu enfants de la tamlUe. Bis se pre- 1 


Consea supérieur de ta 


toi «sÂnirtié et Ùbertia, mainte- 
nant ta révocation d'un luge du 
sîepe, Ptndépendonce des luges 
firt TRorfe, la IVuerté des ettopens 
est en pérü. Le Syndiicaf de la 
I magistrature appelle tous les 
I gygtifre*» à ta grève jeudi 


aprte le retopmOTt ^ vingt J® fwtt te tête 

*0»a rom dte 


wmte en plus vaste, en pli» aigu Wclté sospendns à 8 mètres dn I J"** J"/® 

pottti^re tfestte probl&ne d’S “L ancime proteetion. I ^ vola/ns, çiie«e humaiatlon. 


ghetto moltitudinaire, coupé dn , Bn somme, le ghetto dans tonte | 


des antoroutes A'IS et Â-S6. déclare 


MBl Brunhes et Lantemler Font trouve généralement aucun tra-\ ■'Mol, fa! pris mes rasponsabilltés < 


tait paroonilr le vendredi 6 fé- vaO. Parfois, le me dis que nous La fille iC. était aussi nalheu- 1 
mer par les Joarnalistes. aarfone dû empêcher ta construe- reuse que al on FavaA 

rto eette cite, gM ^eUe^a°mrS^% wSr** CHRISTIAN COUW 


CHRISTIAN COLOMBANL 


Cétrafa — une association rrie- terre, a 

vnnt de la loi de IWl — quelqae « n fgfa mettre un terme â ta 
TCO peiBonaea dont ^ refan^ eftiKif^ inhumaine que eonnais- 

^ iî «ent tant de femmes et dfentants, laillUllllTf ■ .niif?rl.iiir 

loyCT (1 250 F pom im et g conclu Bl Lantemler. J’ai déjà, d L nüMAMIlt * . 6nTpêCfl6r 
JÎ* ^ **« nombrewe» reprises, alerté u. nmimirAnnaiiirc Ja rAiH» 

s en lererd des eondl- 2e préfet des Boate^-Srine et ICS eiHpOISOnneUrS 06 SéVir. 

d'hahltat. Conscralte œ m. stolém. mais mes Interven- tLm nam du tratumant du la 
1976 sor une ancienne aone de rû>u n’ont reçu fusou’lci aucune “ ,fS 

baregnements réservée an déve- ré^e^osSS DnetaltaSS- S2S 

taPPMient Ind^ieL la clté^ tede porte atteinte à ta dignité ffi.â SiVSitisSS^' iSZ 
hu™.„e.htetn«te«4«teu 

de t tout-à-l’Aroui ». nas Dlus rtone l’tmmMio». ma coup, et par m heureux hasard. 



pois le débat de la v Bépabllqae. 


naneae de réeerve et de 


i délleatceM*. La troisième révoeatlon 


Franra a ftappant M. Biduloo. 
B s ajoute ; a Cette tvaure mon- 
cre ^mbien le pouvoir politique 


I giapardien, barrieadé. derrière i 


cale, La dérnocratie oommenee 
ao^ Pindèppidance du .pouvotr 
fud ietaire. C’est eOe gui est ici 
très gravement atteinte, a 
9 Mme Buguette Bouchardeau. 


SS'uS aeSSfni'rW«m‘S rsute tte te pronitero ,«« 


SCANDALES 


rendus. SI eaiix-el étalent edU-l i*e°fiée 


ca T Mhdate chi PJ5.U. & l’étecUon 
prteidentielle, rapproche la révo- 
catiOQ (to Jnge d’Haynage de 


-9 tvuMuu. lerei^ P|w iecoompe» dreina«tq«as que précis et qui nomination des tugw On maeure ta ««**« atteliite-ià. rente plutat à la rénocation de 

Dôa le départ, a rappela SSa!f“a2 imÏÏSif eSïï la pouvoir qui lui est ainsi eonféré. Lee la. révocation de M. Bidaiou n'eat ^■*«*^P«»da«ce de ta fustiee. t 

a“i-SSSSSÏÏ 5 “«niclpaU^ souhaite qnS dis- S S 'nastew» du sl^e ^ mamovlbies. ' pas une aftelre de juge exe»^^ 


î^tt*ïSÏÏ£' a^wÎSSSSSKÎ “«“lc«PaUté sonhalte qu’une dia- SStJSïa dP^maS' pmK "«Sistrets du siège sont Inamovibles. ' pas uns aflaire de juge excentrique, k* Sçhw^een- 

J**®*"» so't entre la P*^‘ morte lofkrSUe P**»«»^* dn encore le (institution, mais le voyageam en prem!^ cUreTm **“ ¥“2f- 

facture, les résidents et les élue «Empêchons tas système d*avaneemem. soumis au un billet de seconde ou relaxant caa ^2^ ^^»a^*^**®ÏÏÎ.*** dé- 

^votaolr du président de .3 RÔPU- ïliSuSTSS » ï î'îl 

mra **A *.3SS rence le reîoSMnt deetabiSSito SoS5/eïfaate***3e a te^fSiiï ** c*»nc®»erie conduit ceinture de sécurité Elle est, après Çtstrature semble avoir voulu sur- 

orore. Aujourd’hui, déclare Je - « dans des eonéUti^dèB^t& d'autres, le signe alarmant te la sanctionner un magistrat 

de Ctemievime^ la sltoe- dans toutes les o^nunes dù L autre scandale de la révocation fragile indépendmea des aL If^^cndant du pewootr („f. Plus 

tûa a anplrè ; les équipements départemeni » AnmTn» oe fut ta “• SWaIou c’est que ta Conseil oanni d'eufrM ««lui «b i» iamais S est indispensable 

3u^peS-rii„^.“ro£î: 

viues «erucaos où pulm ten * Port. — JA jsah-pibbbb DBPOIT. contre lui des Jugements qa*ll avait BERTRAND LE 6END1E. rfzyâl% wdèpsndant de 
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Ctnq nsfic^ des transports en 
commun Inealpës pour avoir 
fraudé la RjLTP. en utOlsant 
c famUlatement B leur coupon de 
carte orange ont été condanmés 
par défaut, Jendl 5 février, par 
la quinzième cliambre correction- 


Is quinzième cliambre correction- de plastic. L’atxentat a ^ ocnn- 
nelle du tribunal de Nanterre mis dans on endroit désert, sur 
(Hauts-de-Seine), à des peines le terrltotre de la ooTnimme d’Au- 
allont de 300 P à 500 F d’amende Jonx. pylône. d*nne poids total 
et de hait Jours de prism avec d’environ 60 tonnea a entraîné 
sursis à un mois ferme. dans sa chute une demdëme ligne 


à utiliser à. plusieais le même 
coupon de carte orange en omet- 
tant par exemple de reporter le 
numéro de carte individuelle sur 
le coupon ou encme en modifiant 


par surcharge. De telles eoom- 
bines» iieuvent relever des tri- 
bunaux conectlonoels depuis que 
deux arrête des coois d’appel de 
Paris et Versailles ont permis 
d’asâmiler ce genre de fraude à 
l'escToqunie. 

A la RA.TP„ on mdiqne cepen- 
dant que de telles peines ne sont 
appliquées lorsqu'il ÿagit. 

comme en l'espèce, de fraude 
caractérisée. 

De son côté, BC. YVes Drana 
vioe-pré^dent de la Fédêratloa 
des usagers des transports, consi- 
dère que «le tribunal a voulu 
faire un exempte b et rappelé que 
< compte tenu du nombre impres- 
stonnant de fraudeurs de toutes 
sortes, q ne serait sans doute pas 
plus cofiteux d'instaurer la gra^ 
tutté pure et esmpte des tra?te- 
poüs». 

Adolesesiifs eanbrialews 
à Rouen ei à Nancy. 

Sur le point d’être appréhendés 
par des policiers alors qu'ils ten- 
taient d'éoouler ches un bljon- 
tier de Rouen (Selne-Marftline). 
le 7 février, des olèoes 

d’or et des rubis qu'ils venaient 
de dérober cher une riche daine 
&gée. cinq Jeunes gens se sont 


Un cozTeE.T>ondant anonyme, qui 


revendiqué cet attentat en télé- 
phonant, dümanfthft vem 12 h. SO, 
an siège pari^en de l’APP. 


dlstribne vers le reste. de la 


FAITS DIVERS 


VINGT n UN MORTS 
ET CINQUANTE BLESSÉS 
AU TERNE D'UN MATCH 
DE FOOTGAli 

(De notre eorrespondantj 


débairasK de leur butin, estimé 
à prèG de 35COOO fnmcs, en te 
Jetant une bonchr d'égo ut. 

Tandis que La police arrêtait 
les malfaiteurs, les sapenrs-pom- 
pHers rouennais s'emi^oyatent a 
passer an oelgne fin les ^oôts 
de la vlUe. En fin d’après-midi. 
Us avaient zétissi à récupérer 
une partie des pierres et des 
mrtwwftiAB pour on nxmtant d'en- 
viiun 50000 &anc& 

D’ancre paît, deux Jeunœ eani- 
teioleurs qui avaient effectua 
durant les six derniers mois dans 
des pavillons de la région de 
Nancy (Meurthe-et-MoseUe). {dus 
de cent cambriolées, dont le 
montant totai est de l'ordre de 
3 millions de francs ont été 
anêtés à Nancy, dans la soirée 
du vendredi 6 février. Les poli- 
ciers ont retrouvé ches l'un d'eux 
un butin d’objets divers estimé a 
plus de 1 million de Crânes. 

• La SJI.es. a vorté jAOnte 
à la suite du dépôt sur la vote 
à proximité de Bennes de tayam 
de bétem qui ont entraîné le 
dimanche 8 février des retarw 
de 26 minutes et de 
55 minutes pour deux trams 
express Rrest-Paris. 



oiio après-midi » provoque sou- 
vent. sur les terrains de footb^ 
et autour des stades, des Inci- 
dence des bagarres, des êchanf- 
fouiées : cinquante blessés à 
Biegaia. en 1979 ; trente & Tbes- 
en mars 1980 ; des 
tALqjftîTwwi de Ûessés à Nea-Phila- 
d fipWft- dans la banlieue 
d’Athènes, te 80 novembre ; dis- 
sent blessés & tnicala, dans la 
banlieue du Fixée, le 7 déce iab re 


Pas de prix d’appel 
sur i ou 2 articles/ 

Mais des pax placés sur la totalité 
de là maiehandise en vente. 


Moqutte 

MLdmrtMy^feuAoaagei^ ^ 

3S,50F 

?B»!iiteBaa2te 

40,00 F 

BoBclée 100 76 laina 4 m 

62,00 F 

MbqpettM gn&dea manqgeB 
laigeardm 

24,50 F 

Cocol^ choix sur latex 

49,50 F 

Gxaadeilioîxégalementdetissasà | 

eoQex à des prix de papiexs peints. 1 

fifiesq^depox: 

Mtaial tasetile d^nb, le m* 

6,50 F 

mil Ba eotoB en » 

lemllBéatee: 

39,00 F 


g 


A 100 m <fai pont d'Austedib 
Métro : Quai de la HqiéeL 

fBfeL 34fl3gJg. RgmiA dimanféio. 


aezue SaintfiébaslisEï, puis A-EeudiuX 
75GQ Pana Mé&o : 5tafnT -qéhasri«i et 
Saint^AmbEoiseL m æssesoi 


ti n, viDa du SoIèQ Cdonns 120, bd chi 


BfB(is-Ctôt^fius:lU‘-]]^an:êt5Boiir- 
baqm ^ Adamune, ïëL 888.Mig. 


sciences de l'édut^on de l’onl- 
versité de Genève et ITnstitnt 
natbmal de recherche pédago- 
gique. avec la parücâpation de 
six autres onlvezsltâs françaises. 

Ces Journées cmt permis le dia- 
logue entre des spécialistes qui 
n’oDt pas souvent l’occasion de se 
rencemtrer : enseignants, péda^ 
gués des aotences socioloiSqaes. 
écrivains et Joumallstes scienti- 
fiques, éditeurs ^ chercheurs 
intéressés par rédueatico sdentl- 


gnemertt et vulgarisaîion», a été 
l’occasion d'une critique sévère de 
la plupart des journaux rëgio- 


liarâs de francs ont défà €té 
enseceZte», doit coûter un mil- 
liard de francs, sera-t-n simple- 
ment. par la volonté du président 


construit à Paris. a-t-U dit, cefs 
n'aura de sens que si nous multi- 
jdUms tes coupiages et les 
Muaiges avec Je rests de ia 
Pmnee. Plutât centre des setenees 


mtent bzqtttete. Us auraient pré- 
féré que l'on niultÿUe daw* toot 
le paya des e boôtiqnes de la 
sclenee i, ce- qui n'est pas 
patible, séton M. Delacote, qui 
pense qn’cvTie masse erfttçue est 
nécessaire pour dtoergers et qui 



tiens scientifiques. Un Journaliste 
de Berne, M. Jéan-Jacqnes Daet- 
wyler, a par exemple constaté 
que la place de information 
scientifique dans les Journaux 
suisses variait suivent les périodes 
entre 1,5 % et 3,5 % de la surface 
rédactionnelle, atecs que l'êcono- 
fflie représentait au moins 7 % et 
les sports 14 %. La scienoe et la 
médecine trouvent surtout dans 
la presse une place en fonctian 
du caractère « a sensation > d'une 
découverte, fut-U constaté, sauf 
dans les quotMlaiB diqxisBnt de 
pages scleatifiques. 

' Maia ]b gnuide presse n’est pas 
le seul ecuial 'de le vulgarisation : 
te savoir scientifique est égaJe- 
ment transmis par tes Journaux 
pour enfanta, par le livre, par tes 
bandes dessinées, les elUbs scien- 
tifiques, les jeux, tes musées, te 
cideina et, bien sûr. la télévision, 
en attendant le développement de 
la télématique. 

Les participants ont aônsi 
constaté que, à une époque où te 


tous les vingt ans. les enfants, ) 
avides de connaissance, sont per- 1 


«L'école, estime un des oiganiea- 
teuza. M. André Glordan (unlver- 1 


aiertre de trier, d'apprendre à 
apprendre, de redonrter je goOi 
Rapprendre. Afais alors que la 


ont, SOT oe thème, quelque peu 
malmené te dtecoazs d’Henri 
Laboiit dans le film d’Alain 
Besnals, Mon Onete d'Amérique, 


Les setentifiques présents se 
sont longuement interrogés sur le 
rôle du futur s Musée des selenoes 
et de l’industrie s de la vUlette. 
Ce musée, InstaDé au cœur d'un 
pare de 50 beetaze^ aoà 2 mil- 


Mar centre. — Y. L. 


GRÈVE n MANIFETTATION 
A L'OCCAIION 
DU PROCÈS EN APPEL 
DE SIX BISEIGNAH1S 

(De notre comspondoHtJ 
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SCIENCES HUMAINESlREUGION 


LE COLLOQUE DE PSYCHANALYSE DE MILAN 


Multiples semblants 


Chacme annte, vers la Cban- tëraton. Dario Fo la pratSoae 


deleur, te S&nivement freudien quotidiennement dans 


\SCIENCES 


Des chrétiens lancent nn appel 
en vue d’un grand rassemblement 
des forces de renouveau 


; la capitale de 


eongrès portait eor le s eem- 


en faoe du couvent où se délabre 


papa-maman, vêts une confronta- 
tioD tout terrain. Freud et saint 
Ambroise. Freud et la peinture. 


la Cène de lAonard de VincL 


qui <«t retenu la teçôn de en tout cas. 


Lacan — ont fait de la perena- Dans un beau teste, JCan-Toua- 


lenoontaes bâtent traversé 
jopeusement, des éclats du fémi- 
nisme, du ffllUtantisme politique. 


des maisliiaaz, cette année, le 


saint Desantl. qui a travaillé sur 
tes idéalités mathémaüqnes, 
avance qu'il a'e% pas nécessaire 
de creuser la terre pour savoir 
qu'elle est solide : « O» se meut 
a sa surface, la creuser n‘est pas 
nécessaire. Creuser, ifèst encore 


tique avançait en oniire. 


Bonrtant, l'art de ces Journées Quiconque brise ^apparente eur- 


faee en fait surgir d’autres. Pour~ 


musique De la musique doue 
avec ZenaUa, du thé&tn 

avec Dario Po, de la Uttératore 
avec Milan Sunden, de l^isté- 


mologte avec Carlo SlnL 


désir, de faire ça et là — boa 

des chemins trop balisés — des 

fique quelques habitués aussi dis- rencootres eurleuaea plquantea 


Un • appel anx chrétiens », élaboré par cent trente femmes 
faonimes de tontes les régions de la France, engagés dans 
de nombreux motrvements, revues on commonautés, vient 
d'être rendu public. L’initiative, baptisée «Quntier 81 -tt* (1), 
a été prise à la snite de la réunion snr la « régnlation des 
exinvssions de la foi », à L'Artiresle, debiot 1880 C« le Monde » 
du 19 février 1980), avec pour bot de passer de la « contes- 
tation • à r » attestation sereine » de la fcd et d’fiargxr le 
cercle des personnes concernées, aa*delà des chrétiens de 


i« texte de ToppeL dont void qndqnes extraite, a déjà 
été signé par plus de trois cents dustians. Signalons panni 
les signataires t le Père Marie-Dominique Chenu, dominicain : 
le pestear André Dumas t MM. Jacques Datera Jean - Panl 
Ferrand, Gabriel Béarn, André Jeanson et Philippe Wamier. 
Après deux années de réflexion dans des rencontres locales 
et régionales, le « Chantier 81-82 » doit s'achever par oae 
assemblée plénière et nationale à la Touasaixtt 1982. 


nne première partie mtl- leur fol librement, dans des 


talée «Constiâs et Gôavletlansa, forme» rieBemnt eommunaa- 
tes auteurs de l^ppel aux olizé- taires. Encore faut-il que tous 
écrivent : ees efforts ne sofcat pas itouf- 

,. Lxj.Ljiw. «M. ..rjn/T.j. fés pur le Qui Ics entours, 

ffous M pouvons pas prendre ' aàhiene Om revit 


** phase actuelle de repli 
erainHf e' de restauTOtioa auto- 
rtÉoire dans nos églises comme 
site exîse te tmas/Oraiatten radl- ^ eodété. » 

cale de tous les rapports humains. Pute après avoir marqué tenr 
^ . volonté de efatre exister colZsc- 

> iVombretues sont Us expé- ttvement leur foi en Jésus- 
riences gni, depuis guinee ans. Christ > tes auteurs passent, ea-tis 
témoignent de nouvelles manières qœ deaziA’’'.e partia i dte i pm- 
fexister doiu te fo*-. Des éhré- positions v. Ds ^rpeltenL notam- 
tiens prennent Finitiatioe d*es- ment, les chr' ‘ms à eoammu- 


lippe SOUea on Bemard-Heari 
Uvy. IM, quelques conoqrts. mais, 
aussi et surtout des exposés hos 
cbapdtes ou isstitntions. L'espace 
itsilen penoeb anx gens les plus 
divum d’oublier les querelles tr^ 
nationales. Ainsi, quand Miien 
Snndera défésidalt te nëcesMté de 
te complexité de te ealtuxe contre 
tes slznpUfJestUms du fanx-sem- 
Uant des médlaa. 11 pariait A par- 
tir de l'exemple de Pragae, d'oû 
Van sait bien que a tout n’est pas 
poUtlqnes. D slgnatelt que Kafka 
eirealait pins que Soljénitsyne, 
sana doute parce que les Tchè^EU 
préfémt s'enfoncer dans les eem- 
btents de rimaginaire que dans 
te redesctiptlon (Tmie réalité 
qaUs rencontrait tous les Jotts. 
Cette vérité de te force de te Ut- 


INSrmjT DE GESTION SOCIALE 

3èCYClE 

MANAGEMENT 

mm 

8 mois de formation de haut niveau 

7 mois de missions opérationneUes en entreprise 

l^rticolier â oarticiilier «end 
VPMmEOT. MARSHUE, 4 nces. 
neuf. 83 ffiZ, ütenil staiiL 4’ dt.. 

3 rang, 2 Inn!. 29 nü, ensnl. 
calme, cave, iraraee. Lilira. Frais 
intairE ifdurts. Proximité métro, 
oommerces. 

TéL : DURAND (90 739398. 

Ltadmission est réservée aux diplâmés de renseignement 
supérieur (écoles d’ingénieurs, LER, maîtrise, écoles scienti- 
fiques) et à des jeunes cadres. 

prof^iaine session de recrutement : 28 mars 1981 
date limite de dépôt des dosners : 21 mars 1981 
dossiers de candidatures et brochures détaillées 

2 ^ lÆ3.-PllOGRAMMEMA^AGEMETrrAVA^iCi 
fm 25, me Fnaçoohl" 75008 Paris 


joi gui les fait vivre» h partir 
des trois qaest.ions suivantes : 

c — Nos engagements et nos 
comportements dans ter donuztner 


éprouvons-nous te fo nc tion cfi- 
tigue et le dgnamisme de rsvan- 
çOe en matière de Jurtiee, de psi^ 


de sexuaitté, etc. ? 

» — Notre redéoouverte des 
sources de la foi : gueUes sont 


apôtres ; guette est noire aialui 


confessions de foi aujonrd'buù 


!.? etc.? 

»-^La rénovation de nos com- 
munautés croyantes : guüs eil- 
tères pour leur authenticité évan- 


expressions de te foi; quels 
porte établir entre communautés 
ayant des pratigues sociales en 
âafîit. etc. T 9 


(1) «CbanUar ai/S^ B.P. UB, 


OÙfl L'Ajbreala. 


JEAN-PAU. Il COISJAMffi [£S 
<H{RlllES> ET 1£ «REIATI- 
VIM> PROPAGÉ! CHEZ LE! 
CHRÉTIBÜ. 


cen-rs I 


Peur profesfer 


Cité du Tatiesn (A3J. — 
S'adressant, te 6 février, aux par- 
ticlpanss à m cc^grès mlsslon- 


naire, Jean-Paul H a eneouxa^ 


prêcher l'BvangQa. 

n nous faut admettre avec 


s Dés idées, a-t-Q ajouté, sont 


répandues de tous côtés gui con- 
tredisent la venté gui fut révélée 
et d toujours été enseignée. De 


et de ta morale, susettant doutes, 
eonfusion, rébeüiott. Hiéme la 
UtiNgie a été violée. Plongés dans 
un srelatioisTne» fnteSeetuel et 
moral, et, par oonsigaent, dans 
ta permissivité, les Arétisns sont 
tentés par l’athéisme, ragnosii- 
eisme, par un iOumiTtisme vague- 
ment moraliste, par un christia- 
nisme sodûlogigtie, sans diÿme 


de posiei 


LES SyHDiCATS DU C.H.Ri. 
APPELLENT A DE NOUVELLE! 
MANIFESTATION! 

Les ^dleats C.FJ3.T., CXLT, 


et FEN du Centre national de te 


lnndl.8 février dans l'après-mMU. 


paies du centre ; elles feront suite 


entre te 3 et le 4 février (le Konde 


du S février), pour protester 


contre le « gel v de quarante-neuf 
postes budgétaires qui devaleut 
permettre Itntégratlon de peison- 


déjipà et sans môraÿté obJeetwe,i 


MORT D’UNE STIGMATISÉE 
DANS LÀ DROME 


Mme Màrthe Robin, qm, selon de 
nombreux témoignages, connais- 
sait régulièiementtes stigmates 


scùxante-dlx-huit 
Un^^mis oes^tère. resiforoé par 


reôrêzne prudence des positions 


née te 15 manr 1902 à Cb&teaa- 
nenf-de-GateoxA 
Bile devint subitement paratr- 


Jusqn'à te fin de sa vie. A l’âge 
de vingt-cinq ang elle connut 
tes pzemîeis stigmates et vécut 


alors une abstinence absolue. 
Bile aurait refusé tonte alimén- 
tatim et aurait guéri par impo- 


sition des nwing (Je nombreux 
vUlagBois. Tous les vendredis, dlt- 
mi, ses pieds et ses fwatne se met- 


taient à saigner. 

Selon certains méde rina, 


nels € hors statut 

dans le secteur des sciences 
aoclalea. 

D'après tes syndicats, les postes 


économique, ertvol de TINSSE, 
dont le premier ministre aeoit 
'Distblement peu apprécié tes 


études projectives 


mage et l'inflation » (te Monde 


du 18 décembre 1980). 

A te direction du CJrjlB., cm 
confirme a^ir reçu de la d^ 


demande de s pal d titre conser- 


outoire s de quarante-neuf postes, 
mais on estime qu'il sera néan- 
moins possible d'intégrer a tous 


les hors-statut gui te méritnt». 


B1 PÎezie Aigraln, secrétaire 
d'Etat auprès du premier mlnls- 
tra, chargé de la recherche, vient 


d'êcrtre en ce scita Les textes en 
prèparatioa eonoemeert environ 
quarf-ante mille personnes. Le 
SGBN avait, il y a quelques Jours, 


de la pean cbex les stigmatisés. 


RLSIOENCES - CLUBS '' 

3* AGE 

Spécialiste cote d'Azur 

Cabinet INDEXA 

52. sr. Jean-MWedn - 06000 NICE 
m t (83) 80.S8.31 (F NAI.M.^ 


OFFICIERS MIIMISTERIELS ET VEIMTES PAR ADJUDICATION 


I PaAala d« Juatlee à PARCS, ta M PSVRCOl 1861. A U bauna 


IMMEUBLE msmi\E[l\iN(5S) 


MISE A PRIX ; 1 000 000 FRANCS 


S'ad w er A H* Bamard da 8ABIAC. avocat, TO. svaaue Uareeau A Parta. 


UL 730-88-38 ; 


rSBABI. BTUdlo. as. nw da BlvoU A Parla ; 


*■* PSSSOW. admtBUtrateur Jodielaln. 


Victoria A Parla ; 


Bf* PIBB80IT et BERTÎN. notalfoa A BTAHV : H* MBBITS, bolsRer 


VBNTJS SUB SURENCHESB AO PALAIS OB JÜSTICB A BrAjmSRB. 


LB MERCREDI 18 FBTBIEB 1981. i 


PROPRIETE A MEUDON (92) 


SS, (oate dei Goidea et ts, ne cau-Oeavargiiea 

MISE A PRIX I 1.012.000 F 

ff«anacc A Jeu CliBOZl. avocat A Parta 38. rua de BSmuut. 

tAL S27-8S-00; B. LTONNBT «C J.-L. BIGOT, avocate A Parte. 


S, boulevaid de SAbeetOpol, ta. 888-76-06; A tous avocate piAa tee 


Tribunaux de PARTS. NANTSBBE, BOBiatrr at CBETBU» 


I Falata de Jnettee de PAEUS, le Jeudi 38 CAnier 1981 A M n. 

1) DEUX BOrniQUES 

HKE A PRIX I 116.6Q0 F 

2) mois LOGEMENTS 

MRE A PRIX ! 93.500 F 


46, RUE DES POISSONNIERS - PARIS (18«) 

Stedi^A lf Beiuaid de SABIAO, avocat. 70, av. Marceau, 75008 PARIS. 

T«L 780-88-88. Jaequci SCHMIDT. Alain OA8TII7EAD. et S C J. NAVARBB 

et ALBMAWT. avocate A PARIS. PRET ponlbla du CREDIT PONCZER 
DE PBAWCB et da la ORINDLAVS BANS S.A. 


PALAIS DE JUSTICE A PARIS, 


Commune de BlAISERtVE^DOULEVANT-LE^KAlIAU (52) 

PAVILLON à nsage d’HABITATION 


DUWcmaMmi^ otomlaw. «la uim. WÆ, ehamleri, m 

d’un etafa da tngta Muntbna, aite. euteiDia, — »f dpeao. W.-C,. irrp"*f 
perdu au- d eeuue e t partire y atféreotas 

UN BATIMENT à mage d’ATEUER 

CB Itn , w da L couvert par deux acte A dans varaanta 
bon d'œuvre en acd da 180 mètraa carrta 

UN BATIMENT à nrage d'ATEUER 

Rg^S^vt locaux abeiaex eeutanaeca bore d'œuvre au aol 000 br 

da chaa«arla de 80 oiS bon crœuTre ; ON BATnnSNT 

» ***** é bêla de 17 m3 : cm BATraÔRrT A nsaea de 

h a ngar de Stt ma ; im BATIHBlfT b "—g» de dépét da 78 inS 

SISE A PRIX ! 400.000 F - OBGUPÊS 

Stednam à m* J. LTONNBT DU UOCmXK, Bvooat. US. rua de Blvolt à 
g*?j* «n. .ML.reo-apHOl MT J.-M. OA&IBR. «fime.”». biÏÏSÏrd 
fïi?*S^S*î^*T5'LS^ 8 « parie daa erlAae du Tribnsal de Oranda 
*o»t^_de^_^Kte_ogJe_reBlCT dgi cBargea eat dtiweé ; aur lieux po ur visiter. 


Vanta «ur Satela ImmoblUAre 
au Palais da J uetlce da KANTERBS 
le 35 PBVRIBB IMX A M b. 

Bd un eenl lot 

UNE propriété 

A uaase coduuerelal, élevée eor ( 
et tasra-pWa. d'un m ttn rhaunné 
d’un éta^ A 

COURBEVOIE (92) 


8, place dei Trol^F i 'èie i Le B œal 


BOm a pris : « 0.01 


r reaa. A OP J.-P. OUFPUUU, 


d A PARIS a7«), 70, av. de 
_ aUL TéL : 780-10-88. da U b. 
AUh.etdaI3h.A10h.a0;ct sur 


Veste aor auiaaeliéta 
au Pilate de Juetloe da CRBTKll (M) 
le 38 FEVRIER 1881, A 9 tt 30. A 

chennevières-sor-iiiarne 

't. ma de mumplguj (Val-ds-BSarna) 

1" l«t • APPARTEMENT 

Bit. B, étage, avec cave et parkiag 
inSB A PROC : «9.500 FRANCS 

2* lat - APPARTEMENT 

BA t. B, 2* «tago* avec «ve «t parfclug 
MISB a PRIX : 87J00 FRANCS 
Beuaelgu emeuti r BP* ABOUN a8 
TBP RILL O. avocate, 400-14-18 ; 
BP HOOON, avocat, 905-89-88 ; 


• 80DRVILLB. avocat, 898-17-90. 


Vte Pal. Jum. P CWTO ISB , PL mcotea- 
naxnai. jeudi 13 FSV. 1981. à 14 b. 

APPART. type STUIHO 
SARCELLES ^ACTL-ni^? 

P étage avec cave au eoUB-rel 

M.àP.30,000F ^Pfs^ 
M. BÜI5S0N. A PONToTsB 

36. rue Plerre-Botlu - T«I. : 088-31-e 


CHASSE A U PAIOMBE 
m COI D'AUBISQUE 


L'adjQCUeatloa de 8 lote de POS- 


TES de TZB su VOL de» poJawboe 


ewapoeé a da S A S POSTES da TIR 


de 3 foella ehaena, stet de 6 A 15 
liuite te tuéi daa a la bouc 
Cttn'Bg d’AüBfBQUE 


«ir Cmne de BE0!T (P.-U.) 

aura Heu DIM. S AVRIL IfOL à 


i «Ulrie de BBOST - 64440 


lauBOblUére au Palate de Jiutic 


le JEUDI 86 FEVRIER 1961. A 14 beurre 


APPARTEMENT DUPLEX de 3 PIÈCES 
II, RUE BEAUTHEILLIS - PARIS-4’ 


M. à P,: tOO.OO OF.-!'adr. M' BOUDWOT. avocaf, Patis-é' 

55, bd M a Treher bre. Ta. K3-^W - Vteltre eor place le 84 février 1981 
de 14 b. 30 A 17 b. 30. 


Vte a/àaltee Pa L Jnxt . P ontoire (95), 
pL N.-Flamel, JEUDI 19 PSVR., M h. 

&PPARTBd«T 
iARoim ‘Sjjts.- ■■ 

MISB A FRIS : 15.008 FRANCS 
Tonriguatlon pr nebérir : 30.000 F. 

«-«-s?» M. bihhoH. aï. 


9», r. P.-Betta, Pealetoe-8S. 033-n-CE 


Venta par adJuxUeadon le Jeudi 18 février 1861, A M te SO; an Ttlbana) 


de Gréoda Tnvtaoce 


MUR! DE CINÉMA, LOGETeiT DE 3 PIÈCE ïï (H. BOUTIQUE 

de toute gocrupattoa. 1.000 ns cor us piateea Bantev de plafosd 
8.60 m (paenoUltA dévaloppamaat d'iu deuxléaM plateau et tnoafor- 

macioo en buzeaaz. oiagiisle» etcj - anSB A P£1S: LtUJOO IBANCS 


Toua renaaisneniente Société dre Avocate OOBCSC et PBSBCBBE, U, 


AafTU. 70000 L8 BAVRK, l«L. (85) 43-84-41. 


VENTE apréi Uquidatios da Mena au Mate de Joatioe de PARI! 


ZR JEUDI 19 FEVRIER 1981 A 14 beurre - 337 UN SEUL LOT 


ENSPSLE INDUSTRIEL Â GUERET (23) 


dépeDdancea rteervée an peréœaed. au rni (In filminiée att. i 


PONDS DG COMMERCE DG FERRONNERIE 


C9io!to e 


ocmmarelal s ANCIENS NTABUSSEUENTS SOS 

PBRE BT PIU NT OZB » SUL. la c Ueut éta aoacbea au fonda da eoa ~ ' 

*4 ae B.C. da OUSB8T 8 SOS 108 m - OOOU PB 

MISE Â PRIX : 950.000 F 

revote ! O lOJ OO F pour l es bia aa nnto obuiera , MJioo F peur fda ceenmaeee 

S'adreawr A M* J. LTONNST OU MOUTUfR, avœat. ISL rua de BlvoU * 

PARIS (1-). TéL ! are-EMP - M* J.-6t OABKIEB, « M BainUGa 

' a <8>> - M" FRBCROD. SVndle A PARIS («•), IA rue sS 

tria daa Orlées du IMbniuu da Oranda tnjfcarnyf qq PABI5, 
ihlar dre ebargre ret dépoeé - But Im Heqa pour vtsltee. 


I PABIS. ed la 


i février 1981, A : 


Vente au Pilate de Jnatloe A Naaterra, mercredi .«vk. » « 

1) APPART. LIBRE ■ ASNIÈRES (98) - A^reta-Bainj 

2) APPART. I4I, me des POISSONNIERS, PARIS-18 

LDBB de LOCATTON - 4 pièces 

' fl ) ^S 0.000 F • 2) 230.000 F 

VLEXNER, avocat. 


■ r> i I / ADUi 

PaifBsser M« RÉGNER. 


VENTS PAL Jnxt. BVRY. nu dre MaslAire, Mardi IT fév. 1981 A 14 h. 

PAVILLON à CHILLY-MAZARIN 5'^.™ 
"mi. pr ench. M. â P. 400.000 F. S’ad. M' du GM 

Avocat an barreau d’EVHT. Téléphone r 077-15-57 et A EVBT. 


Vante aprla Mqu^ t^ d e Mens au PALAIS DE JUBTICS A PARIS, 


IS JEUDI 19 FEVRIER 1981. A 14 beuire 


pROPRIM a BEAUBEC-LA-ROSIÈRE (76) 


Oampteaant trois bAtUneute - r.TBRg us locateom et D’occupation 


Contenaoos 36 ares 23 eautlarre 


AHSE A PRIX i 150.000 F 

^CHEVROT, ne Treoebet. Parte. 743-31-16 ; 


W TOBCHOP. sypdlê A Parla. 18. ma Séguler, inS^S4-17. 


PALAIS OS J08TICB A PAfU& 


Venta après UquldatleB de Mena 

le JEUDI 38 FEVRlEa tfSl, A U taeues 

CHAMPIGNY^UR-MARNE (Val-de-Marne) 

24, 26 eé 28, aveaue Luciea-Bariaaié 


UNE PROPRIETE 


1 diTjiieD ; 


Oçanprenaat TSRSAIN de 401 m3 fenuant le lot 

UN DOfBUBLS A Bsasc d’atelier et d’habitation tonnant le »c u- a or 

te divixion et i PAVILLONS d'habitation formant le lot n" 3 de te division 

MISE A PRIX : 200.000 FRANCS 

Poor renselfDemeaa s'adreuer A M* POCHAT, avocat A Parla ax*)> 
4^ avenue Damueann. téL 307-80-71 ; U* D. BAUMOARTimt, spodU A 
Paris, 1 nw da la OonteUerto ; au greffe du Tribunal da Oranda Enatanee 
de Paris od le cahier dre chargea. ret d^osé ; et snr ire lleui pour vtalter. | 
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MUSIQUE 

Joëlle Léandre à Saint-Denis 

Les pièges du tempérament 

Une /emme tjui joue de la l’exhibtaonnisme compte 

contrebasse, cela pouniiï passer, JoëUe VêanâTc n’éotte pas 
iusqv^à une âjipçue récente, pour jours une certaine forme de 1 


EXPOSITIONS 


Gainsborough au Grand Palais 


. . ttnage. â^autant plus déplaisant 

demeurent encore asses rares dans à canstaler qu’il est Caboutisse- 
les ore/iestres pour des raisons ment d*une recherche sur soi 
qui ne tiennent pas nécessaire- menée sans inOsügence et aussi 
ment au talent, ü en est une qw éloignée que possible de cette fa- 
ne se soucie pas d’entrer dans le tutte industrieuse qm est le pro- 


rang et dont la personnalité res- 


Contrebâsse en folie Ôe Monde __ „ ji 

du 4 oorC 1979) et Bass pour/ 


éloignée que possible de cette fa- 
tutti industrieuse o«< est le pro- 
pre des histrions de la scène mu- 
sicale. BUi prend des risques, et ' 
ceux-ci oueiQue/ots se retournent \ 
contre eUe. . 

De cette actfon-spectaole qui 1 


contre présenté Fan dernier à te 
Biennale de Paris. Joëlle Léandre 
propose, B te tecamc du Thédtre 
Gêrord-PhiZipe de Saint-Denis (ï). 


a^isw le mu-tiS^mBe wtu chemta seqiieticefmir voix parlét 
précautions superflues te chant, le ? contreln^juxtapo^t comme 
mime, le cinéma. la vUio. te f®"» ’ÇÇ’étCcecope Ces phrasa 
I^y-back. la parodie et.la nostal- toutes fanes empruntées au rë- 
gie, la percussion sur le corps de ÇfT®?*’^ ®** onaufjeurs de^ taxi, 
l’instrument et, timidement, te - 


faudrait pas déduire, à la lecture 
de ces réserves sérieuses, qu’il 
manque d’idées ou de giiaWés — 
S est un peu brouüUm et cela 
vaut misux, à tout prendre, rue 


plus d'ordre. Pourtant, si le dé- 
. coupage en sept parties se deotne 
assee clairement: sept épisodes 
de la vie quotidienne d'une 
contrebassiste passionnée de son 
instrument, aux prises aussi Ûen 
avec te besoin de if exprimer 
qu’aoec la réticence des chauf- 
feurs de taxi embarrassée par la 
taille de l's dbiet » ou’eUe leur 
demande de transporter; eete ne 


teiûent échapper des s Salut /Au 
revoir f» etc., largement espacés, 
la contrebasse fait entendre, à 


unique, obsessionnelle, reprise 
finalement par js voix, cette note 
précisément qufon avait déjà en- 
tendue tout au début du concert. 

Davantage peut-être que fen- 
semble du speetade, ces deux épi- 
sodes témoignent, tout comme. 
une de ses compositions plus 
anciennes. Témoignage, pour 


tion absurde de savofr ce que 
cela donnerait si elle n'était pas 
sa propre interprète, on peut 
s^terroger sur le danger qu’il 
P a d se prendre d son propre 


Sites. Prendre davantage de recul, 


peut-être ce que JoSle Léandre . 


(1) Prochaines lepréncutlons les 


CINÉAAA 

Des < Cahiers > à < l’Avant-Scène » 

MeSIléurs bilans 


A Berlin-Est comme à Brasilia, à 
Tunis comme à Hongkong, les revues 
françséses de clnônui trouvent i^tois 
des lecteurs Imprévus et témoignent 
de ITmportance croissante de cee 
ambassadæjrs d’une véritable culture 
cinématographique. Après des 
moments très difficiles, lors du relè- 
vement brusque du prix du papier et, 
en partie, à cause d’un statut légal 
mal défini, presque tout le monde 
annonce, sinon le beau fixe, du 
moins un bilan plus confortable. 

Parmi les chefs de file s’Inscitvent 
deux des plus arwlennes revues de 
l’après-guerre, les CsAfers dU cinéma 
et Positif, chacune proposant un 
style d’analyse et des choix bien 
distincts. Les Cahiers Juxtaposant 
dans leur numéro de tévrfer un 
substanfa'el dossier sur le einéroa 
indien et un étonnant « Journal de 
' Hongkong -, de Serge Oaney. réda» 
teur en chef de la revue. En janvier, 
ils avaient traltëi, pour la première 
fois en France, un sujet presque 
inconnu chez nous, celui du - docu- 
dreme - américain, en qui Ils volent, 
un peu rapidement, l’tiérHage de la 
série B américaine. L’ouverture n’en 
leste pas moins originale 

Poshë aborde moins fréquemment 
lea terres vierges, préfère centrer eee 
efforts 8W des auteurs reconnus, 
avBo parfois de brillantes exceptions, 
comme la rencontre avec James T> 
baek, l’auteur de FIngars (septembre 
1980). C’est également Poaltlt qui le 
premier s eu parler en dét ail de 
Setyajlt Ray (mai et Juin 1979) et de 
Lester James Pertes (octobre et no- 
vembre 1960), du Srl-Lanka. toujours 
Ignoré en France. Dans son numéro 
de Janvier, PosAfr publie un entretien 
du critique mexloain Thomas -Pere»' 
Turrent avec Luis Bunuel échange 
cordial et familier, oQ • Oon Luis -, 
comme on l’appelle à Mexico, évo- 
qua ses débuts en Espagne puis sar 
rencontre avec les surréalistes. 

Cinéma, dans son numéro de Jan- 
vier, analyse longuement le nouveau 
film de Michael CImino, Heavan's 
Gâte, brusquement retiré de Taffleha 
aux Etats-Unis et condamné 6 être 
ramené de plus de trois heures 
trente à qu^ue deux heures : le 
Fèsrival de Cannes ne pourrafMI pas 
sauver de la destruction cet ouvrage, 
qui se situe pour le inolns hors des 
normes hollywoodiennes ? La Revue 
du cinéma, la première par le draga 
(tranle-huit mille exemplaires), suit 
très attentivement l’actualité sans né- 
gliger l’histoire (fovrler 1981), avec 
des ouvertures sur ritalls, la Pok^ 
gne, la Grande-Bretagne- Cteémaro- 
graphe, dans son numéro de ftvrler, 
e constitué un substantiel dossier sur 
rOphliron publique de Chartes Chaplin i 


Jeune Cinéma et Clnômactlon 
agissent dhecun d'une manière assez 
originale. Jeune Qnéme poumult la 
distribution en circuit emmmereisl de 
fliffls inédits, dam la tradtion de son 
ancien directeur Jean Delmas : nous 
pourrons voir ainel prochainement 
an salle tes Longues Vacances de 36, 
de Jalme Camlno. et les Entants du 
67, sur l’avènement du nadsme vécu 
à travers dee regards d’snfants. 
(Pnémaction, hiver 1991, sous la 
diraction de Guy Hennebella et de 
René Prédal. détaille le rôle des 
imtltutions d’Etat dans le cinéma- 
de création, avec une masse de 
renseignements précieux à l'appui. 

L’Avanf-Soène, où l’on reconnatt 
le .ton da Claude Beylie, propose un 
- Spécial Ivens • (1*-15 janvier 1981). 
et nous permet de découvrir le tout 
premier film da l’auteur de Terre 
d’Espagne, Flèche ardente (1911), 
dont il tient le rôle principal I A 
treize ans, oomma à quatreHringt-trols 
ans. le sourire n'a pas varié, Tl tra- 
verse tout le siècle. — LM. 

ie Lts Càhien du dnéma. 9, pas- 
sage de la Benla-Blsiiebe, , 75018 
Paris. Eie numéro : 80 IZsaes. 

ir Cméata SI, 0. rue Oïdener. 75018 
Paris. Le omnao : Ù fisnosL 

* CtnématopraiAa; 9; me Obtls- 
tlne, 7500S Pans. Prix : 18 Crsoea. 

* jeune Otnénui, 8, me lomsrdE, 
75018 Pans. Prix ; 10 francs. 

ie Poslttf, 80 benlevstd de Séba^ 
topoU 75004 Parla. Pri s: U ftsnre, 

* La Sepue du einesia. 3. me Bé- 
aamiT. poiia Oedex 07. Pris : 


(Suite de ta première page./ 

Est venu, par example, de ta 
Netional ûallery. qui ne prête pas 
voioniiers le fasclnan* double oor- 
trait des Andrews tout asymé- 
rrique. étrange comme un Balthus. 
avec ce chasseur désinvolte, cette 
roOa à panier de satin bleu et ce 
lardln qgl finit en plein champ un 
tableau, peint avec l’audace folle de 
I vingtième année. 

Autres prêts notables Dour Paris * 

I /es Al/tes du ouintre ou h course 
I su papillon, ouvrage trais et sau- 
grenu, qui ouvre le - children's 
corner - très varié da notre ami : la 
Comtesse Howe, qu’on pourrait nom- 
mer la > Dama rose eur fend d'orage -, 
venue pour étoffer la galerie capi- 
tale dee grands portraits : enfin, pour 
révéler tes partleulairités der tableaux 
Inachevés, peut-être, en fait aban- 
donnés à ml-course par Is peinire 
amusé de l'expérience : la tumul- 
tb^ub ' Chasse au renard, d'après le 
Flamand Snyders. propremenl bros- 
sée d’un pinceau très léger dans les 
OC'» fauves, et la curieuse silhouette 
de la Servanie. vraisemblablemeni la 
bello Mrs Grahams Jouant è la ser- 
vante le balai en main, pareille à 
une apparition dans reneadrement de 
ia porte à peine esquleséa 

Portraits dans la nature 

On a donc eu grand soin d'illu» 
irer d’œuvres notables chacune des 
rubriques de l’œuvre. Gainsborough 
gagnait sa trie comme portraitiste. 
L'Angleterre de i'expanaton, de ia 
vitalité et de l'orgueil tranquille exi- 
gent de belles effigies. Comme il n'y 
avait pas de tradition artistique, on 
prenait les modèles aux Hollandais 
eL dans les grandes occasions, à 
Van Dyck. GainMrorough, arrivant 
daru la Londres agité et libertin de 
Tom Jones, s’y trouve à l'aise. 
Rapide^ curieux. Indépendant, Il est 
tout sauf indécis. 

D’emblée, Il transporte le • tableau 
de genre -, la « conversation pièce • 
dans la nqture ; on ne connaît de 


IA SÉUECnON 
Dü FESTIVAL 
DE BERLIN 


teUT sélection, qui s’annonce 
copieuse, rezlêe, et laigement 
ouverte sur les pays du Uezs- 
m<xul& La oompetîtion propre- 
ment dite montrera vingt et un 
films de dix-huit pays. Parmi les 
ce u vres les plus attendues, on 
relèvent les nouveaux films de 
Carlos Saura (Vite, vite / Espa- 
gne), Mrinal Seœ (A ta recherche 
de la famine. Inde) et Apniaagirft 
ffAiteTwf (Fièvre, Pologne). Ra- 
ging BuU, de Martin Bcorsese, 
inaugurera la manlfestatlan, 
OfdfTMfg PeofAe, de Robert Red- 
fozd. la clAfeizrera, tous les deux 
hors oonqiâtition. 

Le Forum du Jeune cinéma 
d’Dlrie Gragor ne présente pas 
moins de quarante programmes, 
entre aut res SOrnters ou pays 
aveugle, fllm ethnographique de 


lui qu'un ou deux portraits dans un 
intérieur. Il lui arrivera de peindre, 
comme on fait sur le eondnem, des 
figures en buste ou à ml-eorps : 
quelques très jolies personnes eu 
Vesrris le Jeune, dont il semble vou- 
loir accuser les traits purs et la 
vanité Insupportabls. Mais Is trou- 
vaille. la grande affaire, la clef du 
succès, ce sont les grands portraits 
en pied — ce qui ne se faisait guère 
que pour les princes et les grands 
~ dans l’enveloppe de feuillage et 
le mlroiiement du ciel. 

Le peintre Installe donc le person- 
nage, dame ou - squire -, devant 
une frondaison, de préférence un 
bouleau à écaille d'argeni pour 
répondre au satin des jupes, sous 
une lumière nordique, oblique, lamsls 
sereine II y en a des centaines de 
ces figures ; la pose ne leur réussit 
guère eL II faut bien le dire, les 
éloigne de nous. Mais le fantasque 
Gainsborough sait la trouvaille qui 
touche : la tunique reuge du géné- 
ral Johnson possède une grâce inat- 
tendue ; devant ie merveilleux Medlf- 
eott assis à la diable sur une 
barrière, tout de brun vêtu, qui 
aKend son rendez^us galant tous 
des lâches dorées de soleil, on 
pense è Goya, à sa facture Imagina- 
tive et souple. Sa palette n'eat 
jamais la nôtre ‘ tons baissés, 
jaunes... parfois des mauves au 
bord du chromo, 11 use très curieu- 
sement très parcimonieusement du 
rouge : dans le tableau des enfants 
Marsham, touffu et tout décousu, 
saules scintillent les bouches . avL 
vées par l’air 

L’aisance aimable de Qainsbo 
rough triomphe avec les enfants et 
les chiens. Les chiens, on en volt 
partout et tous bien définis dans 
leurs types, attitudes et couleurs : 
cockers, épagneuls. Gain^rough 
aurait mérité d'être appelé le Stubbs 
des chiens, si, malheurausemenL II 
n'avaif eu tendance, dans son cher 


Suttolk. à les négliger un oeu sur ie 
tard, pour la beauté des vaches. 

Dans cette veine, Gainsborough est 
le disciple avoué des Hollandais : il 
introduit en Grande-Bretagne la 
• paysannerie -, et il lui faut pour 
cela les feuillages épais et ta courbe 
des sentiers boueux de Cuyp. parfois 
la pénombre et le ciel léger de 
Claude, ou de ses Innombrables des- 
cendants. Tout semble sens pre^ 
blême : une greffe artistique de plus. 
Mais c'est là qu’il ne faut pas aller 
trop vite Un peu d'attention é l'évo- 

pense. Gainsborough. artiste spon- 
tané. employait de grands pinceaux, 
il aimait la touche vive, enlevée, 
parfois mousseuse è la Pragonard. 


L’Angleterre tout entière 

L'Angleterre est là tout entière, 
cette « versatility • qui, en Angle- 
terre. est une vertu et qui n'est 
guère de mise sur le continenL On 
identirie assez bien ses références : 
Rubens, Ruysdaâl, mais elles sont 
vite avalées La section des dessins 
révèle un besoin d’expérimentation : 
aquarelles, pierre noire avec rehauts, 
éclairages rares obtenus, pareti-ll, à 
la bougie, recherche des textures, 
obtenues, nous dit-on. è partir de 
débris ramassés dans les terres. 
Devant des paysages comme celui 
de Worcester (176^, à la densité 
sourde et surprenante, on découvre 
un Gainsborough nouveau, d'une 
granrité romantique qu'on n'attendait 
guère. C’est celui qu'a aimé Cons- 
table ; ces paysages, tout flegme 
à part on s’y attardait • les termes 
aux yeux -, 

L’Angleterre est là tout entière. 
Derrière ces - gentlemen aux 
champs - et cette nature chargée 
d'émotion. Il y a un grand ^isode 
social et les historiens vont nous 


tenir un intéressant discours sur les 
débute de le eivlllsatlan industrieH9 
et t’avenir de te gentiy, l'idéologie 
de Is « retraite » loin du monde etc. 
Bien sOr Mais on peut en esquisser 
aussi un autre. Gainsborough n’était 
pas un inielleetuel ; Il ne lisait pas 
et. en un sens, c'est dommage, car 
on aurait aimé avoir ses portraits 
des grands auteurs, de Sterne, de 
Relding (imaginons l’auteur de Tom 
Jones, ironique et déginggmdë. par 
Gainsborough) Il s’amusait. Il jouait 
de te viole de gambe, il aimait les 

Chez lui confluent te frivolité, le 
droit au capriee. le sens du fugitif 
dans un usage imprévisible de la 
peinture. Tout le contraire de i’in^l- 
ralien raisonneuse, moralisante, his- 
torique, qui commence è attirer les 
Français (comme on le voit dans 
l'excellent chapitre sur les débuts 
de David è Rome dans l’ouvrage 
d’Antoine Schnapper, la Bibliothèque 
des arts). Ce qui séparait Gainsbe^ 
rough de Reynolds, c’était Justement 
l'horreur de la • peinture d’histoire » 
et de la norme classique. 

L’antidote au nêo-eiasslclsme 
s'élaborait donc en Angleterre, celle 
des aquarellistes et des paysagistes 
exaltés, celle du -droit à la diffé- 
rence-, celle de Gainsborough. Par 
le Suffoik silencieux et la « saga 
picturale - — pour reprendre le 
terme si heureux de J.-J Mayeux 
— de Constable, un immense cou- 
rant contourne le continent frop 
savant et trop bien harnaché, pour 
déboucher avec Barbizon, cinquante 
ans plus tard, sur une autre pein- 
ture EL de fait, souvent Théodore 
Rousseau et Millet semblent pre^ 
sentis Ici. SI l’on peut lire tout cela 
dans l’exposition du Grand Palais, 
elle vaut sans doute la visite. 

ANDRÉ CHASTEL. 

fr Galnsborougb. 1727-1788. Intro- 
duction et catalogue par J. Bayes: 
pelDturee et deaBlna. 125 uumaroa. 


Remue-ménage rue Berryer 


films de Rny Dnarte snr 


witz (plonniv dn mouvement ( 
documentaire américain des 
snnè-ig SOI, consacré à sa femme. 


ZtPieh brile sur Je mouvement 
de la Jeunesse en Suisse. Des 
hommages seront rendus à Jorie 
Ivens âvec, notamment, la pro- 
jection de FZttfe. 1929. accom- 
pagnée au piano par la musique 


Plurieurs des associations et 
des services regnMpés dans les 
locaux de la Fondation natio- 
nale des arts graphiques et 
plastiques (1), 11. rue Berryer, 
serais! invitte par M. Jean- * 
Philippe Lecat à quitter* les 
lieux. Le ministra de la culture 
et de la communication entend 
en effet y Installer. la délégation 
è la création, aux métiers d'art, 
aux manutectures. qu'il a mtee 
en place en mars 1979 pour 
• coordonner ■ certains ser- 
vices de son minisfore. Cette 
délégation va donc prochaine- 
ment quitter la rue SalnSOoml- 
nlque. où Mme Isabelle du SaH- 
lanL chargée de mission au 
cabinet de M. Laeat, pour la 
musique, et sœur de M. Valéry 
Giscard d'Estaing, souhatterelt 
agrandir ses bureaux. 

Conséquence de ce déména- 
gemeirt, le numéro il de te rue 
Berryer pourrait bien y perdre sa 
vocation de grande maison 
ouverte aux artistes et è des 
sandees à l’usage des artistes. 
Ceat ce qui Inquiète Justement 
les artistes, peintres et seulptmirs, 
■les associations et les syndl- 
eats regroupés au sein d’un 
comité de liaison (habilité à 
discuter avec les pouvoirs 
publics des problèmes de teur 
profesBlon). Ceux-ci. dans un 
communiqué, reppellent que les 
locaux de la rue Benyer « sont 
— per décret — mis i la die- 
poeltlon des erdsies pour qi^lls 
y repohrent une aide matérielle 
et morale -, demandeiti sà 
M. Jeen-Philippe Lecat le saH et 


slntetTogent sur les raisons qui 
le poussent à prendre la « déci- 
non arbitraire • de déloger 
certains locataires de la rue 
Berryer ; la coopérative d*echat ' 
de matériel (toiles, châssis, pin- 
ceaux, etc.) et r/tssociatlon 
pour la diffusion des arts gra- 
phiques et plastiques (ADAGP) 
chargée dee droits patrirnonlaux 
et moraux des artistes. 

On peut se poser les mêmes 
questions, surtout quand on sait 
qu'au 1T, rue Berryer, loge le 
Service de la création ertiatique 
du ministère, anrec tous ses 
bureaux (Sécurité sodale des 
arUstas. 1 Va. ateliers, aids â la 
première exposition...), dont le 
cher, M. Bernard Anttwnioz, 
nommé II y a ringt ans par 
Malraux, n’est pas absolument 
dara la ligne glscardienna 

La biennale dea Jeunes, qui 
avalU un local permanent rue 
Berryer. étant déjà partie pour 
le Grand-Palais. l’Association 
inlemationalB des critiques d'art 
(A.I.C.A.) étant sur le point de 
le foira, al rAD.AG.P. et la 
coopérative s’en vonL seule 
resteraient â ia Fondation la 
délégation de M. LecaL que 
dirige M. UiehM Toariière. et 
le Service de te créetion artfe- 
tique de M. Bernard Anthcnloz, 
le premier chargé de coiffer le 
second, le second se voyant 
dépossédé de ses responsa- 
bintës par le premier, ce qui 
d’ailleurs est déjà en partie fatt. 


artistes, eux qui se plaignent 
déjà de te lourdeur et de la 
lenteur admlnistrathres. Et si 
ceux-ci avaient â faire le choix 7 
H y a gros à parler qu'lia pen- 
cheraient du côté de M. Antho- 
nloz. où Ile savent qu’on les 
connaît qu'on essaie de s'occu- 
per d'eux et qu'en cas de conflit 
le dialogue est possible. Plutôt 
que du côté da M. Tourtière, qui 
jusque-lè ne leur a guère donné 
de preuves concrètes de sa 
bonne volonté â leur égard, bien 
qu’il soft lui-même un artiste. 
De lui ils ne savent pas granit 
chose, sinon que derrière il y a 
un curieux mélange d'odeurs 
de terroir bourguignon, de 
itieilles pierres, de pieds de 
chaise bien tournés, d'scsd^ 
mie et d'énarques â la tête bien 


(1) Créée par décret en dé- 
cembre 1976 rJ.O. dn 18 décem- 
bre). le Fondation astlODrie des 


dstlOD Smlfeh-ObampLm, qui 


les Mens étalent gérés comme 


elers et moraux, toutes actions 


d la eréation dans le domoHu 
doc orta graprUques et plastU 


(fid peut (ta vie) de I 


M1C1GL BIOT, dévoreur d’espace et de Inmière 


snr l’argent et la pouvoir dons le cl- Godard. SK grands paye prodne- 
jiSiaa ftsa^is). 104. boulevard S^t- tenrs de l'Asie du Snd-Bst, la 
Denis. 80400 Oourbevele. Le nnméra : ThaQajide. ta Malaisie. HOng- 

iraa). w. me Satot-Andrè-deB-Arts, e* 1 Ind onés ie, tomt lobj^ d’une 
75006 Paris. Le numéro : 30 feanes. lôtirospecUve spéciale. — Zh AA 

POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 



Au pied d'un bâtiment dont TondiK 
lation en vagues vient se briser sur 
de petits - espaces verts -, une gale- 
rie ne manque pas de culot pour 
être allée se fourrer en des lieux 
tellement excentriques que l'on a 
peirs è croire qu'H puisse s'y troi^ 
vc- d ' quoi se rincer l’œlL.. Jn ear- 
taln Inconnu y aet â découvrir et ma 
fol, permet enfin, après l'Insalubrttd 
dèu canaux parisiens, de nous gom- 
rie* te poitrine, d'avaler goQlumeni 
des barriques d'iode, des foudres 
dF venL des cumuls de gouttelettes 
an suspension dans Talf et un cIM 
iKt.i encore muré par le ciment armé, 
un ciel qui nettoie un r^ard blessé. 

loi, par la grâce d’un (rinceau dont 
! Michel Biot ne laisse pas voir la 
trace, notre regard plonge dans 
■'abstraction d’un tissu fait ds eIN 
et de mer. Les élérnentaJres oohe- 
bitent en une profondeur cTsspaoe 
où s'agite seule une lame d'argent 
qui va s'écraser sur un banc de satrie 
sans le savoir ou bien, faisant la 
Piji A Courbet et d’autres manières, 


la trombe qui ee lève furieuse depuis 
rélèmenl marin Jusqu'à un ciel fron- 
çant le sourcil devant ce tt e audace. 

Le peintre a réuni là quatorze 
tiriitt qui nous ammènem faire de Is 
voile dans un esoaea aussi réel 
qu*linagliié, parce que, pauvres crite- 
dlna prisonniers de mauvaises habi- 
tudes. nous perdons peu à peu le 
goOt d'une Immensite dont les 
variantes sont à vrai dire liuiombra- 
bles. Michel Slot rfoiesit à nous taire 
Jouir de ces variatioi» où des élè 
ments n’ayant pas la même densité 


est famaoier d’an avant de débutei 
en 1947 su Théâtre dea Deux-Aaes 
et au Caveau de la BèpubUque. dont 


U prend te direction entre 1964 et 
1974, date .à laquelle 11 ae retire è 
CourvUle. dans l’Eure, oû 11 hebitere 


-è Oalarte. 28. me BQollte. JUs- ■ Le FonitatlOB Pbnip - Meirls 


CoBéemtolM sattoaal des aies et 
métiers raotoauie dernier («le 
Monde» de 30 septembre), sers à 
la maison de la ealtaza de Bennes 
du 29 mais an as nvxn. 


«andldats doivent réaliser nas sCfi- 
ehe de 0 X 80 centlmèDes à pn^ 
pos'de e Mon oncle d’Amèrlqae e, 

e sagemualin ». e le Tron nob » ou 
• Pâme B et l'CBvqyer avant le 
14 svrU. Benaetgaemonts et Inserlp- 
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SPECTACLES 


ihéâtres 


NOUVEAUX SPECTACLES 


DIABLE, UNE FEUftlE : 22 tu. 


Lfs sittlfi xuhti^ittttinn^et 


Sane FdTBrt (296-l^-20^ 18 tu 30 : 


(329>39-69). 30 lu 30 : Madame I 


Laeenudre (544-01-34), U lu 30 : 
OiTmpU (742-35-40). a lu : Blü 


■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70^ (lignes groupées] et 727.4224 

{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lwtài 9 février 


O.G.C. Dsatoa. 0* (329^-92} : 


SAUVE QDI PEUT LA VIE (ïr.- 
Stlls.l M JulUei-ParaasseL S* 

(325-âS-OO), 

LBS smucreuBS (Fr.-iu 
Pena»mnb>Cl^. 8* (563-45-70). — 
VS. : PanmctBot-Opéra. 9* (742- 
se-ai : Paramotmfe-Maptpanmwa 
14> {3S9-90>10> 

SBENDCG (A- v,e.) (*) : Opéta- 


V^^SÇBS eOYA^ <Frj s Bonmi. 

Claé. 1* l297'53-74) 

LA VIE DE BSIAN (Ans.. *a» . 

Ctnor-Ecoles. âs (S54-S0-13). 

VIENS CHEZ MOI, 0*BABné 


PalalB des «laces {607-48-03). 20 lu M: otel fMufiat, OoaiiCC, TeleaMaa, LA CITE 

A Syiveam Bach). (*)-£« 

Petit Foram des Balles (287-53-47), Laeexsalrc, a ta. : C. Ontler. Stodio 


•) ; epOa de Baie. S* f337-57-«7) : 


XIFtat, 2* (286-82-50) 
tTABDCST M^OBIES LA. «.O.) 
SnidlD Alptaa. S* (354-39-47) 


, 30 : Libre pareouis earlétée. 


Ja»s B»fi. rnek, falà 


Centre PompidOB (277-12-33). Débats, Oenx-Aiies 

18 ta. 30 ; I'Ebii. source û'^nergie ; Quand les i 

19 ta. : Cdtéa iardlns (la couleur et 

2s lumlAn daas le pajFsage). r ■ 

TbéAtre nusleal de Paris (271-19-83), L.O aanse 


i Bê^bMao (279^4^. CH* d'Edgar <320-U-lU). 18 ta 30 
PC Aaa de baU, bye bye. Barrease Olaa. 

(OOd- lO-^). a ta. Careau de U Bnekette (326-65-08), 
Anes «Oteront. a ta. 30 : G. CoQlea London All*8 

r«wnii«i Paf (272-62-OS), 31 ta. : 
Oreliestre Cl. Cegneaeo 

343-19^). ao ta. 45 : Drclies (333-46-44). a ta. : Uttta 

lambo l«ÛHno. WUUe LltUeneld. 

üiéAtre d^En face (236- O a «o ia _(564-72-0(h, a ta_ : Ono 


LA COCCINELLE A aSlUCO (A.. 
Bel 2 (236-63-02I; DQ.C 
Odfeoa. 6* t3S5-71-08> . Ertmcaee. P 


MapoUûa. 17* (380-41-461 : Murat 
ir (651-89-75) 

LE OERNIEB UBTBO (Pr > . Mortea- 
Hauee. 1-* (290-43-89) : Quiotetta 


gnan. 8* 038-92-0 . Athéna. 13* 


Paramoust-OdèOta S* (335-59-83) ; 
Paraaoount-Ûontpafnasse. 14* (328- . 


UNE COPINE (Fr.) 

00-33) ; BantetemUe. ^ (638-78-38)- 
Saut - lAsare • Paaquier. 8* un. 
35-43) ; CoUaee. 8* (SS8-2M6) ; 
Panvecte. 13* (8a-6D-74) ; Natloiû 
12* (343-04-67) ; GsnmonVBuâ. 14» 
(327-84-50) ; victer-BDso, m (7R- 
49-75) ; Wepler, m l»-48-01). 

T A-T-n. ON PILOTE DANS L’AVrON 
(A„ vJ.) : Paranionnt-Opéx& B* 


(vjoJi, (Mymplc. I4« (542-62-42) : 


CASSAVETES, T.e., Olyaplc. 14* 
542-67-42) • En alcemanee la 


cette. 5» 1334-35-40); Ambafleada. ^ ^ ^ “ 

rm -- * - aiMoano- MABX BROTHERS («J>.). Nickel- 

' Elaopano- Écoles. 3» (325-72-07) : la Soupe 

raouu 15» (306-50-50). canards. 

TROIS SOMMES A ABATTRE (Fr.) COMEDIES MUSICALES («A), 
(•) . OOC Marbeof. B* 1225-15-13) ; Action-La Payecte, 8* (878-80-50), 
Clnae'ltailenA 2» (286-80-27) la Blonde ou la Rousse. 

(.B TROUPEAU rmre) (*.A) ! 14 paSOUNI, «.ta. Palace Crola-Nlvapt, 
■nuUet-Pamaæ. 0* (825-58-00) (374-95^). Bn alternance : 

roSE iPr.) - La Clet. 5* (337-80-90). Porcherie. Mèdée. Œdipe rol. 

UN DROLE DE FLIC (A., rl.) : LES VEDETTE) DD SAMEDI SOIR. 
ParamouDC-Opera. 0* (742-55-81) : Studio 42. 9* (770-63-40). (Bdwlge 

Paramouot-Uontparnasse. 14* (S^ FeuUIëre). an Mternanee : JnUe 


(843-d7-4S; : UontpamAne-PattaA Clnae'ltailenA 2» (286-80-27) 
M< (33S-19-S). en aolree: Mapratf. LB TROUPEAU (Ture) («■&) 
16« (SS-27-06) : ParanionDt-Mal)- .nuilet-Pamaæ. 0* (S2B-S8-0C 


du ttaéAtR gntuei et du tbéëtre 


i-rs rnncert» 

lu tbéëtre I 

One God Radlo-Franee, Studio lOS. 20 ta. 30 : 
imlde BUT Atelier • Musique de VUle^'Avray, 


petit Sonnai (226-SB-6B). 21 ta. 30 s OON GIOVANNI tPr.-£U *- »-) : 

Trio J. BooaL Bonaparte. 6* (330-13-13). 

Petit Opportun (236-01-36). 28 ta. : BRASERBEAD (A. «a) (**) : La 


O média Canmartln (742-43-41), 


Taalàre (837-74-38). 80 ta. 30 : The 


UN DROLE DE FLIC (A., rl.) : 
ParamouDt-Opera. 0* (742-56-81) : 
Paramouot-Uontpamasse. 14* (88^ 

90-10) 

ONE ROBE .VOIRE POOB ON TUEUR 


Daunou (801-09-14). 21 ta:BtU 2ata.ao:M. Tlpo (SearlatU, Mo- 
MitaUf ! zart. Schubert). 

Eiaalou (270-46-42), X, 18 h. 30 : la Musée Gnfniet, 21 ta. ; Quintette A 


LA FIN OU MONDE (PT.) : La Clef. 


<330-79-17) : Elyséee-PelBt-Sba». P 


meurt de prorlnee ; 21 ta. 1 
Bet-ea que lee roue Joneni-lta 
Hnehecte (320-36-99). 20 ta 15 


Lneenalre ( 544 - 67 - 34 ), ■niéAtie Nalr, 
.18 ta 30 ! Oompartlaienc non 
tnmeuxa : 23 ta 15 : ITneonelUa- 


et Fatras ; 32 ta. 15 : Pardon 
M. Prénrt. ~ Petite aaUe, 18 h. 15 : 


dey (Bonnet, plneitaarâ, Jannone). 
Point VlgnlA 21 ta : M. MceagueA 
B. LenotaLe. M. MlnkovaU. B. Ber- 


Dans lû rétMH parisienne 

Tteeenaea, TTiéfttta Daniel - Sonne 
(374-73-74), 21 ta. : le (SurdlUta 


gne. 6* (822-57-87) ; Normandie. ^ méir ; I! aufnt d'une fols 
(358‘41-.8) : CaaéO. 8* (246-08-44) : CHEFS-D’CBrVRB ET NANABS DU 
DGC OeMi'.ttA. 13* (336-23-44). MlB- C1NR3LA FRANÇAIS. Artion-Bépn- 
traL 14* (532-52-43); Magle-ConveD- bliq'ue, 11* (605-51-33) : le Crime 
tmo. 16* t87&-20-887 : CUebT-Patb*. de M. Lange- 

(B* (532-40-0:) : Paramount-tdalllat. aoMM.\GE A D05T0IEV8RT («ta). 


ÇlQDy-Paim. 0* (384-1^76): UN ÙADl‘A{S FILS (Fr.) : Pare- 

Broadwey. 18< (^-41-16) : Pranee- maunb-Manraaz. > (2S6<80-40). 
Siysem. F '723-71-11) ; ABC. 2* 


□nemas 


nanee r ndlot (Pyrier) : lldiot 
(X<anpaln) ; les Nuits blanebea de 
salnt-Pétenbùurs ; Crime et Châ- 
timent ; les PtècK Saramazor. 

CNB ALGERIE, DBS ALGBBBNS 


La einèntttthèQue 


LyoD. 12* (943-01-89) ; 0X3.0. 

Oobaiina. IS* (336-23-44) : UlatnL 
14* (530-52-43) ; MlramaF. 14< 


BTB BVB BRESIL (Br«a.. «ta) 


(332-19-23) ; (Humont-Sud. 14^ 
(327-04-5O) : Qaumoot-CenmDClota 
15* (828-42-27): «Pepter. 18» (387- 
50-70) : Gaumont-Oambetta. tO» 
(030.10-941 

LBS FOURBERIES DE ' 8CAPIN 


31 ta. : le Garçon d'appartement. 
Monqiacâaaae (320^-90). 21 ta. 


CtaaiUot (704-34-24). — Bel&etae. s^ 

Bcanboarg (276-55-57), 15 ta. : les |,a CAGE AUS FOLLES B (FrJ : 
Hommes en talane, de B. Habib ; OOC Open. 9* (S01-SI}-32> : Ner- 

17 ta- : Cenintaaad. de M. Po«eU; tMuti/if F (389-41-18) : tdasfrvUlA 


EpAe de BoU. 8» (337-97^7). H. tô-70i ; RlebeUfta 2» (238-56-70) j 


Gaummii-Sud 14* (327-84-50): 


GTMME ABELTER iA« 


CBS MALADES QUI NOOS GOO- 
VBRNBNT (Pr.j : Samt-André daa- 


Les cafés-théâtres 


ASPHALTE (Fr.) O.OXX UarMut. 


[NES (Alta, eta) : 
(3S4-36«). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


s* {633-28-97) . PuBiieie-Qy- 


tUl». 12» (343-39-1?) : Para- , 
mount-Gausa l» 1580-18- , 
03); Prrunouat-Oriaaoe 14* | 
i6W-45-9it . Pueuei* ■ MaU- 
gnaa 8' (3S9>n-97. Para- 

asuat-MaDtpveeeee. 14» (329- 
90-15): coaTentioB Saini- 

Charlee. I» .-578-33-00) : Pae- 
«sr 10» i2S8-63-34> , Para- 

moua'.-uas;)<»:. |7> '7SS-24-24) 
Nl'MEROS ZERO, rt'm rrançaia 
de Raymoad Depcrdea. Fo- 
nxfli • âne. )•* (397-53-74) . 
Olympie. 14* >54?-67-43) 


ger : TAuba dea damnés ; Avoir 


16 ta. 50 : Fleah Gordon : 20 ta 36 ; 


r : 23 ta. 80 et 24 ta- 20 ; 

Bocky Horror Plcture Show. 

BC. 6» (633 - 97 - 77) 

:n aUeracnee Takliag 
Id et Mande; le Peut 



StmÊmmaHx 


te bobénw qui Cfianta THS BLUES 8R017BBBS (A« Tta) 

Café d’Edgar (320-85-11), X, 30 ta. 30 : Blarrtta, 8» (7a-09^J^. — VX 


6«Kua Damolaea ebeâcbent XMma 


L'Ecume (542-71-16). 30 ta. 90 : 


Petit Casine <278-40-50). 1, 31 ta. 


Pied-Bleu (285-33-16), 21 ta : Nous. 


56-70) : Salflt-teiAK-Paaquler, 8' 
<387-35-431 . Farta. 8* (359-53-98) : 
Français. 9* (770-33-88) : Mont- 


du samedi soir : Breaklng OUss ; 
American CraffltL 

CaXTBLBT-VICTOBJU. 1« (508-94- 
14) (VA.) ; salle L 14 b. U : U i 
IF b 10 4. S. 0 h. 10 : le Dernier 
Tango A Paris; 18 ta 20 : les Vlsi- 
ceun ; 20 ta. : Un Tramvay nommé 
Désir : 32 ta 10 : 5Sanitboa Mann : 
selle n. 14 b. ; Persooa : 15 b. 50 : 
Sveec Mortes ; 18 ta. 10 ; Au-dalé 
du bien et du mal; 30 ta 10 et 
sasta. 0 ta. 2» ; Jirémiab Johnson. 

CENT FILMS D'AMERIQUE DITE 
LATINE IT.0.1. Oeolert. 14» (354- 
00-11) : Gamin. 

SAXNT-A.USROISB, U* (700-89-16) 
(Vta). en alternance i Peau d’Aoe ; 
Tinttn et )e temple du soleil ; le 
Voleur de Basdad . les Ctaeraux de 
feu ; Sœ piu* belles années Cinq 
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RADIO-TÉLÉVISION 


s â 4B«rTEr P* 
urtn!. 




miK 





W 

-'A- : '• V ^ 


Lundi 9 février 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


Bneore «ne fùU, m m moxb pm ce 9uc re prtoe i tfa 
anrtment U pap«. «a plccs dsiw eSÿHM, povrçtM 
un pape ntpa^'oeoatta, f.~IiXS Mat^ nevâ amone 
pour la ipidme totâ doa MoprapMit heptnçnr 
lÂiQuee. 


AV FESTIVAL DE MONTE-CARLO 

Le p^sé et Favenir 


mzn de P. Thnmna (IVK). «veo S. Meneg, 

S. CL SUTots. B..Onui. J. ***~* 

£et mecsaenturee tt'm Pantten an mamees ctana 
la Mme, eftes un amt dont tt crcyeU pouaotr 
eétftclre foeaemeni le» b&lee-eœun. 

Comédie de «uno*» dont ta eotfre texerce autant 


Benaolt : Beadutt taoo à ta olae ownrtliUo do 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C’est ta vie 

18 h 50 Jeu : Des ehffireo et dos lolfres 

19 b 80 Emteslofis rdglonsloe 

19 b 45 Top eftib 

20 h Journal 

20 h 35 Magadne ; Cartes aiP table 

Avec JBm-PmnçoiB Dniiaa. mintatae dbaigé dea 


Jean Cheliiii 

l.ES X( )U\TAUX| 

MPESi 

Présentation 
J s de Son Eminence 
'..1 le Cardinal 
Etchegaray. 


Iff cEditmiis.' ■; 
r;". Jmn'Cyoujon. 


eeaviM de Sahubest et do neerbnvfm 


TROISIÈME CHAÎNÉ: FR 3 


Le eopc nn ent Jean'PaoJ Cor. 
dler l'a emporté sur son adver- 
saire Pranck de Ea PatelUère. au 
terme d’éliminatoires serrées 
C'était, «omedi 7 Eêvrier. la finale 
dea « Chiffres et des lettres », 


r- On a’apiseBdra donc tien aux 
t- habitants de la Suisse romande 
U en évoquant le marathon du 
a comédien Jean-Luc Bîdean. son 
le Cour de fbzce d’acteor dane ce 
», fleuee qtu non» charrie, flim 


tourné lors de la course annuelle 
Morat-Ribonrg, 18 kltomètaes an 
trot avalés par sept mille partleJ- 


i âaeteur mate^n Annaad Jammot Mnts entrain es & ce qui est 
I désormais baptisé le Jogging. 

Psadée cette sotrée d'Onvertaie. Pourtant, la mramatlque Têalisë^ 
! le Festival a commencé dimanche par Raymond VouillamoB est nn^ 


19 h 10 Joumta 

19 h 20 Endetaons régime 

19 h a OeasiR anbeé 

Xo» aventun» de Ttatm (ta S eget de ta Uecsno). 
» b Laa Jeoi 

29 b 80 Ciaéna publia : IKoaee qui abuaH lea te» 
me» 

FUm français de F. Tnftam (1078), avec C. Dennta. 
B. Foaeay, N. Beèseaud. O. Fontanel. Oum. 
N. asya. 

A'AirroÈre — rseoatée per M-méeia don» im kmhm 
— d*M taoéntaw de sreatinUier qui a reeberebé 
ta otataa; ta eempagnie de toute* le* /enau» poateat 
A JB portée. 

Forfrall d^ aûtttakn, d éiert pt to a dmié obtaiilon 
a ta ÿote per féentwe t tttte aire et réerttm eta^ 
metûgraphttpie. tnmie et ffraaité. Un grand rdle 


ATatasance du four, telénim iidapté 
par Jacques DemF d'un roman 


fiction entièrement écrite. Tr* me 
s*Q a suffi de tourner avec des 
caméras fixées sur des motos pen- 
dant le seul temps de rêmeure. 


ment de la vie cbes nn quadragé- 
naire mal dans sa pea u . 

Bien de transcendant per 
ailleuEs. Tout était encore très 
calme avant l'ouvertine. ce lundi, 
du marché où seront repr é sen t é e s 
les Tna<flntMi <{e piodoctioo de plus 
de sotaante pays. Lea acheteots 
oommençaient à arriver dimanche 
soir, tandis que dans les ooulolxs 
de l'hdtel Loews, temple des Jeux 
et hangar pour machines & sous. 
U. X>anlel Toscan du Plantler 
vérifiait auprès de ceux qui 


comme banléle Delorme et Domi- 
nique Banda, a ouven la eompè- 
titian. Chauvinisme o b 1 1 g a 
Trente-quatre dramatiques seront 
ainsi soumises é l*apprèelatlon de 
Juifs nombress et divere Jns- 
qn’an a»mA>M 14 février. Les 12, 
13 et 14. seront de la mêm e feeon 
présentés des programmes dlm- 
tnailtès. magasines et petits re- 
portages r une compétition Inter- 
nationale entre des ptodolta déjà 
diffusés leais psFS reqiee- 


» w.».. » «U 1 n i T-r uu nTT— uoteT enfin qu^en ouvrant ' 

Bideau a ualoné avec des bureau de coprodoctlon pour ta 
CT.-,-. — première fois cette aimée, le fe«- 


ressort épuisé de cette heure et 
demie de représentathni de 
l’effort physique transmué en 
exorcisme. Leçon svr la fàtigoe 
salutaire qui ne cherche à dmi- 
ner. précisément, aucune leçon de 
morale. Plutôt l’autopsie d’un mo- 


FRANCEXULTURE 


tival de Monte-Carlo, à sa vingt 
et unième édition, oommend oe 
qx& tait pour les raofesdcmnela 
de la télévision Pintâ^ d'une 
autre manlféstatlf» du même 
genre, qm a Heu oélle-là à 
Cannes, le MZP. Car tous tas 
antres enjeux arrivent en aval : 
aeh^ et récompenses ne oimoer- 
nent Jamais que le passé. 

MATHILDE LA SARDONMID 


CARNET 


I Otdeiot. Avec t a Grand. J. Topart, P. Mar- | 


a h 3S. Malte taacaétiques . s Zastaats de eolèta. 

FRANCE-MUSIQUE 

a b a Sta-taait s Jui gum : 18 b sa **ir»*<"* de 
D. lomery ; 20 tt. Chaæna d» son stéréo, 
a b as. Ceaccrt de mataqa» de ebiaibn (en dtreet 
de rAndltorluia 105> : « Pareoura » (Coamss) ; 
4 Ecart • (UaklBO) : « fa rideau blau » (Beverdy) ; 
4 Trois flonneta d» Lonli labbé » (Casanova) : 
« flymphoeie de déosmbn » (Sehoeobsrc-tVabem). 


Mleolss, Bcrtrknd. Sophie. bCsrlne, | 


de rAndltorlum 105> : 4 Pareoura » (Coamss) : am 

4 Ecart » (UsklBO) : 4 fa rideau bleu » (Beverdy) ; 

4 Trois sonnets de Louis labbé » (Casanova) : 

« Symphœie de déosmbn » (Sehoeobsrc-tVabsm). 
par l’Atsltar da msslqu» de VUIs-d'Avr^, dlr. j.-lb 

J.-C. et M. Tavemlcr, pereuaslona G. Dslvciléa, 
orgue éteetronlqué» F. Bouebà gtdtare baBOA J.-T. 
POnrmean, oamphone-aHo. C Gàrrae. trom p ett e . . ~ 3 

83 h., Oavert U aait s ta hautbotaee TandavUls (Sotau- M 1 


M. et Blme Frédérics B. DUU.BS. 
ooDt hsursDx d’annoDoar la naissanee 
de leur peilto-nile et nUA 
Bmau P ttim * 1^1l4Tlltî -n iTf.¥.18gy 
é Mew-Torb. 

A avenue AlMgny, 

74000 Annecy. 

50 Best B9tb Street 109SA 


I 

i M9 enfanta et petite-enfania. 
i Ainsi eus lea tamlllea Gérald, 
Cbapeaublaee. Peynst, Oaynd et 

font part de l’entrés n*»* ta paix 


Las ebBèqoes auront Ueo le mardi 
19 février. 

BènnlOD entrée principale du dme- 
tlére partalBB de Panttn, à 10 h. 16. 


mann; tbeit. Tetamann) : 0 h A Vote soUstea et \ 
orehecfen (Vivaldi. Mansslla ^■*"**'1 Brahms). 1 


AAardi 10 février 


Mme Aiinfc Boyer et ca fUie, I 
ont la doutaur de (Sire part du I 


PREMIÈRE CHAINE: TF1 

12 h 15 Répoma é teid * 

12 b 30 IDdi praadèm 

13 h. Jamml 

13 h 4S Lea gp iéa - I J da 1F 1 : .Fémf ’s Msoid 
giipn on quBBClan : 14. Il 5,. To u t feu, tout reminee { 
14 h. lA FéidUetan : Llimnine vlsase : 15 h., 
A vos «"«tm xiaah ; 19 .h. 5, La- cecectea de Bum 


cnevallar de la Légloo d’honneur. I 
déooré de ta Pnedam IledaL | 
ramon le !•* révriar X9B1. à l’âge 


H. Itanls LBSUBDB, 
préfER hODoralre. 
cdtleisr de la EAglon d’honneur. 

■ U r V e n U d«nii sa qnatie-vlngt- 
quatorzléme année, le l*** février ISSl. 


ont la très grande tristeaea da Caire 
part du déoéa de 

Abner TOLIg>ANO. 


h. SA BrteoiseB : une note de ooeo 
t: 11 h. 4A iHiitiaita diurtimi: il h. 44. 
laptn : 17 h. vr. variétés : isr h. 5A 


tamUIe oua an Fhr-West. 

18 h 1T4 

18 h 20 Llto ans enfanta 

18 h 45 Avis de nreherche 

19 h 10 Une ndnute peur les feiiiinea 

Rns mtosE o omj s les aouectees non décOasées, 

19 b 20 Emissions léotanatas 

19 h 46 Les paria da IFI 

20 b Journal 

20 fl 35 Série : (tammlss^ Hoolta 

ta oavure. Béai de O. Grinherg, avec T. HégmwTi 


K. G. Arbatov. B. Aron, J.^ GergcriB, P. LeUou- 


DEUXIÊME CHAINE : A 2 

10 h 30A.N.TJX>.P.E. 

12 ft 5 Passez donc me vok 

12 h 80 Série : lee Ameoia daa soméee taflaa 

12 h 45 Jearaal 

13 h 35 Emissfons réÿonstes 

13 h 50 Face à r-w 

14 h Aulonrd’hol madame 

15 h Téléfilm : Jfm Bridger s« siaeti 

BéaL DIi. SIdh. Avec J. WhbMRlglit, 8. nald, 
B. Binrphy-. (Badiffoslan.) 


Lea Patadina da Fianee ; O^st Cbeuocte ; 
10 h 30 C’est la «la 

18 h 50 Jeo : Des ehittree e« des Isfiios 


20 h 80 D’aeoord tas d’aeeord 

20 b 40 Les dossieca da i’éamn : Neteraffc. (Main basM 
sut ta télévIsieiL) 

ram amtalcstn de S. Lumet JIOT^ . ôveo F. 
Oanaway. w. Boidcn. P. raudi, & OuveiL V. Addy, 

N. Baatty, w. Prwee. 

Menacé Oe beenotamenr, tnt presenSetew dtane 
dtofne de tCWatafoit eo m meretate snao wçe e cm 
f,»*— ttow» de se stdeider es dfiéel. le so sm tata 


I de Tiattai .d» Béent de ta Ucomo). 


I bnidtÈ. t’est /ott oboateta* de prlmca H CBptmvl 


FRANCE-CULTURE 

8 b 7. La matlaéc dea aotns t Los TBaltal de Bsriha- 
]oo ; tas lapons «t taur sbelétA. 

10 h CA Cn quart dlinrs av ec-, B. Oonley et B. Bon- 
net : 4 las tamltes ». 

11 b A libre pareesra récital s Le Qnmtette Mtatoea. 


BL Etaoiri CLOS-40DVB. 


I font part du rappel A 1 
petite 

OéeOte 


BCme Oïaer WARSZAWBKl, 
Déc iHarie Ber. 

Bnrvenu le T fAvrtor 190. A iSge de 
quatre-vlagtB ans. 

Llnhumatloo a B r a tien le mar- 
eredl 11 révrier. à 10 h. 45. an 
ehnetlére dn tlontpwmnroe. A Paris. 

Od as réoulra A rentrée prlnclpalek 
bonlevard Edgar-Qulnat. 


! eredl 4 février 1981, en l’église de | 


' — L'Assoelatl0D proreariouaslle des 
ohroatqnears et lafonaatenrs de la 
gaaùtownals (A.Pilxa.)- 
a la dontanr de faire part da ta 
dlsparltloD de eon 


Aisdmttz s rap» de quer an tett» 


l une pensée pour elle en imlen I m « 


I A On Uvia, des vota : 4 Venlae eu blvor », d’B. I 

Zeblte I 

I 41, Maeariae tntemaaonal : Les émigrés A Mar- | 


XC b M. Dépsrtsmeotal* : A Koute-Csrla 

17 b 38. Lllwc pamars récital : MslvyB Tàn, elsvscta 

18 b 30. Ballade ponr Canon HeCallca. 

19 b 8A Jam A l’andeona 

19 b sa, Sclenece : la matlAre anJonrd’buL 
30 h. Dlalofaci : Etre éerlvaln sojoardnoL avec- i 
Cayrol et D Deeoln. 

81 b 2S, Hnsiqiics de notee temps : rAssoetaticn de i 
eollsboratloii des interprètes et dm eempeslteur 
(A.CXC.). avec M- Laehartn. 


K. Boni CLOS-JOUm 

oombsttaDt volon t a ir e 
de la RéBleteDoe. 
offlelar dn Mérite sertoole. 
mroDdateor de Csosdémle Behelals. 
membre 

de rAcadémie des fins de France., 
vloe-prétadent toodsteur 
da la FédératfoD InternstlODSta 


Md» Geôtgss Mooraeade, et 
M. Mare Vared et Mme. née 


FtaM», ^**^‘*“’ ®taPbanto et 
MB peUts-enfaBte 

rat la douleur de faire part da 


ses enfante et petite-enfante, 
ODk la douleur de faire pari 
rappel à Dieu de 


B h 3A Muiti maguétlqocs i fnstams de cMca. 
FRANCE-MUSIQUE 

9 h A Le "«Mtia des masfelcns s l’Oisterto cemantf- 
qus : Franc LtasL 

18 b, Musique de table t IBovrea de Adam. Offenbaeb, 
AUprandi ; 12 b SS. Ab : Bin Evans ; 13 b, las 
musiciens ont la parole : Csumé 

M h. Musiques : Lee ronnea voeatas dans les muaa- 
qum populaires ; 14 h 3A Cas enfante d’Orphée ; 


A l’heure du déjeuner. 

Ses obeéques eeront eélébrées le 
mercredi 11 février, A U h. 45. en 
réalise Salnt-Oennaln de Chaiooeeu 
4. plaee Salnt-Blalee, A Parts-SO*. 


mnoie des sacremente de l*Bgllae. I 
Les obsèques rellgtousea. euivles dei 
I rinbumtuoo dans le eavesn de fa - 1 


' eo l’église SalDt-Houoré-d’Erlsa. aal 
psrolsss icbapetle Salnte-Tbérèee, | 


BI. éntbony EL BIANUEY, 


13 ta 45. « Pénélope ». de G Pauié. par rOrebestrv 
uatiouaL dlr. D -B. logbelbreebt. lee Cbanrs de la 
RTF., dkr J -P Kréder. avec B Cnspln, B Jobin. 

18 b A Sls-bult : Jam rime ; 13 b 30, . Cheptu par 
A Oorog. piaoo : 30 tL PremiAres togea : mvres de 
Wagner. Weber 

29 b 30. Concert (Behanges interoaitOBauz) : 4 Lm 
Béteidm ». ouverture {Mepdefobnl : a Oooeorto 
pour piano et orchestre a* S en ut mtoeur » (Bee- 
thoveoi ; « Alborsda dej graolcu» ». c Psvanc pour 
une ufsnta défunte », « la valse » (Bsvet), par 
roiobatre da la Bsdto da Haoovra, dlr P. 
avec St Blsbop-SoTseevlch, piano. , 

38 b SA Ouvert la unit : Leu tradltieas mnsleBles 
a«TM le monde ; S h. La rsvt» de ta prause et da 
rédition muelealo tatematlKUüe : ouverture A l’an 
(PeodereefcL Wlsatanald. Bslsrns. ippoUtov-lvanev). 


omeler de la LMot 
lOD épous. décédé T» I 


la 8 AOOB. entretnise de camnags 
du PortugaL 

I Que tous ceux qui l’ont eonna at 
aimé aient uns pensée pour Inl en 
: eette période d’snnlverealra. 

— trente ane aujeurd’hol 

I H. Ernest A. WOOO^ 
(1885-1951). 

De la part de ’ 

Son nia PblUppe-Ouy S. Wooe, 

Et ses petlts-flls Edouard ttneafe 


dtafns de tCMafate» oo m meretate «nao uw « m 
ttow» de ce evieUer e» diréot. le ee aa daie 
causé /ait rmonfcr l'mtftae d'écoute- et une dtteo- 
Mos dcf p rogrammée esplotte- ee pMnomeae. 

Une violente diatnbê eentre la» movas, ta potmoir 
eônet/ at lea Oangen d'une eertatne téUaleton 
mantoutatrtae. f^er Fiaeb donc fm de est denttera ' 
rdta» et Foire Ouwistei en arrtvute mmiqve. 

22 b D^iat ; La lél ân iâlon. pour w i.vellieiii on pour 

Avec MM M. DmAar, P PBlvn d*ATKS, B. Oloqtité. 
gTlua P. de Cloeete, P Meyer, J,-F. OUlvlar, 
B,' ChyroL D. Pbaro. M. SsgM. 

2S h 3r Jeanwl 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 fa. Hlnfslèro dea imivsnilë 
La proeédure légtatatlva. 

12 h 30 Pour lea Jeu noi 
' Léo emalOQxa du tampa. 


TRIBLINES ET DÉBATS 

bCimS F FEV&IBB 

— M. Bemani Pont. seerétAlre généraJ du RP JL, 


la aaardl 10 février, à 10 h. 30, en I 


A ifan». ta mareredl U février, A . 


13 h. - 45 . es l’église Balnt-Plarre. riutltnlté. A B ^neii«i (rây^e - 1 
suivi de llphupisaon dans ta eavesn oflae). | 

de faiBllIs an rimetlére de PrévlllA I m fleurs al eonroonee. I 


— tf j q fm-praBgdta Demos, mlnistae obargé 
dea réformes admlatatmivoA eot reçu à rémisskm 
' c Ofurtfss sur tsbta * oor A 2, à SO b. 36. 

^ it Bernard Banon, directeur géaérml de ta 


rai orn^taiter-c du Gem, fûuUctpeot é l' è mlaaon 
s Los QOQveftux poiitlQiKBa à R.MC„ à iê beuTOA 

— 51 Jaeçtia» POxtpet. directeur du JfoiidOr est 
nsvlté de l’émlBstOD gLooden», sur a.TJi, à 

28 11 80. ,K- 

yyffl pLriT U FEVRIER 

— jrm0 Güéle Voreod. membre da Beerétarlat 
dn P.C.. DBitloipé à rémissloD e Aujourd’hui 
m&dsiso A A&tezmc 8, A- ié faGnros, 


Oet avis, ttaut tteu. de falteüàrA 


'niadame desachy 

Mariages réuesis 40 ans 

4 . pbeeds l'Opéra, 7 S 002 PARIS 


Pour ta dixiéme annlvemalre de 
llsparicion. le !•* février 1871. du 
BC. André ALLOT, 
directeur honoraire 
des Péobee marttliâee, 

.chef d’aseadrons 
de l’ara» bllndAe fuva), 

de ta Légloû d’honneur- 


Ceux qui l’ont connu m aimA 
peuvent «tenir par ta prière on 
Molitor à eette. maese du-aouvanir. 


«van été nomme par it dimcwra qwi 


— One auaee mra dite en l’éeiim 
Saint - Geanaln de Charonnu à 
Parla-30*. le lundi 16 février issi, à 


I libération naOenale (M.LJ11. Oeorgel 


. tnqieetear oeatral haniwe im 
dei impôté dlreota 
débédé ta 8 -Janvier inat . - 




NATATION 


Jorg Wolthe à Boulogne -BÜIancourf M’ÉQUIPE DE franœ en tête du tournoi des onq nations après sa vooire a Dublin (19 a 13) 


Les compétitions en pisdne dej 


tbïoe Vladimir SalniKov. grande 
vedette des Jeoz de Moscou, par- 
ticipe à une réunion de oata- 


25 mètres, comme à Boulogne- 
Billancourt, ivéelsèmeDt à cause 
des Tirages suptéAnentaires, de- 


Le gaspillage de munitions des saboteurs irlandais 


fcirtn et Que. poiv faire bonne 


mesure, rAznéricaine 'IWcy Caal- 


kins, sans doute la melQeûre oa- 
gHiee du monde, fait étalage, 
dans le même Umi, de tous ses 
tajeote. C’est pourtant ce qu'a 


olympique de 60 mètres. 

Peu bavard, comme le s<«it la 
plupart des AUemands de YEst. 
Jorg Woitbe a reconnu qu’il 


— ^ , était déçu par son résultat sur 

réussi, sam^ 7 et dlmucbe ^qq métrés (60 sec. 06). O y a 


3 f évner, à . Boulogne - BUlan- 


conrt. l’Allemand de l'Est Jorg 


Figures de légende do Tonmol des 
cinq oatians, les vétérans Irlandais et 
gallois, donnés par beaaconp comme 
favoris de l'édition 1981, ont connu une 
bien triste après-mldL samedi 7 février. 
A Edimbourg, JJ*Jl. WÏIlianis et ses 
coéquipiers avrdent perdu cette Imagi- 
nation et cette fol qui ont fait «tes 


Gallois les maîtres ' A fouer du tournoi 
depuis près de diz ans. Lents, passif^ 
Us ont subi la loi de quinze Ecossais 
plus décidée victorieux IS à 8^ ^ 


deux essais de Tomes (vîttgt-cinqnième 
mimiteJ et tTIrvine (soixante • treizième 
minute}, on but de pénalité et deux trans- 
formations qui furent réossies par Ren- 


wick, contre deux pénalités de Fenwick. 

La pins grosse surprise est toutefois 
renue de Dublin où les rienz soldats 
irlandais n’ont pas su coacrétiser une 
insolente domination sur une équipe de 
France que l'on disait moribonde en 
début de saison, mais qui est aujonidliai 
en passe de gagner le ToumoL 


4* oïï Si: 


pas on incœmu. A Môseôii, 


piscine de 25 mètres (1), etj 


50 sec. 40 én Rnale, 50 sec. 21 en 


Woitbe avait l'ambition. & Boulo- 1 
gne-BUloncourt, de battre la | 
m^Ueure per f or m ance mondiale. 


Dublin. — Etonnant mais apréa 
tout i Quand on a vu rhHarant eup- 
Intandant TTiomas Boyle échappé d’un 


De notre envoyé spécial 


Au-delà de la Jistributton rituelle 
des Diàmes ou d» lauriers — Il est 
vrai, par exemple, que le pauvre 


«ma. da. de a «a.daé enadre a«a ,oia 


entière avec sa médaille d’or sur 


1500 mètres, assortie d'tm fabU' 


qui ^ipartlent à l’Américain 
David Mac Cagg en 48 sec. SS. 

Cette année, U y a peu de 
chances que Jorg Waithe ren- 


de (oyeux policiers ressusciter un 

exquis cha-cha-cha au: la pelouse Curiaia match, en eriet, que cet 
de Lanadowne Road. on paix tout Iriande-Rranee (IS-IPI. Par quel bout 


maiant pemla ami Irlandais da ,^r ^ 

Cudaua nvaoh, en eHal. Qua o« SnTd^Bur illSîîil queloues acSons qui orouvenl que 

Unda^ianea (IS-t®. Pu quel août ^ ^ l•Bon.me a la grande classe, mai que 


accepter. Môme d‘y voir une bizarre le prendre 7 Les irlandata, diaalt-on, ^ *|a%oi*Lht^ro^Sne ^mlmS Carpentier porte 


équipe de France dérober un inaoOte avaient, cette afson, da l’appétlL Ils a-, à 12 Hélas cour aile 

succès dans une obscure partla Au se seraient volontiers vus. en bons ^.irtendl’ au hou* dii ‘««Pêrience, vrai que Ceussade. où 


huit encore trop grand pour 


: prêt à favoris du tournoi, avaler ce hor» 


‘ la mua imute marche du po- 


évidenoe, D’était pas en 


l^lit, en septembre. Pour les 
Amérleains. œ seront leus ebaai- 1 
pLoonats nationauz. > 

Woitbe, au regard de ses. 


croire que, certes, les vieux soMsla «fceuvre français. 8 eufftsali d'enten- ^ —-«a L'ôsal équipe vaut par 

Iriandaia ne meurent jernala, mais dre las réactions de la foula è fan- 


qu'Ha font d’asaez lolia cocus en nonce des résultats de Tautre match, x i, mimrti, m. pleine lumière à ta DIntrans. à la 

rugby. Et que l’avertlsaemem -âe- Eeossfr^alles, commencé une demi- L,2x iaSïi I î •«'»»• à 

wara o! p/càpoeéeis •, plaeerM dans heure plus tôt, pour ne pas dourer Pra-tos (16-13} gagner côté ombre à la vue de Revel- 


3980 le plus rapide du monde. 

Si JcEg Woitbe a cependant 
tiré son épm^ du jeu à Bou- 


logne-BUlaoeouit, même en étant 
battu sur 100 métrés par l’Amé- 
ricain <3Teg ^auâ. c'est que sa 
manière cm nager et les pro- 


au terme de se» entratnemeni 
hivernal, possède aasorèment tout 
ce qu’il faut pour nager d'abord 
en moins de 60 seomides, poia 
pour approcher les 49 secondes. 
SU y parvient, il sera le pie- 


Le bombardier de Sraolbei 


Fr«qa (iwa. «0"“ Za^’aSSîï 

Et voilà bien la morale de cette ration. Gagner à farquebuse. type 
partie : la présomption iriandaise, par Laporte ; au ■ carton •, modèle Ber- 
consomptlon du peck, avait viré à la tranne, ou è l’esquive, éccls Gaber- 


messes qu’il porte ont fait l'ona- 
nlsuté. A voir son style et sa 
facilité aquatique, beanooep d'en- 


mler Etoropéen A redevenir le 
numéro un du sprint mrewHifti 
depuis 1966. date A laquelle Amtn 
Gotvailès perdit le record du 
monde (53 sec. 9) au profit de 


L’équipe de France a gagné t 


net Gagner, en somme, à la Jean- 
Pierre Rives, qui aime bien jouer, 
mais pea trop perdant On dira que 


bouvée mal engagéA (tels avait eom- ventre ftx pour l'équipe de trouver lfir*8*^t deux malehes contre TEcoase beaucoup de complimenta 

mencé en mauvais gag. presque dans ses rangs un • mort de faim -, l’Irl^e. aie est la seule dans réserves. 


eomma une séance du comité dira> un ogre au grand apoétil, le buteur aituabcm. la seule invaincue et 


tour de I■uqllaaque FédânUlqn Iran- Gi^y'LaVik'ii'tamMlx^birtlet ia saule 4 poinmlr espérer encor. 

uni.. : dnu« irlrelin», .«nt I. /Ul»l A. « ... d.n. I. Tnurnol d.j ni.» nnnan. * ravages et de ravageurs, de 


sait carrémfint l’Injustice. Im- 
posable de trouver le auâidFe 
défaut dans la nage de Woitbfr 


çalae: deux victimes avant le début de GrauJhet. terreur du champronrtat dans le Tournoi des cinq nasions 


des hoatlIitBS. Pour la chranique, on national dèpula une bonne dizaine un grand chelum. Ga n'nal oaa 14 

retiendra que le remplaçant WoB, un d'umées, c'avait jusqu'à présent pas je moindre paradoxe pour une équipe mrw»n* nnur ÀrsrtSr tto tn inaw»i 


L'efflcaclte des bras le di^mte A 


celle des jambes. Q est haut sur 


I retienora que le remplaçant woir. un d'années, c’avait jusqu'à présent pas le moindre paradoocs pour une équipe «rwiinronur aartir de i- movenrte 

bnro pour se. ^Iplara. leur aurait «.g, bonheur du odmralnnre tolnla- orogrSdon. S"’ S" « ,n"eX n 

ment Ire .«ectlonneura. on le d^ raals uMtemare dSmunie. Incapable mÏÏ la M bl^PoïT c^a. le irto 


vice-chaïupiOQ do mixide du 
s{^t en 1973, A Belgrade, a 
même assuré que, dans sa loagoe 
carrière, £1 o’avait pas sonvenir 
d'avoir rencontré on champioa 


avec un virus de la grippe qui coi^ aaaaz bon oour France B. troo limité j ... . , . _ L .. cvii*. 

eha promptement l’ailier Blanco et le pour France A. Umlté, Guy Uporte ? meilleur, mais échappant prochain Franc^alles au Parc des 

centre Codomiôa II avait donc fallu Autt^uü^arm Mut « P''»- » y a P*h» œ qulrtœ-fà. Princes, le samedi 7 mars, méritera 


anjourd'hoL en enwL Ce n'est) 


iMiT rions Bii.«tsî éclatshts. 


A Boulogne-BlUancoutt, Jorg 
Woitbe a accusé un coup de 
fatigue, et tfest la rateon pour 


moule moipha]<islqn& Immense 
gabarit et peu de poids A tirâ:. 
C’est. semhle-t-U, pour les gar- 
çons. la recette dn aucoès en 
ELDJL 

FRANÇOIS JANIN. 


laquelle U a été devancé per 
Kraus, qui n’a ni son ramage zü 
son plumage. Woitbe manque 
aussi de métier, ce qui semble 
normal A diz-sept ana On a pu 
s’en rendre compte en le vqyant 
manquer deux de ses trois virages. 


inulnE d’tma pisdne da 3S mènes I 


PATINAGE ARTISTIQDE 


centre Codomioa II avait donc fallu a vlngt-hul! ans, on peut se permettre il y a dans ce quli 

puleer fortemaru dans la réserva an de n’avoir paur de rien, paa môme de ^ encore peu sédulsar 
appelant le remarquable Grenoblois prendre des risques. Le match tr’élait espect qui surprend davantagei 

Masny au centre. Et en demandant p— conunencé depuis une minuta 

au Lourdala Alain Caussad e . homme que, twr un dégagement un peu 

protée, ouvreur en équipe de nasameux d'un autre débutant l'ar- n/ 

France, arriére dans son dub, de riére Iriar^dala McNelII. l'ouvreur grau- Tl 

venir faire cette fols-cl de le forma- Ihetols recevait la bolla Premier bal- 

Üon permanente à l’alie droite. Ion soit Première sélection, biea 1' A * 

C'est donc une équipe da France Alors, premier drop. Des quarante- 1.06 Mfllllfll 

à peu près nue qui fh son entrée cinq mètres en coin, un drop insensé ««w»» •■WASAIM 

sur le terrain. Et c'eet cette équine suivi six minutes plus tard d'un autre 
affaiblie, sans réserves, replâtrée sur une pénalité louée è la mam. puis 

d urgence, qui aure reusel à a'Jm- de deux coupe francs transformés. Il 

poser ou à empêcher les Iriandaia y eut là de quoi provoquer des etwles 
de ^ qui. w ^ut du de meurtre sous las crânes Iriandaia itef 

compilé revient exactement é la et des appétits de victoire, pourquoi petit but marqué en qua 

même chose. Slntarroger sur le fart pas après tout, dans les esprits êchaea amsècuUts par 2 à 

de savoir si JesrE-PIerre Rhree et ses français. cJie 8, à domicüa, cmti 


Les Nantais en champions 


Les loueurs du Pana’-3aint-<iermatn. Serment-Us les cigales 


f enchanté le Pare des Prtnees 


de savoir si JesrE-PIerre Rhree et ses 
copains ont gagné ou «I simplement 
ils n'ont pas perdu procède de ces 


tout l'été, les voici, riiiver venu, dé^trvus de leurs dertuères 
chances de izaputer la saison prochaine la TOupe de Vünion 
européenne des associations de footbaC (üSSJiJ Pa un seul 
petit but Toarqué en quatre matches depuis la trêve et deux 
échecs consècutits par 2 à 0. le t février, d Lyon, puis le diman- 


ils a'oal paa peidu preague De ces , Ce cialcll peu racomable. CScousa. 
considérations métaphysiques et pro- lu Irlandais ainsi provoqués 


De notre envoyé spécîol 

lonsbruck. — Le vide, laissé par la retraite des Coosiiis, 
Hofrmann, Eovalev, Rodnisa et Zsîtsev, n’a pas vraiment été 
comblé par one noavelle génératioo l’occasloo des cham- 
ploztsats d’Europe de patinage artistique, disputés, à Innsbruck, 
du 3 au 8 février, Lrà champions désignés par les fuges sont 
des patineurs qui avaient fait leurs classes depuis longtemps. 
Toutefois, quelques Jeunes talents æ stut ouvert la vme des 
futurs podiums comme le Polon^ FÔivoivBki et l’AUemaiide 
de RJD.A. Katarina Vno. 

C’est fsdt et Uen Otit. Destise ne pes faire de grasses boordea 


C’est fsdt et Uen Otit. D«atise ne pea faire de grosses boordea 
Biellmaim est sur la plus haute Quand vhit sou tour, elle limita 
marche du podium. Depuis le donc les risques tedmlques eu 
temjps qu'elle courait ^srés le ooatrdlant la difrienlté de ses 
titre européen, la blonde Sute- sauts. Elle en fit tout juste aases 
aesse, vollA une juste récompense, pour gagner, tandis .que ses rl- 
Car elle, au ««1™ , nia pas laissé voies les plus dangereuses, telle 
voler samedi soir 7 février, la la rouquine Britanmque DebUe 
chance oue lui oEfrari par son Cottril, tombant deux fols, se 
absence — pour quelles raisons? payaient de malchance. 


Annett Poetseh. l’Allemande de vuniioi vuihomo 

l'Est, znédaiUe d’or à LahePlacid. Pour se faire pardonner œt 
Elle ne s’est pas teissé hnpres- accès de langueur. Denise fOTça 
rfwnrtaf , Denise, ni per le coup sur la note artistique. Par deux 
de force de Ssnda Dtmravlc. cette fois notamment, elle offrit an 


prememt incongrues è Dublin sur le s’acharoé^t, eux, à ne poln* le ga* 
contenu éventuel des bouteliles. Id ** tr^ième atouf 

11 n’en est ni d’à molW videe ni d’à *wal« = ‘ “«B® ** 
demi pifinw, adversaires fireni de leur si belle 

Les Français ont gagné. Ce n’est Dans tous les secteurs, 

pas là leur moindre mérite dana un ferméas, mêle» ou- 

mat^ lui aussi très grippé. Conn ^ries, regroupements, John Feigos 
ment, pourquoi ? Peut-être pour avoir Slatrary et les siens eurent Ipn^ps 
eu le bonheur de trouver dans erita ^'avantage. Pratiquemerrt de Is dbeième 
donne Irlandaise traie etouta. Le pre- ^ soixanteridnqulâme minute, les 
misr est ee petit quelque chose qu'on PéPée (riandals, trente ans de 
peut appeler la réussite, la chanoa fricyenne d'àge chez les svams, firent 
Çe existe. Même et surtout en rugby, *• S®®" 

qui n'est heureusement pas cette leurs munitions et leurs efforts 

sdenoe exacte chère aux théoriciens Incendies voion- 

de bistrots, ni cet hommage perma- ^ ' Provoqués per les muftlpies 
nent et vaguement ennuyeux rendu chandeHae de leur nouveau demi 
par- la victoire à la vertu et à le d*oüverttjre Campbell. On Imagine oe 
technique. Ce facteur chance afoué ^ préoédesseur, Tony Ward, 

A plein cette foie pour tes Françara, ®ût Tatt, IuL «Time telle quarttfté de 
pas seulement pour ee qu'lie entre- hmines balles. 

prirent mais aussi, mais eurtout dans | 

les moments dlfflcllea, pour ce qu'ils . Sabotor lOS KgS€S afflère I 


la force de percussmn de Dominique Bathenay. queUptea exploits 


Mustapha DaSheb. le créatâr, ont mts 


dub parisien : manque de rigueur en défense, pauvreté du leu 


la trêve. 

Gr âce à leur organisation de jeu et A leur plus grande 
agressivité en défense depuis leurs déboires en Coi^ d'Europe 
contre yiut er de Milan, tes ffantais, oiu ont tenu en échec sur 
leurs terrains Stéphanois, Bordelais 'ou Lyemnais, ont encore 
contenu les efforts des Parisiens, en première mt-temps. avant 


de leur porter restoeade, en deuxième pénode, par Benrgck 


Agerbetik f63* minute} et Bric Picout rS9* minutes 


snrpresiBzite Toogwlave dont la pabUc, comme on bouquet de 


Katarina Witt, l'AUemoode de grand écart vertical 1m pied sur 


l’Est, qui A qolnae ans. a tenn la glace, l'autre aa-deesas de la 
les promesses de la gamine tête, réalisé en tournant comme 
e^ti» dont les cheveux et Ira une tooïde. D y emt à Inns- 
Jambes xnalgiés raclaient la glace brneh quelques contrefacosa. mais 
de Zagreb lors des championnats aucune autre concurrente n’est 
d’Europe de 1979. Toutes deux ont parvenue A lever la Jépibe ansel 
multiiflié avec une belle rage hant. Pour cra deux seules ra- 
sants, plroaettes et bouclee. Blàis rouettes. Denise Rteiimftnw méri- 
raies étalent trop contractées par tait le titre 
TenjCT pour patiner vraiment Toutefois, le petit monde artis- 
can^stique». tique a la dent duÊe. Gomme, par 

Cela dit, Denise Blellmann n'a 


subirent Par exemple, quand fis en 

étaient réduits à tricher comme des Faisant erreur sur la méthode ei 
frfandals, sur ces six ou sept mêlées ce qui rat plus grave, s'illusionnant 
enfoncéra sur 10 mètres par les verts sur leur propre force, cee Iriandaia 
et qu'ils efiondrèrem volontsiremenL qui aiment décidément moirts coiv 
(!ela leur valut autant de pénaIHéa duire le Jra que saboter les lignes 
et en définitive ne leur eoQta que ennemies, devaient perdre cette oertle 
3 points. C'est mis aussi le réussira au moment même oè ris r'svalsnr ga- 
dans un matoh. gnSe. Trois répliques de Campbefl, 


<4 douce ioumées de la fia rte champumnat. les ftantais 
possèdent donc toujours tm point dravance sut Saint-Ettenne 
et q uatre sur Bordeaux. Leurs chances de sonserver leur titre 
sont d'autant plus grandes qu'fis semblent disposer des meiUeurs 


oto^ : comme les Stéphanois, Os recevront sept fois pour etvq 


dépkicemettts et auront l'avantage d'ooeueOlir les voêrts* en 
mai au stade Marcd-Saupfn, où Os sont invaincus en cham- 
pionnat depuis le 25 mai 1976, soit depuis... quatre-vmgt-dix 


Les résultats 


Noah vainqueur à Richmond 


AutomohiSame 


monces o» teicmot de PhOadâphte, ü vient de se surpasser à 


Monaco bat *ValeQelenn6B l-ê 


^yon bat Sœbaax l., 9-1 j mais une ascension speotaeuîasre au classement d^ rottenrv 


pas forcé sod talent outre me- ratrouvèraxt Mtour ^ la Ejàçe 
aune. Deux triples sauts et six avoir quitté la 

doubles- du bricolage pour elle ga^.deja patinoire, pour se dira 
qui avait habitué ses supporters à J®? ^ 5?^ ou tout le mal qu^ 
^us 'd'audace. Elle avait aligné l^nsé de tera maoière respec- 

paifois jusqu’à oeuf sauta, dont 

cinq talDles différents, ce que cer- . c ài aïuplc m du monde 

tttfria garçons parmi les plus Calmai, qui plaça le Pran- 

SSSiffM tCTtSt pLl ÿM-Christop^imimd. en 

foâx. oette générosité lui a sou- du, program me ütne devant 
vent coûté cher Le moindre écart désayanta- 

dans son programme libre, qu’elle SS ^A. AIleinanda . de 

voulait étourdlssanc pour compen- .Schraam et de ITIst 

ser ses lacunes en flgutes impo- partlcuDèrement sur 

sèea, la renvoyait an porsatoire 

des Juges à quelques dlsalxtes de voudzelent qoe la 

points dn paradis. cBfen. tient Foration toter n a t io n al e lui 
Iz V a de Vidée, aemblstent lui blAora oe qui le met- 

dire ses ezamlnateuzs rancis, **j*î!2®**® ***”** *5® 

mais ü faudrait revoir ta caOi- £i®?5âS®„5 Europe de Lçm 
graphie de vos ronds et de sru 1982. Pour sa défense^ le chl- 
Repasses ^ raxglen de B^tiér^ a allégé 

runaés prochaine. » ob, paragraphe du réglement M- 

Comme si l’on avait douté de pulant que le coDCurreiit ne doit 
la qoaUté des vers de Btmbaad F?® s’arrêter de patiner pendi^ 
parce qu’il écrivait mal Ui Suis. de trente secondes sur les 

sesse n’en a pas mnin- retenu la minutes du programme. Dans 
leçon ; cette année, elle ne s’est ^ mime,. le cl^plon 

pas trop mal débroîilUèe avec les f*”!Ntiqy laoratt fait, &eepté 
ligures Imnnni’rn ean le Juge français, pemonne d’autre 

prrgrainnie eonrta été un rég a l, ® avait éitë ehoquA 
U loi suffisait, samedi soii, de ALAIN 6IRAUDO. ; 


Afrique du Sud, et qui ne eomvtuU 


prof eesUmnels dit A T.P., oà ü se hisse auiourd'hia au dixième 


pas pour Je titampioanat du monde, 


*Nuey bat Niaes M» 


été remportée pur réfpcntfn 


et r/toben DeUo de Auvett» (Lotui;. 


2 SC-mlenaa 3S; a BorUaax. 39: 

4. Mooeoo. a : a iôpd. b a Pan» 

5. -0 , »: 7 soebaox. 8S; 8 Valau- 
cleoaes, SS ; 9. Naocy, Lena UUe. 
scrubours, Ueta 24; 14. Nie», Bae- 


rang. Pas mal à vmgt ans/ Pour parvenir en finale. Noah 
avuasueoessiuement éUmmé Uel PurcelL la nouveUe • ferreur » 
amertcofne, Gene Maper, n" ê mondial f«-2, -7-6;. Aoscoe 
Tanner, tout récent camqueur A Phtiadetphie fS-i, 6-7 6-4}. 


CHAMPKMaraT os FKaKCB 
Matioaale t, buMéme tour . 
BlacclMB tetnu 


KDOBT. —, Toamot des cinq 
nations: France bat Iriaade 
M à 18; Ecosse bât Pays de 


2 Pays de Galles et Soosse 


nullement impressionné par ta nouvelle réputation flatteuse 
de son ex-adversaire de la Coupe de Galéa, Noah Ht pleuvoir 
sur te court des services et des coups droits imparables, iouant 
mieux que famais à ta volée. Sous une telle avalanche. Lendl. 
si coriace A PhabOude, pliait et ro mp a i t Après tsootr emporté 
le prentier set par 6-2, le François meaoh par 8-1 dans le 


Can adienne Gns^ 5orensPn a 
remporté l'épreuve de descente 
devant i'AUsmande de l’Ouest 
f^éne Epple et l'Autnchienne 
Çomelia Proed, a Oslo, le sla- 
lom spécial est revenu au Sué- 
dott Inçemor Stenmark, précé- 
dé son compatriote Pjaelberg 
at le SovtèUque Andreev. 


Oest Arthur Ashe, natif de Richmond, Pancienne capitale 
sudiste, qui remit le prix du vainqueur à Yannick Noah. son 
fatne frère de couleur quH avait découvert au Cameroun ü 


« gros bras > Tte s'étaient pas prtoés de pré/érer au tournoi de 
Richmond. Bn deitu-fmale. ATcEnroe apott ébminé Borg f6-3, 
3-6, f-6}. tandis gîte Geruiaitis Pemportait sur Connors (S-7, 


les Yve 


errain& £ 


^mer les 
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ILE-DE-FRANCE 


Moto quand tu nous tiens... 


FfWmî.A! î 



Noah vain: 


Dans les Yvelines 

Quatre terrains en pente 
pour calmer les ardeurs 


En Seine -ef -Marne 

Equipées trop sauvages 


pétarade teüemént 
certahu toeek-etuis que 


• EbQî s’ils ont pour elle 


pas tous d’soeord sur le label 
« moto verte ». Nombre d’eatre 
eux estiment en effet qu'U y a 
contradiction entre oes maehl- 
nes bruyantes et fumantes et 
les espaces verts dans lesquels 
OD veut! très officlelleiDent et 
à grands frais, les faire évo- 
luer. Au-deià d'une bataille de 
mots, le conseil général a accepté 
de créer, dans te d^arte- 
ment. jdusieurs terrains réservés 
aux différentes catégortes de 
motos. « Les inotards sont là, 
nomtfreux à envahir de façon 
ttnarehigue la moindre pareille 
de terrain et de forêt, ont esti- 
mé les élus. Uteuz vaut cana- 
liser la vague qui déferle que 
de FigTiorer. » Tout ne va pour- 
tant pas sans problèmes. 

Le premier terrain aménagé 
sera la carrière de Uéridon. 
près de Cbevreuse. Ce dite de 
jdus de 8 hectares appartient 
au département. Q sera réservé 
aux motos triai, et environ cent 
cinquante adeptes du sud - est 
des Yvelines pourront y évoluer. 
Les Sus locaux ne sont pas 
défavorables an projet, à la 
stricte ctmdiUon que le centre 
soit clos et gardé afin d’éviter 
tout débordement dagp la forêt 
de Cbevreuse avoisinante, ^rès 
avoir pris connaissaDce d’un 
devis établi par la direction de 
l’agriculture, le conseil g^ëtal 
a voté, le 19 janvier 1981, on 
crédit de 540 000 francs pour amé- 
nager te site. Le minlstëre de la 
jeunesse, des 6p(«ts et des loi- 
airs accordera une subvention 
de 160 000 francs et le conseil 
rèfponal n’exclut pas d’intervenir. 
Les frais de fonctionnement du 
centre seront pris es charge 
par YVellnes-Moto. assodsticm 
Jumelle d’YVellnes - Jeunesse, 
oiganlsme d'animation large- 
ment subventionné par le dépar- 
tement. 

A Salnt-Cyr-l’Ecole, le conseil 
généra] souhaite ouvrir un cen- 
tre de DK>to-cros6 de 4 hec- 
tares susceptible d’accuetUir cent 
cinquante mae bines à la fols. 
Mais la SAFCR. qui avait vendu 
ces terrains à une société de 
travaux publics, refnse de. pro- 
céder à un changement d’affeo 
tatlcn. Les travaux (aménage- 
ment, votes d’accès, parkingj saut 


estimés a i mmiwt ge francs. 
Aucune subvention ne peut être 
espérée, et beaucoup d'élus trou- 
vent la dépense très lourde pour 
si peu d*utillsatenr& Ce dossier 
est donc mal engagé, et la muni- 
cipalité communiste de Satait- 
Cyr-l’&eole ne fait, dit-on, rien 
pour arranger les choses. 

Plus i»è8 de Versâmes aicôre; 
dans te bois de Satory, te tninls- 
tére de l’agriculture a accepté 
de mettre à la disposition des 
s triaUstes ». 6 hectares de 
terrains boisés, cela a titre pro- 
visoire et expèrimentaL ' « Ken 
n'est simple en YoeUaes, oâ, avec 
le château de Versoüles, les forète 
domanüües et les aones note- 
relles itiguafbre, tout est Oassi, 
protégé, sauvegardé, expiiqne 
M. Derémanx. l’cmiinateur d’T^ 
lines-IiCoto. np a dans ce dépar-. 
tentent .entre cinq et six mW e 
motards, dont prés de miZZs six 
cents regroupés ou sein de notre 
assoeiaiion. Dans le cas de Sa-' 
toTV, rOffice national des forêts 
a joué un jeu pas très onUnatre 
en divisant par trois la surface 
de la piste de trial J’ai refusé de 
participer plus longtemps aux 
négociations, et le conflit est 
omierL Je laisse FOJi,F. et ses 
deux gardes se débroailter face 
aux deux ou trois cents motards 
qui fréquentent régulièrement en 
squatters cette tarit. » 

L’aménagement d*ane ptete 
dans le bois de Satozy doit coAter 
1 milUoB' de francs. Cette somme 
comprend égalemen t te. remise 
en état des 35 hectares de bc^ 
restants, jusqu^I tebourés par tes 
motards, mate qm leur seront 
ensuite Interdits pour être réser- 
vés aux seuls promeneurs. 

. Bnfin, et c'est te quatrième pro- 
jet Dils sur pied par le dépar- 
tement, le ministère de te dèfproy 
vient d’accepter de prêter, douse 
fols par a^ les terrains du camp 
muitaiie de Frileuse^ à Beynes, 
pour y permettre le déroutement 
d’épreuves de moto-eziduTOL Sur 
oes terrains, à l'écart des habita- 
tions et où manœuvrent générale- 
ment les engins de l’année, pins 
de deux cent cinquante mordus de 
la moto-enduro pourront évoluer 
dans te plus grand vacarme. Ce 
projet ne Tencontre aucune oppo- 
sition. Les militaires, c’est connu, 
n'ont pas l'habitude de se plain- 
dre- ni d’être plaints. 

DAMIEN R£61S. 


rt construire sa maison 

U. y a six ans sur te petit lotis- 
semént des Lopins, à Chartrettes 
- et - Marne), éA Albert 
Deasor pensatt pouvoir jouir 
d’une lelôalte paisible en com- 
pagnie de son épouse. Toutes 
les ooQditUms prêtaient : un 
groupe â*haUtation8 réduit (sept 
C3. huit vUlas) na.rut un enviroa- 
nement agréaJde au bord de te 
et face à te ftnêt de Fon- 
tainebtean. MalA depuis un peu 
pins d’un an. les Oesson et leurs 
voisins votent arriver te week- 
end avec L’Oneleime 

gravite toute proche a été 
«aquatteziséei par bon ùoipbte 
d’adeptes du motoeross. Et ça 


Pss dlseosatons ont précédé tes 
disputea mids rien n’y a fait. 
Les motards, trop heureux d’avoir 
trouvé le teasStx d’entxaSnement 
idéal, reviennent toutes les 
tyrwftiTw»* c Ça prend des propor- 
tions incroyables, constate te 
rutratté en colère, eu début ce 
n’était que des egeUmatoristes, 
mais maintenant an voit des 
gros engins de omss amenés sur 
des remorques spéciales; parfois 
même des automtfbüss viennent 
tourner en même temps que les 
a deux roues», c’est infemall». 


a existe pourtant dans te 
région quelques terrains «orga- 
nisés a C’est ce qu’a fait remar- 
quer ' Albert 'Déssoo. le voisin 
msoontent A un motoeyclisse : 
s Je lui ai conseillé d’aller à 
Vert - Soint -Dents, où le circuit 
est autorisé, mais il m’a répondu 
que cela ne Fintéressait pas car 
l’entrée y est payante-.» 

Sur 1.5 kilomètre de parcours, 
te clreuit du Balozy à Vert-Saint- 
Denis offre pourtant toutes tes 
pOtSlbUltés ftot^nniqnaa qui font 
rêver les adeptes du motocross. 
C’est pour réagir contre le dévs- 
temexuent de la «moto sauvage» 
düis les plaines et dans tes 
champ* de te vUte nouvelle de 
Melun - Sénarb que M. Bendelé, 
maire de Cesson, a encouragé 
2a création, il y a trois ans. du 
Moto-Club de Baloty. Avec une 
petite subvention de départ, les 
motards mit loué à rétablisse- 
ment public de Melun -Steiarc 
un terrain de 5 hectares qa*lls 
axA amteiagé eux-mêmea La 
semaine, le dzcult est réservé 
aux cinquante membre s du club 
(nombre limité par tes statuts), 
et le weM-end, U est ouvert & 
tous les possesseurs de « deux- 
roues». « Cola va des petites 
50 em3 aux grosses machinée, 
souligne le président, M. Jean- 
Claude' VtoBet. La licenee n’est 
pas nécessaire, une assurance 
reaponsabtUié dvOe suffit.» 


Le bcnmlcnnement . Incessant 
de mCbeixcB ne gêne pas spole- 
oient les peoebes voirins ; U se 
répercute Jusqu’à Bols-le-Rol. de 
l’aotre cAté de te vallée. Lès 
iriaintes affluent à te mairie, et 
une pétition drcale. Bi. Gérard 
Bureau, maire (sens étiquette) de 
Chartrettes se défend : «Js n’ai 
jamais autorisé le motocross sur 
le territoire de la commune. En 
revanche, je n’ai pas jugé utûè 
de’ prendre un arrêté mu^efpal 
contre cette pratique, cor je rFai 
pas les moyens de le faire res- 
peeder. Four cela, ü faudrait 
étaii'jT une survetBanee constante 
et ffest impossible.» 


hteyennant. .80 fraztcs. par Jour, 
les motards peuvmit tourner 
comme Us le désirent. Bien sûr. 
les tesponsaUes du riub ont uû 
.wendre des mesures partienliè- 
les pour éviter les accidents en 
imposant notamment on seul 
sens de rotation. «/Vous organi- 
sons aussi de petites courses ami- 
cales à la demande des moto- 
cÿ&istes et. cette année, nous 
proposerons un stage de püotage 
dirigé . par des champions de 
renommée intemationqje.» Pour 
Jean-Cflaude Violleit. te motocross 
est un sprat qui dp-miuiiiti Ap^ 
qualités idiysiques et une disci- 
pline indispensable, cici, on ne 


voit pas de Zoubanfs ou de fri- 
meurs. Sur Ut route, on peut 
/air- illusion, pas dans le moto- 
eross /» 

Les tneonditionnete de la moto 
ne rêvent que de liberté. Pas 
question pour eux de se conten- 
ter des limites d’un circuit. Leur 
royaume c’est la forêt, la plaine 
les chemina Ainsi Jacques qui 
occupe ses loisirs à sillonner tes 
abords de la forêt de Fhntafne- 
td^tt avec sa femme et son fila 
Chacun a sa moto. A huit ans 
et demi Wllham drainerait des 
leçons de pilotage à beauooup 
de motocyelistea II oraubüt dMuls 
l’âge dp cinq ans. « trous par- 
tans avec une boussole, une carte 
et des sandahehes, m^que Jae- 
qoi^ et nous empruntons exete- 
steement les ehemins de grande 
randonnée. Avec leur moteur à 
quatre temps, nos maOhiues sont 
très süeneieuaes, contrairement 
aux engins de cross ou d/enduro, 
nous ve dérangeons personne. JJ 
suffit de eonnaStre la forêt et 
de la respecter. Vadleurs, je 
suis persuadé qatm eheoal au 
galop fait plut de dégâts que 
dix motos comme les nôtres. » 


Apparemment, les motocyNls- 
tes cixcnlent en foiéL Tout en 
demeurant ylgCants et en Insis- 
tant auprès de l’OJï.F. poar qu’H 
TwSrw» rni» certaine snrvelBanoe, 
tes amiB de te fcffét reeonnals- 
sent que tes risques de destruc- 
tions de Jeunes pousses par des 
« motos sauvages » sont asses 
fhibtes. 

A te base de kosirs de Bras- 
le-Boi te réaction est înveiae : 
les jeunes qui tournent sur leurs 
cyclomoteurs ont occasionné des 
dégradationa « Où passent les 
motos, Vherbe ne repousse -pas, 
dit le directeur. M. Laurent, mois 
ü 'Cst difficile d’empêcher les 
adolescents de s’amuser. L’entrée 
de la base est libre et je n’ai pas 
autorité pour dresser des pmcès- 
verboax.» 

CHRSTIAH-LUC PARISON. 


CORRESPONDANCE 


Les visages pâles 
da métropoüHûn 

Mme Catherine Butfli, de Paris, 


dre supportable le nombre des 
kilomètâes parcourus matin et 
soir, plier une maln^’œuvre 
docile aux exigences absurdes du 
marché et de l’organisation du 


un acide cruel qui met à vif les 
nerte de ceux qui utilisent cha- 
que jour les tran^orts en com- 
mun pour gagner leurs lieux de 
travail et pour rejoindre leurs 
domiciles Et l’on comprend 
qu’elles soient Impopulaires. 

Accommodés d’attentes moer- 


somnoler. de lire le journal, de 
compter les stations, on de prépa- 
rer leur programme T.V. et Us 


qui flrôtent lliaUnelnatioD ool- 


qoi fait déborder le 


étalent offertes Ü y a quelquee 
années : mais qui est libre de 
refuser que le temps gagné par 
te réduction des heures de cra- 


trouve encore quelques oSxês 


ceux gui habitent en banlieue et 
qui se reconnaissent, de train en 


[i0Ei® 


CUOnjRE E)ES JEUX MAREM 10 FTEimi g ^ 


àress, de te fatigue mal conte- train, à leux grise mine de vlÂ- 
nue, de l’ennui mortel de oes gigg p^es métropolitains. 


trajectoires répétées cinq fols pu 


tuze de te vie socdale est mise à 
nue. le quotidien apparaît tel 
qu’U est, presque intolêtable. 

C’est du moins ce que l’on 
croit lire sur lea visages sarrés 
de ceux qui voyagent en commun 
par temps de ^ve; mais eux 
-préfêzeront peut-être s’indigner 
contre les grévistes qui provo- 
quent cette pénible désorswiisa- 
tkm Eriutôt que de voir le vice 
d’un système qui. an heu de xa;^ 
procher l’espace du travail de 
celui de l'habitat, améliore' les 
transports en commun pour faci- 
liter d» migrations quotidiennee 
épuisantes. 

La belle lutte qui a été menée 
U y a quelques années pour l’ame- 
lioration des transports en com- 
mun était certes Indlspensa^^ 
les progrès marqués par le RE& 
sont bien admira^ 5|lflîL„ë 
Qualité qne ces denï elŒKOtt 


La statae d’Angoste Comte 

M. Y. Amiot, de Parie, nous 
écrit : 

Le AToizde du 28 novembre 1980 
publie un article de Monlka Bel- 
ten, ensei^ante à Parts-m, qui 
6’ëtozme et s’inquiète de rérec- 


semble-t-fl, un « complot du pou- 
voir » pour « effacer le réel ». 

Pour rassurer rincrépide mili- 
tante. dolt-on lui rappeler que 
cette statue était implantée place 
de te Sorbonne députe pràtlque'- 
meoc le début du siècle, (ce qui 
lui valut quelques avatars et 
beaucoup d’enerieiu). qu'elle en 
fup déménagée à cause des tra- 
vaux du RB.B et qu'elle ne fait 
que revenir à son emplacement 
d'origine (pas tout à lait d'ail- 
leurs. car elle était Jadis an ceo- 
tie de la place et elle se trouve 


Les "bécanes" 

de 

l'ainitié 

S I VOUS r'an étiez d’oies et 
déjà persuadé, vous pouvez 
les interroger, l'un après 


nickelés jusque dans les ailettes 
des cylindres ou de peUtes passe- 
partout perchées haut sur pattes. 
Tous, après un temps de sur- 
prise •— la quesUon, tant elle va 
da soi, leur semble à chaque Ms 
saugrenue, — vous le dront 
chacun à sa manière. 

• Voir tse potes 7 Vais çe Ml 
part/s du plaisir ■d’Mre motard I » 
ou : « Se rwipQOfrar ? 8I e'asf ùh 
dfepensable ? Mais bien sûr que 
c'esf Aidteperuabto ou encore : 
«' C*s8f même pas peasable. tu 
comprends, pas peo-sa-b/a qu’on 
ne se refroura pas de tempe en 
temps, devent un demi et une 
franefort-frAes-. > • Mate poor- 
quol donc ? -, hasardo+on, an 
faisant rimbéclle. L'autre, en 
face, retient mal un hau ssem ent 
d'épaules ; • Pourquoi? Pow 
causer bécanes, tu pigee? Sa 
Hier un tuyau, parier dune virée 
entre eopalna-aoplnea, préparer 
les proehainee vaeanoss, trouver 
le mec qui vend te maohlnB 
qiFon eherefte erocesse députe 
six semaines, ou cetei qui veut 
acheter Mie saeoe/ia ete r éee r 
voir que les magasina ne tord 
plue.- • 

B pute, en' plus, mais c’est 
moins facile é dire — les een- 
timents. c’est bon pour les 
«calsseux», le nez dans leur 
volant, — ces amlflés joymises, 
ces odeurs de cuir, qui fleu- 
rent bon la vttsese et la nberté. 
B puis, ces moulins qu'on fait, 
d’une caresse du poIgneL ron- 
ronner d’abord pute se déchaî- 
ner ensuite, moitié pour le seul 
bonheur de roraille et moitié 
pour épater Tassistance.- B 
puis tout, quoi. Des nouvelles 
de Roger ^ m tu sais, le barbu 
qui bosse à Courbevo/e — qui 
compte les leurs en attendenL 
sur un m d’hOpitai. la fln du 
pifitre et les grandes rrarou* 
vailles entre les gants et la 


On tire da eSbIe 

La Bastille, c'étaît un peu •— 
beaucoup — tout ça. 1^ ren- 
dez-vous sacro-ealnt du ven- 
dredi, été comme hiver, le Us- 
trot — • Eh, Max ? T'as pas vu 
Popauf ? Y devait m'apporfer 
des soupapes^. •, — les eoptdns 
et dehors, bien rongées sur le 
trottoir, les nouvelles, pas même 
intimidées de sortir dans te rua 
avec un numéro encore en 
WW, et lee anciennes — 
■ Tiens 7 Væ changé de gu^ 
don 7 m. Tout un peM monda é 
part, que ne peuvrâit ni ne poui^ 
ront jamais comprendre ceux 
qui n'ont pas poeé leurs fesses 
sur la selle et senti te machine 
se cabrer avant de prendre le 
vent 

La tour Eiffel 7 •Du prorteolre, 
pour marquer le ooup, faire 
aavofr qu'on oTeet paa iTaeeord, 
c'esr tout. Et paie, de toute 
façon, -al tes ttice veutonf ooc» 
empêcher, qu’asf-c» qu’on peut 
faire ? • Mais, alors, le 
‘cuit de Tmmhiny Iflr. nnnnswii 7 
• Faut pas Gonlondre I TremUay, 
c’esr au diab/e, mon pote. Tu 
nous vois, /é-bas, dans le noir 9 
Non, Tremblay e’eet pour le 
dimanche, pour tirer thi eâbta. 
Caer autre chose. • 

Les riveraine méeo nlu ii ls ?. 
Certes, il faut être honnête : ces 
vendredis soir, c’était bruyant 
Mais les bistrots, eux. désormUs 
désertée, ne i'entendent pas do 
' tout de la même oreille : • C’est 
cas des gens méchante, moih 
veur Des leunes. Il faut que ça 
•e retrouve, que ça boive un 
>up I Mol, Pal lamMs au une 
sioire. Tous des bons xiguea, 
'(js comprenez? OAee, entre 
ous. vous croyez paa qu’on 
■larrelt leur feutra la paix, 
inerre ou pas v^naoe 7 «. Bien 
que si~. • 

■M. DURAND-SOUFPLAND. 


Edité par la SXKIi. le ireode. 


E^RMEsetiw» tntenUic de tes» erft 


SfsraviSnmvement ou délibé- désormais à gauche de oelle-id. 
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TOURISME 


FAUTE D'ENNEICSEMENT 

Graves difficultés pour les stations de sports d’hiver 
des Alpes-Maritimes 


De notre correspondant 
régionol 


Nice. Tandis qne tons les 
antres massifs montagneux en 
France regorgent de neige, 
ceux des AJpes dn Sud. et 
pins particulièrement des 
Alpes • Maritimes, souffrent 
d*ane sécheresse persistante 
qui 'r&TOnse_ les feoi de SSilTi’/iiK?! ^ 




eonvictlcm qui s'appuie snr un 
dicton local selon lequel . « Lou 
gari an famaî mania t’tnvern • 
'*■ ■■ “* — Jamais mangé 

tj, - Jst r-' 

coiomercaAt bien tard. A la suite 
voté par le conseil g 
rinttlacive de M. G 
mesures ont été prises sur le plan 
" — ’ -* (Je l'emploi pour aider 


TRANSPORTS i ENVIRONNEMENT 


Incidents à Piogpff 
I entre des opposants à la centrale 
MOT D’MORE DE GRÈVE | et des militants communistes 


L'accidenf du métro 
à la station Nation 


A U RJI.T.P. 

lé'ongine 


rorét 11^ taej^s raragM cessé de /aire '/rend tempe. i . 

par les incendies depuis le Et maintenant, ce sont les soUes ^ différents partenaires êeono- 
débnt de l'année). A l'excep- sur te littOfitls.m H n'est ]qb> ^Qnes stations é surmonter 


lion de la station d'altitude qu'aux ambulanciers qui se plai> teys difficultés. ^ élus eux> 
dTsoia 2000, l'absence d'en- gu^t ; pas de neige, pas de ski, piémes ne sounai^t jim que 
neieemant a«t fntaia dans les PUM d'accIdentés SUT les plstes^ leuTs co mmun es soient déelaiées 
SSS ÎStiS ^o^llS Seule la sta^ d'iSa Wa ainW^ çw ils redontent ta 
»ize autres staaoM cias- ^ partie sa saison grâce «ontre-pubUcité qu'entralnetalc 

sees centres de ski et stages 4 situation élevée qui lui a décision. En revanche. Us 

de neige dn departement permis d'enregistrer en novembre «sperent obtenir un moratoire 
Cette situation tout à fait une bonne chute de neige suivie concernant le remboursement des 
exceptionnelle a provoqué d’une précipitation plus falbte Mipninte d’éqihpemmt auxquels 
une grave ciise économique. et oonti^iée par le vent de Jan- ^ cot a faire face. 

Vier. D& pistes — sur quarante le «faux bond» de ta r*^> P9 
L’hiver sans neige et sans pluie — ^ées avec des précautions fait enfin pmer â terme uné autre 
des Aipes-Mantimes est dû a la dl orfèvre ont pu être ouvertes grave mei£^relatire à rsoni 
présence, depuis fin novemtee. dte le 6 décembre et onze remon- vislonnement en eau des villm au 
d'un anticyclone centré sur le tées — sur trente^ieaz ~ mises uttoraL Le l«r ianvier isai selon 
proche Atlantique. Butant sur en. serviee. les très bons skieurs dea statistianes établies nar 
cette zone de hautes pressions, les qui ont pu trouver leur compte bjdp ta valeur relatire ^ 
oréclpltatloos ont été dirigées «it pure satisfaire des condi- stock de neige ne renrésentatt 
dans le sens nord-ooesL Mais elles tions offertea c Même sans nou~ rvnir l'eneeml^ d^ var- 

ont alors été stoppées par la bar- velta e/iute. nous Henaroits jus- naêe-vSSS aMS^^Tè aefl 
riére alpine qui a ^tmé an qu'à fin féorier. estime le dii^- toSt ^ l-înMlelment WÏn 
véritable écran devant les zones teur de la station. M. GullloL à^SSeiUe éoSSe iSI ffïS 
de relief mérldlonalea Résultat : Si 2a nel^ arpve enfin, nous l» SS^i^lSa 

quarante-trois jours sans une sommes prêts à envisager une Or ta fmte ls nei^ fnu^t 
seule goutte d’eau ni le moindre prolongatüm de la safsm jusqu’en SbitueU^mt ^necSS 
floeon de neige. Eteoozd de sèche- mai.» Paradoxe : isola 3M0 tante 
resse battu. En fait, si l’on avait, lors des trois dernières SSte Sfla^ïï^S ^ 
excepte deux jouis d’orage les années, remporté la palme de dSendMt dïï^ hautü” vK 
11 et 12 janvier, les écluses du l’enneignement en Fiance avec ^ Sansd^nini^tte^ntemM 
ciel sont restées fermées depuis des hauteurs dépassant réguUè- 

« tS teSiï^lsS^SSièt^d'ÏÏS 

de pluie seulement ont etc enre— ivic— istij. lieu de 1 an 1979 st fiSl en 

‘^•***®" Tombera? Tombera-pas? «La moyeime), la situation de pënu- 1 
neige ne pe^ p«u manquer rie ne pennait être évitée. ^ 
ufieU, en décembre et janvier, complètement le rendes -vous de I 

de 170 millimétrés... Phioer, Basare M. Ginesy. Une GUY PORTE. | 

La situation des stations des 
Alpes-Maritimes ^ doreane. en 


tion des conditions de sécu- 
rité, l'union des syndicats 
CG.T. de la AbA-TJ». a décidé, 
ce lundi 9 février, de donner 
un ordre de grève de vingt- 
quatre heures à l'ensemble dn 
personnel de la régie pour le 
jeudi 12 février. La CF.D.T., 
pour sa part, .a donné une 
même consigne mais simple- 
ment pour le personnel dn 
réseau ferré. 

Le parquet du tribunal de Paris 
a ouvert, rions ui soirée du r~ 


medl 7 février, i. . 

oontaie SL. jxnx blessures Invo- 


â la statk» Nation. Dans cet 
L cinq voyageurs avaû 
èrement blessés et 


. dû être amputé de la 
jamoe oroifie. 

L'enquête devrait être Itfigne 
et difflcOe. n eonviendta en pre- 
mier lieu de déterminer les rai- 
sons pour lesquelles un aiguillage 
a été mal orienté, mivc^ent la 
rame qui, à 21 b. 30. quittait la 
statlcm Nation sur la ligne n» 2 
(Nation - Porte-Dauphine) vers 
une voie de garage où stationnait 
un autre train, il faudra aussi 


il rêvoir si le feu commandant 
la stfftie de la statüm était bien 


la rame a^t-eUe pu le francblT ? 
Pour cela, Us ont beso^ du 
témoignage de B1 Pauhuz. 


meufeate remonte à la journée du vendreâs dumuf 
laquelle "pütsteurs centaines de mamfestanta antUnutHeaires avatent 
occupé la moine de Plouhmec pour protester contre une znUtatise 
du marre, U. Cogan. conseiller général du Finistère fmajontêi, qui 
avait adressé «n message à tous les élus du Cap Stzun leur deman- 
dant de créer à sre côtés ime association de soutien «pour obtenir 
d’ELDf. un maximum d’avants^es ». 

Samedi, des heurts se produSsaient devant la demeure de 
Urne Gouriou. secrétaire de la section communiste de Plogoff où 
des militants communistes tétaient mssemblés. Près de quatre cents 
opposants à ta centrale mettaient en place des barrages routiers afin 
que les voitures ne puissent plus accéder aux axes roufiers qidfiaRf 
la vOle. De nouveaux heurts eurent lieu lorsque des voitures à bord 
desquelles se trouvaient des müitants du P.C. tentèrent de forcer 
les barrages. 

Quarante-trois mOttants communistes ont décidé dimanche de 
porter plainte contre Z à la ssàte de cette série d’incidents, a 

Les experts contestent rE.DJF. 

De notre envoyée spéciale 


Brest. — Qnaae ccxnmnnes.du pobliêes par ED.F. Bs affirment 
' '' ... ... ^ outre que les recherches faites 

. J peser des 


Finistère preches ^ la f ut ure 

centrale nucléaire du cap Sisun sur le site i 
(Plogoff, Primelin, Cleden et doutes sur le foncüonnement 
Gonune) viennent de déposer un même de la centrale. Les quatre 
recours demandant l’annulathm réacteois devraient rejeter cha- 
du décret déclanmt l’ouvrage qne seconde 200 mètres cubes 
d’utilité pnbl^ue. La requête se d’eau dont la température aura 
fonde notanzÈnent .sur tes eonsta- été élevée de 15 degrés. Si l’eau 
tâtions faites par les sclentifi- de refroiclisseaient est pompée 
ques qui ont participé aux études en mer à 10 degrés, par exemple, 
préal^es an choix du site. Les elle ressortira de la centrale â 
cTavant-^rojet puis 25 degrés. La « tache chaude 
l'impact qui diMt ■ • - 

iquenoes de la e 
vlronoement ont été 
dé es par EJ3P. : 

Cnexo (Centre national pour Te 


t faculté des sdences 


affirment les scientifiques. Si 


est moins familière avec le mi- 
lieu marin, extitoiement diffè- 

__ . - rent. Les calculs théoriques ne 

)es données chiffrées qui ont été rendent pas compte de la réalité. 


communes qui 

privées des receti 

mécaniques. Que la gestion de 
celles-ci soit assurée par des 
r^es municipales ou concédée î 
des exploitants privte, les consé- 
quences sont pratiquement les 


Frais d'entretien 
et maintenance 

Au 20 janvier, le manque 
gagner dans le domaine des 
remontées mécaniques était déjà 
estimé, pour l’ensemble des sta- 
tions. â 10 milUons de francs. 
cC7o7Rpte teTui des pertes d’ex- 
ploitatum actuelles, déclare li 
maire de La (Tolmiane-ValdebloFe, 
M. Louis Lambert, nous devrons 
verser à la régie municipale une 

subvention d’éqt""— " 

soit te tiers ae 
fonctionnement- 
Mêmes difficultés mais â une 
autre échelle, pour Aunm. En 
quelques années, grâce â la cons- 


féientes remontées. Coût des 


francs dont le remboursement 
représente des annuités de 1 mll- 
Uon 800 000 francs.- « Cette pri- 
vation de ressources, fait d'autre 
part remarquer M. Charles CH- 
nesy. maire et conseiller ^néral 
de Peone-Valberg et presf ' 
du groupement des stations de 
sports dluver, va tMiger les coni- 
munes à mienfir ou dUlérer la 
réalisation de leur programme 
d’équipement pendant au m — 


tes frais d'entretien et de main* 


les employés per- 


dêbs’uché . , 

maneats ~ trente à Auxon 
ont été mis en chômage partiel. 
Autre piofessian atteinte depl^ 


vaut â un chômage forcé, sans 



Tens^ble industriel confortaide 
en service aux portes de Paris 

Nous avons construit MOZINOR, une zone industrielle en étages, avec obb 
autoroute intérieure en prise directe avec la A3. 

MOZINOR est une solution retionnelie et confortabie pour vous» 
vos collâtwrateurs, clients et fournisseurs. Des aires de 
stationnement P.L.-ViL à tous les étages / 4Z000 m* 
de surface utile pour usines ou entreprises / !*eau, 
l'électricité, i'air comprimé, les fluides primaires 
îQP^. pour le chauffage /des systèmes de sécurité 

I IliTlf’ samfTie / 2,5 hectares d'espsee 

^ ^ propriété ou le bail classique avec 
formules de location ponctuelle 
* ^ 2.7(X} m^) / une hautair de 

plafond permettant de doubler WUB 
surface... 

MOZINOR 
Teffoeîté 


jToutes informations ; 

L Monsieur ANCEAÜ à SADEMO < 

F 15, avenue de le Résistance S 

-3 93100 MONTREUIL 
Tél. 858.15.60 


ou ciaq saisons et non pendant 
quelques mois comme cela a été 
fait. D'autre part, l'étude des 
fonds marins ne suffit pas. Bile 
doit être complétée par des ana- 
lyses du plancton. Enfin le milieu 
océanographique possède des par- 
ticularités qu'EJD.F. aurait 
négligées : hétérogénéité des tem- 
pératures. counuits. houle, tour- 
bUJons. effets 'du vent. 

Constatant au cours des inves- 
tigations faites pour le compte 
d'ED.F. que la circulation des 
eaux dans le secteur était d'un 
type particulier. les chercheurs 
ont -continué leurs travaux « hors 
contrat ». Ds ont constaté la prë- 


poirr enfroiner reou chaude reje- 
tée par la centrale jusque dans le 
ras de Sein », affirment aujour- 
d'hui les scientifiques. Elle res- 
tera plaquée le long de la côte, et 
la centrale risque de repixnper sa 
propre eau chaude. Enfin les 
chercheurs ont Identifié dans ce 
secteur des algues dont la pro- 
lifération ffavorisce par l'eau 
chaude; pourrait entraîner des 
empoisonnements par consomma- 
tion de coquillages. 

Enfin, le syndicat C.PD.T. dn 
Cnexo dénonce rutilisatiOD 
faite par E.DJ'. des travaux des 


populatUms ne compte pas dans 
la prise de déeîrion, raffaire de 
la eentrele de Plogoff a déjà 
cositiibuè à remettre en «mij^ 
les enquêtes publiques. Va-t-elle 


MARIE-CH'i.'-nNE ROBERT. 


et autres activités de détente 
male avec m suoeés limité. 

C’est en fait l'ensemble de l'ar 
tlvlté économique des stations «' 
de leurs communes support qui a 
été gravemeat affectée, et par- 
tteulterement rhôtelterie. A Vai- 
bexg, par exempte, la moyenne de 
fréquentachm depnis le mois de 
décembre est izuérloue â 10 %. 
« J'attendais, pour le premier jour 
des vacances scolaires de ta région 
parisienne, une soixe— ■*- 

eltehte, témoigne unt 

de cette station. Ûne seule famille 
a maintenu sa réservedion. Les 
autres ont demandé le rembour- 
sement de leurs arrhes — oe qâ! 
a été tait — au ont reporté leur 
séjour. » 

A lA Coimlane, même tes écoies 
se sont décommandées 81 r 
deux homes d’enfants a norma- 
lemeDt fait le plein, l'autre n'a 
accueilli que Je tiers du contin- 
gent prévu. Les magasins d’ar- 
ticles de sport ont également «ibi 
en première ' ligne la crls^ mv.- 
voquée par les caprices 
météot « ATon seulement 
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ECONOMIE 


Après dousB années de frouldes monéfedres 

Le dollar se retrouve à Paris à son niveau de 1969 


O N assisse & un double xen- 
versement de la ^tuatioa 
qu’on a oonaue de 1970 
à 1978 ; pendant ces années- 
Jà. c’était 1& fiüblesse du ùoSst 
qui provoquât de graves ten- 


étais la monnaie la plus forcer 
Les autres devises de la CJS£. 
avaient du mal à le suivre 
dus son asouskm vjs-à-viB 
du dollar. Telle était l’origine 
principale des mptoree qui se 
produislreDt à pluslenzs leinlses 
& rintériear de oe qu’cm appelait 
alors le i sapent > euxopéoL Le 
phénomène hiveise — la reva- 
knisation du dollar — est motna 
dangereux pour la stabilité à 
court terme du S.MS. (^stème 
mooétaixe européeD), mais seule- 
ment dans la mesure où il est 
3 dns facSe de dévater une pente 
qœ de mtxiter de 

eucert. 

Nous avons, pour établir notre 
graphique oonoemant le dcdlar 
(voir d -oontie), remonté Ju^ 
llazmêe 1S79. Cda pu* 
xoet de prendre une phis juste 
mesure de la force aetodle du 
fkane et de la non moins ineosi- 
tesbaUe frdhtesBe présente du 
ma:^ Le conte du dirflar à'Pazis 
se retrouve aujourdlmi à son 
niveau de aoptembie 1976 Han- 
eement du programme Barre), 
époque à laquelle la monnaie 
était déjà ootée anz 
environs de 5 fesncs. 

An oontmiie. le récent redres- 
sement de la TîirtTiwftli» AmAH^aiTy 
à Francfort n’a nullement en — 
et n’aura pas l’avenir pré- 
visible — pour effet de remettre 
en cause le changement fooda- 
intervenu petMlant la pé- 
riode dana la relation doUar- 
mariE. Il y a douae ans, la parité 
officielle étatt de 1 dollar pou- 

4 Tnjirfrs 

iLa remontée du dollar s’est 


acconqwgnée d’une baisse de l'or, 
oe qui ne signifie du res t e pas 
que oeOe-cl a pour cause unique 
oelie-là. Bien d’autres facteurs 
interviennent dans le recul des 
cours du métal précieux par rap- 
port au niveau record qu’ils 
avaient atteint su début de 
1980. La hausse des taux d'inté- 
rêt, qui traduit le resserrement 
géniëral des trésoreries (publi- 
ques et privées), la faiblesse des 
grands xnarcbés de matitees 
premières, l’attente d’un ralen- 
tlssement de l’Inflation rfa»* le 
monde, et notamment aux Etats- 
Unis, (Hit été d’aubes causes 
déterminantes. Notre graphique 
oonoemant l\>r (voir (d-dessous) 
mootre l’âarglsemeQt de la 
I^rime <iue la cotaUca du muchê 
de Paiis, r^lié sur M-méme, 
fait apparsicie sur le ooo» In- 
tematioDal. 


Om a ton Or Ilote 
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Des banques jouent le rôle 
d’éminences grises auprès 
de pays du tiers-monde 

Que les banques commercliües soient devenues depuis sâr 
on sept ans de très loin les principales sources de financement 
des déficits de balance des paiements des pays dn tiers-monde 
est un fait «»""n qui a fait l'objet de nombreux commentaû«s. 
On en a conclu qn'ime sorte de divirion du travail s'est opérée 
entre d'one part les établissements bancaires privés, prêtant de 
l'argent aux Etats qui en ont besoin (c’est-àrdire à peu près à 
tons) et d’autre part le FMI accordant qnriqnes crédits d’amor- 
çage " 1 ^‘a surtout dispensant son aide sons forme de conseils 
^ et de recommandations impératives— anx gonvememente qui 
éprouvent les plus graves difficultés. Ce schéma de rêpartatim 
des tâches est très appraxiinatif ; ü laisse no tammmt decMé 
un phénomène anquel on commence seulement â prêter attention 
bien que son orig^ remonte à 1976 on 1977. 


oontxats sont actndle- 
«a vigueur : avec rzbdo- 
avec laquelle la première 


U N petit iKHnbTe de ban- Cba 
que privées jouent désor- meitt 
ynato , sclon des méthodes rtéaie, aveu jcHtun^ » 
et des procédures qui ta» sont opération d’envergure a été me- 
propres, un iWe qui ÿest rôvaè ^ ^ ^ 

dans plustans cm déelsa, de alots de letabür la sltuafil^ 
dezmeur d’avis, de ecHmeiUezs du financière de l’Etat own proause 
Prince, on n’ose pas dire de par les dettes mooteiaen Meni mz 

«oouLtazits ». eei^écâsémmt, oontrartèes par le groupe 
elles prennent bien soin de mar- Mttœial Pertmn^^ 


qner l'originalité . des servloes 
qu’elles rendent par rapport aux 
modes d’intervmxtkm habltnete 
des bureaux d’organisatkm et 


Zaïre, Sri-Lonka. Panama. 
HJa-ig un deuxième oonheat peuz^ 
xalt être signé à nonvean avec la 
Turquie, la c trilogie » ayant 
déjà successivement travaillé 
avec le gouvernement de M. 
Tniwi. 1 , en 1978. puis avec celui de 
M. Bcerit, rannêe suivante. Des 
iwitartits viennent d’étre pris 
avec le SénégaL 

• («abon. Turquie, Zaïre, trois 
pays qui ont reçu, à 


< Ne pas mélanger 
tes genres» 

Trois banques d’affaires se 
sont plus partieulièrefflent spé- 
cialisées ce genre d'iustlvftë. 
laiiAB dans ce cloms.iJift 

de concm, faisant travanier 
leurs équipes d’experts sur un 
même «cas», et se partageant 
les hoopraires (commiesions). 

L’une est française, Lasard 
Frères et Cie : une autre est une 
des grondes tneFcbant-bBinh de 
Londres. S.O. Warbuxg and Co 
T. t fri , tr^ TV iig que la troisième, 

Kuhn toeb T.«»>iTTiftn Brotbers, a 
ann siège à New-Yoï^k, 

€ Notre premier aosoi est de 
ne pas mAanffer les genres », 

nous dit M. Elle de Pourtalès, qui ]a plupart des gouvernemenei se 
dirige le département internatio- comportent comme les patients 

«bI la BanmtR lABBTd. Et dfi nrriinainK Olli VOUt à la OOIlSUl- 


récbeiormement de leurs dettes 
bancaires Les deux dernieiB 
cités, bien que leur situation se 
soit améliorée, stmt eruxire loin 
d’étre tirte d’affaires. Tels des 
wiérfiwing qui expliquent à tacs 
patltfits qu'U vaut mieux préve- 
nir que guérir. M. de Pourtalès et 
ees poUatxuateurs sont heureux 
quand Us peuvent (dter pannl 
taiis riients un pi^ qui n’est pas 
en crise. U faut («dre que 
la plupart des gouvernements " 


dirige le département mternaeio- comportent comme les paueais 
nal de la Banque liasard. Et de ordinaires qui vont à la oonsul- 
préciser: «Pour éolier dtêtre juge tatlon quand Os sont déjà bien 
et partie, nous nous intertiisons maiBii» Ce qui est vrai, c’est 
de participer à quelque türe que. une fois la crise aiguë pas- 
que ce soit, à une opération de aée, beaucoup d’entre eux restent 
prêt à uu pays gue mou nous fidèles à irâr thérapeute. 
.sommes par aüleurs eng^êa a 
assister dans tes négodations 
qu'à pottfTB oootr aœe ses créan- 


PAUL FABRA. 


Le bilan social 

üne mine de renseignements qui commence 
à intéresser des syndicats encore méfiants 


Certte armée, ponr la {Hrendère fids, les 
entreprises employant pins de trois irants sala- 
riés vont devoir dresser on bilan social ponr le 
présenter en 1988. La lid dn 21 juillet 1977 avait 
déjà rendu obUgatinre un tel bilan dans les 
entreprises enq^loyant plus de sept cent cin- 
qnante salariés. Le hi?wi social — ' qni oblige 


rentregnise à pabUer des informations chiffrées 
concernant l’emploL les effectifs, les salaires 
et la hiérariiie, les d^enses en matière de 
conditioas de travail et de sécurité — amélicne 
considérablement rinfonnation sociale. Mais 
a^fl faut progresser la ccmcertatian dans l’en- 
treprise, comme le voulaient ses promotenrs ? 


D 


rêfocme de Itartreprise avait été 
posée: M. Pierre ' Sudreau fut 
(Uiargé, dès jnltlet 1974, de pré- 
senter des suggestions. La léu- 
pait des propo sitta ns dn « comité 
Sodieau > furent finalement 
écartées, mais qnolqnea unes re- 
çurent des apiéicatlons partielles. 
Tri est le <«s du ebOan soeisli. 
devenu obUgatrize par la ta du 
31 jufllet 1977. 

Chaqm armée, les entreprses 
employant an moins sept oent 
rinquante salarléa et trois rente 
à partir de 1981 doivent rendra 
public un ensemblé de 
chiffrées et dTndicateazB, pré- 
senter ce bQan social au oomitë 
d’entrep ris e qui focmale un 
«avis», i’envtysr à l’Inspecteur 
du travail, et le fomniif à tout 
salarié qui le drenande. Quatre 
chKintanes des infimnaticuis 11- 
giizünt an bilan scxdal étaient 
déjà aMnmwilqfite gn comité 


dtartroprise, mais de façon épar- 
pillée et avec des périodicités 
différentes : riles sont désormsis 
18 un doeoment 


En HintînAB de wftMgWMla de 
ehUfzes serrés, le bilan social 
décrit les relatkms de Itaifere- 
pEise et de ses salariés, et oCCre 
aux membres de Tentrepiise une 
ttBBoe de leoseignemnits. 


chee : 1 598 sur cemtEats à durée 
détemünée, mais eeuJement 85Z 
sur contrat à durée indètenninée. 
Cette Information se lit au cha- 
pitre «Effeetlfis» du bilan soclaL 
On y lit anesi révohition des 
effectif de l’entreprise (du siège 
et des usines), l'effectif moyen 
mensuel, llmpoEtanoe du zeoouzs 
Su travail pzècaize, la r^pertitiion 


Après le- cbapitR 
tUms et tharpes aocesaoires s, le 
büsn BOClBl « couvre » les condi- 
tions d'hygiène et de sécnxzliâi, les 
AntniHfciwng de travrih et aussi 

les pmf«adftnna1l«ie. 

Toutes ces indications eaat- 
eües utiles-, et utilisées avec 
profit ? 

Pour le (LNP.F. le bilan social 
légal manque de souplesse. « Car- 
can de eoncQifioa bureauerati- 
qse », exigeant une surabondanoe 
de détails, 11 est lourd et d’au- 
tant plus lonxâ (iw l’entsepriBe 
est {dus petite. 

MARTINE GEORGES-PICOT. 
fAcrs la sotte page 20 J 


Démagogie 

technocratique 

C E qui est grave n'est pas 
qu'eujourd’hui quelques mil- 
liers de voitures « made in 
Japan • attefidem dans les par- 
kings des ports français rautoiisa- 
tion né(ras8aira pour être livrées 
atoc concessionnaires importateurs. 
Le procédé. pourtanL illustre devant 
témoins (les Japonais ont donné à 
raKafre le maximum de publhHIé) 
raxtraordinalre Eubitralre auquri 
les Français ont tort de s’habi- 
tuer, de leur administration. A etfa 
on peut toutefois répondre — et on 
n’y a pas mSnqué — qu’on ne fait 
jamais que rendre au JapcHi la 
monnaie de sa pièce. It n’y a pas 
si longtemps — à peine plus de 
quinze ans — que l'industrie auto- 
mobile nippone naissante passait 
avec tel ou tel constructeur fran- 
çais (ou allemand, italien, etc.) des 
accords dénoncés aussitôt que le 
Jeune fabricant de l’Empire du So 
leil-LevBnt avait tiré de aon « parte- 
naire B européen les connaissances 
qui seules l’intéressaient Par la 
suite, les Toyota. Nissan et autres 
Honda ont su, avec une rare effr 
eaeité, par MITi (ministère de Hn- 
dustrle et du commerce extérieui) 

interposé, se protéger à l’intérieur 

de leur marché national des incur- 

sions — mertées souvent ü est 
vrai, avec mollesse — de la concur^ 
rance étrangère. Bref, en eet en 
.présence d’une nouvelle et peu gk^ 

rieuse péripétie dans une lutte com- 

merciale oh personne ne s’est 
comporté avec fair-play. 

On ne parlera pas ici non plus 
— encore qu’il s’agiase là d’un 
aspect important du dossier — de 
la désinvolture avec laquelle, une 
fols de plus, l’Etat se faisant 
comme presque toujours l’Interprète 
et le défenseur des seuls intérêts 
des producteurs, trrite les consom- 
mateurs. Après tout si la compéti- 
tion du Japon eM jugée si redouta- 
ble par Renault et Peugeot c’est 
aussi parce que les utilisateurs 
français découvrent les voitures nip- 
pones adaplées à leurs besoins 
et- B leur bourse. Il ne s’agit pas 
de préconiser que la France ouvre 
sans précaution son marché* aux 
nouveaux « envahisseurs >. On a vu 
les résultats d'une telle politique 
dans les pays voisins et encore 
plus aux Etats-Unis. L’administration 
américaine a eu le courage cepen- 
dant de proclamer que les importa- 
tions japonaises, qui représentent 
pourtant SOV» des ventes totales, 
n'ételent pas responsables de la 
crise. Par contraste, le langage 
officiel parait pusillanime et 
complaisant en France où le • libé- 
ral*, M. Giscard d'Estaing, a jeté 
datts le plateau de la balance le 
poids de son autorité présidentielle 
pour maintenir te contingenionent 
de fait à 3 Va (de très loin le plus 
bas taux de pénétration de toute 
l'Europe, Ksile exceptée). 

Ce qui fmalement est le phis 
dépforabie est l’kidlgence du rai- 
sonnement avancé par les plus 
hauts dirigeants. Dans un pays où 
l’on est que trop enclin â prendre 
pour argent comptant les Idées 
reçues les plus contestables en 
matière d’économie politique, c’est 
là, de leur part, prendre la lourde 
responsabilité de ravaler' encore un 
peu plus la qualité du débat public. 
Le ministre de l'industrie, M. André 
Giraud, n’héeltant pas à reprendre 
â son compte les arguments fes 
phis démagogiques de la C.Q.T. 
ou du parti communiste, a déolaié 
que «chaque fols que cinq à dix 
voffuras laponaisea entrent e n 
France, oeta tait un o/iômecir sup- 
p/émerrta/ra pour un an». Incompa- 
rabie beauté (hi sophisme statis- 
tique I Plus habitué, sans doute 
par formation, à résoudre des pro- 
blèmes techniques qu’à aborder des 
questions économiques, le ministre 
de l’industrie a oublié de faire 
entrer dans son calcul un oeitain 
nombre de paramètres. II est vrai 
qu'jl doit rêver d’un monde presque 
parfait où les entreprises françaises 
seraient les seules à ne pas ren- 
contrer d’obstacles â l’exportation. 

P. P. 


Un voile est levé 


Qnri est le montant de ■ la 
mfflfffff aaüariftte ? Que r e pr és e a - 
oent les aalairas par n^port an 
chlffie d’affatees? .Comment 
évolue la rémanératiati de l’on- 
vrier? De l'iagent de maîtrise? 
Db cadre? A.Bvezttobe, le' 
salaire de renvrier a ansmeaté 
de 13^ % -en 1979 ; le salaire 
drê « ETAU » (engdoyês, tech- 
nieiéiis. agents de maltriBe) de 
13,31 %, ceU dn cadre de 
10,88 %. Et combien ga^ 
? 

Dans la socdêtê Vetrotmc 
(groape Saint-Gobain}, l’htgê- 
niei» et te cadre ont gagné en 
1979 en moyense mensurile 
13 696 P ; le technicien et l’agent 
de maîtrise 6 075 F ; l’employé 
3 932 P : l’onvrier qosiUfié 4948F 
et ras. 4S68 F. 

rvawnenfc évolne la hlâniebie 
dre zésniBératluifi ? A la Lycm- 
saise dre eanz, te xappoot entre 


le salaire moyen de l’ensemble 
des cadres (dirigeants oonqiris) 
et le salaire nx^en du person- 
nel d’éxéoation s'établit à 3;3à 
En 1978, U était de 3,38. 

Combien gagnent les cadres 
dlrigeaats ? A RbOne-FindencB 
Industries te cadra dirigeant 
appârteaaDit au groupe des 
«dix» salariés tes mlenx pairês 
reçoit 47 463 ^ par znc^ A 
la BAuTP- 31 606 F. Les avan- 
tages en naàura ne eûni pas 
oomptabllteêB, 

Combien de salariés bénéfi- 
cient d’horaires indlvldaallsés ? 
A la Société gàiÂralé, leur nom- 
bre est passé de 1 239 en 1978 à 
1 631 en 1979.. Que fait l'entre- 
prise pour améliorer tes oondi- 
tioDs de travail ? Cbes Ubtobé- 
cane, où 1 267 ouvriers feravaüknt 
à la chaîne, une sesnme de 
391026 F est inseribe à ce poste. 
A qinol a-t^elle été affieobée ?... | 




i^ES MONNAIES 

Jacques RIBOUD 
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De nouvelles méthodes d’analyse 
ACCESSIBLES À TOUS 

pour comprendre la monnaie ef interpréter : 

• les nouvelles unités composites (exemple ; D.IS.) ^ 

• les indicateurs (exemple : M]., Vi...) 

• les institutions (exemple : F.M.l.,) 

• les organisations (exemple : euromarché.-) ' 

• les politiques (exemple : monétarisme..,] 

• les évolutions (exemple : projet de monnaie 
extranationale constonte.) 


Éditions de la R.P.R |)iil 
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Ae OÈondB cfe /^écowomfe 


Des banques jouent le rôle d’éminences grises 


auprès de pays du tiers- monde 


fSufte de la po^e 39.1 
ZiorsQue devant le « Club de 
Paris », Qui se réunit sous la 
présidence d'un haut fonctfon- 
nalre du Trésor (fïançalsl et où 
sont représentés les grands pays 
créanciers de l’Occident, le Zaïre, 
pour prendre cet exemple, doit 
T^xxidre de ses dettes pour les- 
quelles il cherche à obtenir des 
délais de paiement, il arrive que 
ses dêlêgnés soient accompagnés 
des e conseillers » banquiers. 
Dans la pièce d’& coté, ceox-ei 
suivent pas à pas Ja négociation, 
entzeconpée d’interruptions de 
séance. Non pas que les Zaïrois 
soi«it Incapables de défendre 
leurs propres intérêts, mais, dans 
nn monde où les pays en voie de 
développement smit massivement 
débiteurs de banques privées, la 
gestion de leurs relations finan- 
cières extérieures est inséparable 
d’une connaissance approfondie 
et constamment remise à jour 
des deiiûéTes eondiUons du mar- 
ché. Au Club de Paris, on n’ac- 
corde de sursis de paiement que 
pour la partie de la dette venant 
à échéance, si bien que les négo- 
ciations doivent souvent repren- 
dre chaque année. 

« Nous ne sommes 
pas des 
eonsultonts » 

Dans la plupart des cas qu'ils 
ont eu à connaître, la precoière 
tâche qu’ont eu à accomplir les 
conseillers-banquiers a été au 
des ff conseillers banquiers ». 
contraire d’obtenir le rèèchelon- 
nement global d’une partie 
substantielle de l’endettement 
vis-à-vis des grandes banques 
étrangères. Cela suppose parfois 
une travaO préliminaire consis- 
tant à établir un état complet 
des engagements souscrits 
accompagné d’un échélancief 
précis. 

< Nous ne sammea pas des 
consultants. * En termes prati- 
ques. cela signifie que les ban- 
ques ne vendent pas des a moi&- 
homme », mais que. moyennant 
une rémunération fixe (assez 
élevée), elles mettent à la dispo- 
sition du gouvernement client 
leur «tsavolr-ïalre». Elles s’fflx- 
gagent non seulement à éta- 
blir un diagnostic soit sur k 
situation financière d’ensemble 
(budgétaire, fiscale, etc.), soit 


sur un projet de financement 
9 >écifique. pm-Is anssl à suivre 
la réallaatlon effective du pro- 
gramme une fois celui-ci azrtté. 
« Noua coTUàdérona qu'une pré- 
sence permanenie aur place 
n’est pas la bonne méthode. » 
Le rôle d'éminenoe grise auprès 
des plus hauts dirigeants est 
cultivé avec un soin particulier. 

n est aussi préparé, n airive 
qu’une équipe de quinae à vingt 
personzies soit amenée a travail- 
ler SOT un pays pendant ptu- 
sienzs mois. Four rédiger on rap- 
port de politique économique en 
trois pages au ministre des finan- 
ces ou au président de la Bépu- 
bliqœ — exercice lugé très dlf- 
flcUe, — on cemsacrera propor- 
tionnellement plus de temps que 
poux mettre an point le fonsenz 
s prospectus p . s Je ne suis pas 
un commis voyageur », s’était 
d’abord exclamé, furieux, tâ 
chef d'Etat africain à qui on 
remettait ce document et .qui 
entendait pour la piemiète fois 
ce mot em^oyé dans ce sens (en 
franglais, le prospectus, c’est un 
document descriptif récapitulant 
les principales caractéristiques do 
pays — ou de la société privée ~ 
émetteur d’un emprunt sur le 
marché international). 

En Turquie, une des toutes 
premières suggestions, formulée 
aux dirigeants d’Ankara de 
l’époque, avait été d'abandonner 
la pratique désastr eus e des 
eonoerttbte Turkish Ura dépo- 
sas. C’est par oe moyen 
lucratif pour les ballleais de 
fonds étrangers que la Turquie 
a, pendant des années, llnmicé 
un déficit extérieur béant. Ima- 
gines un capitaliste ayant un 
compte à Zurich. H déposait 
un million de francs suisses 
auprès d’une banque commex- 
ciaie t’arque, laquelle remettait 
Immédiatement ces devises à la 
Banque centrale. Celle-ci ouvrait 
en contrepartie tm crédit en 
monnaie loo&le que la banque 
commerciale mettait à la dispo- 
sition de ses clients. Mais n'ou- 
blions pas le plus important ; 
c’était la Banque ■ centrale de 
Turquie qiut assumait le risque 
de change. 

Moyennant quoi, le déposant 
étranger pouvait toucher un taux 
d'intérêt de. mettons. 10 % ou 
davantage quand un placement 
en francs suisses rappoxtaît nor- 
malement pas plus de 3 & 


4 % l C’est avec le ooncooce de 
la < trilogie » qu’Ankara a mis 
en place avec sept des plus gran- 
des banques du monde (dont la 
Société Gàiérale pour la Fran- 
ce), le plus gros aoeord de eonso- 
lidatrion 3ncc*e Jamais conclu, 
n portait -^ur environ 8 mil- 
liards de dollars. « Mais le 
problème turc a été troS engagé 
au départ fen 1977 - 2979), les 
véritable stmtégie... » nous dît 
un expert de la Banque Lasard. 
la « trilogie » qn’Ankaia a né- 
gocié l’année dernière avec sept 
des plus grandes banques du 
monde (dont la Société générale 
pour la France) le pins gros 
aooord de consolidation encore 
jamais conclu. Il portait sur 

5 milliards de dtdlars. c Mais le 
problème turc a été mal engagé 
au départ (en 1978-1979}, les 
gouvernements de Vépoque se 
sânt toujours rejvaêa à prendre 
des engagements irrévocablea, al 
bien qu'on n'a f'amaû pu met^ 
tre sur pied une véritable stra- 
tégie... » 

Un exemple : 
le redressement 
du Gabon 

Au Fonds monétaire, on cite 
comme exemplaire le redresse- 
mect du Gabon, dont la situa- 
tion financière était désespérée 
an dernier trimestre de 1977. Le 
point de départ a été de convain- 
cre le président Bongo de pren- 
dre rengagement de pf^er, alors 
que son pa^ croulait sons les 
dettes, c à condition que eeHes-ct 
soient justi/iêea », ce qui était 
loin d’être le cas. Fonctlozmaires 
gabonais et experte des banques 
conselUèzes passèrent an pei- 
gne fin les contrats en eenus 
tandis (ja'hn vigooieox effort 
était accompli pouf eont.’ôler le 
budget Convaincu, le Fbnd mo- 
nétaire signait avec les autorités 
de LlbrevUle nn accord de 
confirmation (crédit » stand-by » 
dès mai 1978. En 1980. le Gabon 
a emprunté sur le marché inter^ 
national 100 millions de dollars 
à des conditicme plus avanta- 
geuses que celles qui lui avalent 
été consenties en 1979, les 
conditions de 1979 marquent 
eUee-mémes un net pre^ès par 
capport à celles de 1978. Tels ; 
sont les critères du succès sur un ! 


fSuife.de la page 29J 

Le patronat veut même 
aborder avec pragmatisme la 
politique sociale au niveau de 
chaque entreprise. « Derrière 
l'apparence de rigidité que luâ 
confèrent les mdieateurs, le docu- 
ment réeapaulattf doif être sou- 
ple 9, Ut-on dans la brochure 
du CJiPJ' consacrée aux expé- 
riences d'améllozation de vie 
dasB rentrepilse. Les employeurs 
5^tta(^ieroDt donc a son à 
satisfaire en premier Heu aux 
exigences de la loi p, mais à 
élaborer un k instrument d'ani- 
mation > de la politique sociale. 
Ainsi conçu, le bilan social 
d'entreiHise est « affaire de 
management ». 

Dans les entreprises de trots 
cents sateriés, l’extension du 
bilan social va poser des pro- 
blèmes : la C.G.PA1R (Ctmfédé- 
ration générale des petites et 
moyennes entreprises) ne volt 
pas l’utilité d’un tel document. 
EUe dénonce le décalage qui 
edste entre Is masse des chif- 
fres demandés et la réalité d’une 
unité de taille humaine ; elle 
craint une « utOàaation frac- 
tàonnée du docament, même ri 
dans une PJiS. les structures 
syndicales sont peu à même de 
l'exploiter »... 

Le chef d’entreprise d’une 
P3i!LE. va donc devoir laisser 
bien des lignes de son bilan 
sodal_ en blanc. < Sans service 
personnel ni cadre & gui confier 
le büan social, comment inu- 
veraU-ü les moyens matériels de 
fournir toutes ces informa- 
tions ? », demande M. Biaise, 
chef du service social de la 
confédézatlon. La GGPJtfP. 
envier de proposer à ses adhé- 
rents ^ forme élégante de bqy- 
oottage ? — une formule de 
bilan social rimpUflé.. 

M^s, pour toutes les atitres 
fïnnes qui appliquent déjà le bi- 
lan social, quel inyiect a eu ce 
document d’information ? 

Dans une minorité d’entrepri- 
ses. le fait avait précédé la loL 
Ainsi, Roufisel-Uclaf avait élaboré 
dès 1973 un tableau de bord so- 
cial composé de six indicateurs. 
La publicatkm en a ètè poursui- 
vie après l’introduction d’un 
bilan social conforme à la loL 
De même, la société Moëc-Hisn- 
nessy, qui avait Joué un rôle de 
pionnier dans cette affaire sous 
rimpuJsloo de sem directeur gé- * 
nér^. M. Alain Chevalier, vice- 
président du CJfPP. et inspira- 
teur de l’étude menée par ITba- 


l_e bilan 


titut de l'entreprise sur Tane- 
lyse 5oe3a'.e. continue d’établir 
un rapport social à côté du bilan 

terme de deux annè^ 
d’application de la loL les réali- 
sations smxt de deux sortes : 
premier cas, le bilan reste s for- 
mel > et strictement conforme 
à la Ic^ avec sœ données brutes 
et ses listings. Deuxième cas. les 
entreprises adoptent une présen- 
tation « souple ». sélectionnent 
1 k données. Des coénmentaixes 
m^ent en valeur les réalisations 
de politique sociale dans l’entre- 
prise C'est la versioa illustrée 
— et slnmlifîèe — parfois publiée 
à part dans le journal d’entre- 
prise, soinrent améliorée pour la 
lisibilité' par des tableaux es des 
graphiques. C’est ausri la version 


social légal * ne sert rigooxeuse- 
ment à rien » n’est pas rare. 

Dans ce cas, la société dl^. 
sait de son propre tabloia de 
bord social et le Jugeait sats- 
faisanr. EHle a dû le modifier 
pour saisir les données «ri gipg 
par la loL 3 Gène ». e barbe oos- 
teuse B, cette obligation n'a dé- 
bouché sur rien. < Ce n’est pas 
an papier supplémentaire quj 
changera quelque chose aux re&t- 
tiona sociales ». qu’il juge d^io- 
rables dans l'entreprise à eaose 
de l’influence des syndicats, dé- 
clare tel cadre ehax^ de l’èlabo- 
Tatioc du bilam social dans un 
grand groupe industriel Un autre 
déplore que « U comité d'entre- 
mise. comme instance de concer- 
tation, ne joue pas son rôle ». 


Une conception légaliste de l'infomiation 


L es tndiestaurs donnés sont 
ceux que prescrit la loi. 
ni plus ni moins. 

Quelle est la duree maximale 
des cmnlrats dintêrimaires ? 
demandent les élus au eomilé 
d'entreprise de ta finne X. La 
direction répond ; « Csst ua 
élément que noua ne sommes 
pas en masure de saisir,, car. 
tfune pan. il n'est pas demandé 
pour le biten eoelal, (feutre 
part. Il n’a iamals été saisi d'une 
manière centralisée. > 

Peut-on obtenir ene rêpartitian 
par trenches d’êge des démis- 
sions et des licenciements 7 
« Ces renseignements ne sont 
pas demandés au bilan social 
et la direotion rte les pàaséde 
pas. > Que recouvrent, dans les 
> charges accessoires », les som- 
mes payées â des entreprises 
de travsil temporaire et autres 
entreprises 7 *11 n'est pas pos- 
sible de les décomposer, car 
oet élément ne peut être saisi 


que ceitaines directions d’entre- 
prise diffusent, s'adressant 
directement aux salariés, à tout 
le personnel ou aux cadrés. (Un 
tel bflan est publié par Aussedat- 
Bey, la Sb^ Paribas. Leray- 
Somer, rAéropon de Paris. et&) 
Qu’une dîrecticm du personnel 
et des affaires â(x:iales d’une 
entre]Klse de sept cent cinquante 
salariés déclare que le bUan 


qu'à travers la comptab/lAé 
analytique. • 

Quelle esi la proportion des 
dépenses de formation dans 
chaque élablissement de Pentre- 
priae ? •• Ces ehitirea ne se- 
raient pas sfSRfficot/fe... ■ 

Bon nombre de bilans soelaax 
sont incomplets. Ainsi, dans le 
bilan social 1979 de Motobècane, 
sept indicateurs — parmi les 
plus sensibles — msnquenL 

Toutes les entreprises n’ont 
pas une conception aussi res- 
trictive de rintormation. Certai- 
nes directions accèdent aux 
demandes de précisions des 
comités d’entreprise. D’autres 
vont au-delà de l’obligation 
légale. Ouriques-uneB proposent 
même de modifier les Indica- 
teurs en fcnelion de l'intérêt 
que portent à telle donnée les 
représentants du personnel. Mais, 
d'une manière générale, on est 
loin de la fameuse • transpa- 
rence > vantée pour obtenir 
l'adhésion des salariés. 


Dans tous les cas, qne le bilan 
social passe « inaperçu » au 
moment de sa présentation au 
comité d’entreprise, que r < im- 
précision » de certatns Indica- 
teurs n'alt soulevé aucune 
question est considéré avec satis- 
faction. 

Bon nombre d’entreprises. 
Cendant, reconnaissent l’utilité 
àa bilan sodaJ, « bon outil de 
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• ÉTUDES SUR 

L'ÉCONOMIE POLITIQUE. 

SISMONDE 
DE SISMONDI 
Préface 

* de Potrick de Laubier 

Fort (^ipaitune, cette réédition (en 
Reproduction) d’une œuvre célèbre, 
classique et anticlassique. Mal vu de 
son temp& par les libéraux puristes, 
fustigé par Marx et plus encore par 
Lénine, Sismondi est qualifié aujour- 
d'hui de « romantique » (au sens 
d'inoffenslf) par le doctrinaire sovié- 
tique Alekine. A l'image, si l'on peut 
dire, de Galbralth, oe trooble-fête 
dénonce les tares du r^fime. non 
sans aensiblUté, «lt>« pour 

autant proposer rien de convaincant. 
Courageux, pénétrant, tant qu’O reste 
dans l'espace, il ne pmit avancer dozis 
le temps sans tout compromettre : 
combaüre la maudite productivité, 
augmenter Je nombre de cultlva'teuis, 
était-oe bien le sens de l’action sal- 
vatrice? Four n’avoir pets bien saisi 
la marche de son temps, le grand 
Genevois bénéficie aojouni'hai d'un 
regain de faveur. 

Lecture attachante, Intérêt sou- 
tenu. 

•k Sdltions SlaUloe. Genève, 1980, 
SM page». S85 P eavlroii. 


• CYBERNÉTIQUE DES 3 E. 
L'ENVIRONNEMENT 
ENTRE L'ÉCOLOGIE 
ET L'ÉCONOMIE. 

Dr ERNEST HUANT 
Préface 

de Léon-Jacques Delpech 

Nous voilà, en somme, rajeunis (ie 
dix ans, tant nous avons nëgUgé. à 
tort assurément, les grandes menaces 
de dégradation du milieu naturel. 
Prérident du Centre IntemationaJ de 
cybernétique, le docteur g»ian tr. a 
depuis longtemps, déjà, débozdè Vœ 
Ufflltes médicales et même biologi- 
ques. pour s’attacher aux auto- 
légteaUoos. Nous xetrouvons donc nos 
vieilles connaissances, les pollutions, 
et d'autres aussi, plus thérapeatl- 
ques. L’<Hdze aurait pu être plus 
rationnel et plue ptés aussi des réa- 


lités économiques. Par exemple, le 
bilan des ressources naturelles, éta- 
bli par BÆ. Léontief. il y a trois ans, 
pour les Nations unies, paréit bien 
plus sérieux que celui du premier 
rapport au Club de Rome. D’auœ 
pût. U par^ difficile de croire que 
la machine à laver et le frigidaire 
n'ont d’autre utilité que le bénéfice 
des cœiscructeuiB. 

L’horizon s'éclaire à la fin, au 
moment même où nous attendons les 
grandes catastrophes classiques. 
L’augmentation d.u nombre des hom- 
mes est même Jugée moins dange- 
reuse que les campagnes en faveur 
des pratiques antinatales. Que la 
croissance économique aveugle et 
sans limites soit à déecnseiUex n'a 
plus besoin d'être annoncé, que 
l’homme ne soit pas bien maître de 
sa destinée n’est plus guère contesté, 
du moins dans le nxxide occidental 
Encore faut-U trouver le moyen et 
le chemin de la sagesse 

k Bditiona Guy le Pmt. Parla 1980. 
30 cm. 104 pagre. 85 F envlnn. 

• ÉCONOMISTES 
EN DÉSORDRE. 

BERNARD BOBE' 
et ALAIN ETCHEGOYEN 
Préface d'Edmorud Usle, 
directeur scientifique 
au C.N.R.S. 

U ne s’agit pas dn tiercé, mais, 
au contraire, d’une vue d’ensemble. . 
d’une radioscopie, comme U est dit 
dans l’excellente ^ëface, où l’objet 
et les limites de la science économi- 
qoe sont, comme bien rarement, 
définis avec clarté. Quatre oent cin- 
quante économistes se sont vu posée, 
an juin 1980. cinquante-sept ques- 
tions, sans qu’on paisse parier à pro- 
prement de sondage. L’échantillon 
est. en effet, d’antaat moine repré- 
sentatif que la proportion des rérém- 
aea est faible (38 %) et, ssna doute, 
biaisée. 

Ces réponses ont donné lieu à trois 
analyses : en tenant cœnpte des 
accords -et des divergences, la pre- 
mière dégage une tendance générale, 
le degré d'accord a été mesuré au 
moyen de i’indlee simple Herfindhal- 
Hirschmann et de divers indices 
d'entropie idêsaocord) et de redon- 
dance iconsensos). 


Accord très large sur la prise &a 
considération d’éléments soeJo-histo- 
riques et bien plus faible sur remjrioJ, 
llnflatioa, le rôle du secteur tertiaize, 
l’indexation des obligations, etc. ; 
pas de véritable surprise. Aucune des 
trois écoles, nêo-libërale, keynètienne, 
marxiste ne manifeste d'aillems de 
primauté. Entente logiquement plus 
large sur l'analyse que sur la poli- 
tique à suivre. 

Entre les divers groupes pioféssloa- 
nels (universltaiies, administration, 
entreprises), distinctions peu accu- 
sées ; par contre, l’écart est signifi- 
catif entre professeurs et antres 
enseignants (et C.N. B.S0. plus 
c avancés > ; question d’âge on de 
génération, chacun en Jugera. Enfin, 
dans la trolriéme analyse, les opi- 
nions politiques traduisent des cliva- 
ges i^us accentués encore ; (fest la 
concluslan Ja plus nette et la 
surprenante. 

Faute d’une suffisante., redon- 
dance, nous sommes fort loin de 
pouvoir dessiner réconomiste-iobot, 
mais peut-être n"* vue dominante 
serait-elle mieux dégagée per une 
enquête comportant un nombre de 
questions bien plus réduit et assu- 
laot le secret. 

Par ailleurs, chaque lecteur est en 
mesure de s’exercer à la réponse et 
de se classer. 

k Beonomlea. Paila,' IteC. 147 pagre. 
48 F anvlHWL 

• DIXECO DE L'ÉCONOMIE. 
DIXECO 

DE L'ENTREPRISE. 

CENECO 

Deux lexiques, l'un à 
de l’économie, l’autre de l’entreprise, 
oomportanc un nombre de 

mots communs : dêfinitiAru» genê- 
ralemem dalres et justes. 

A la suite du Dlseeo de ^économie. 
quelques listes utiles : Principales 
organisations internationales lavee 
des évènements faisant date). 
Quelques organismes soom-éeonami- 
ques en France (où le BtPB. l’iNBD, 
les Chambres d'agricolcure auraient 
pu trouver place), les Sources d'in- ' 
formation économique tia presse 
éoemomiqne non quotidienne n'est 
pas mentionnée). 

* Donod. Farts. 1980 
SS F SBrinm. 


• MYTHES ET RÉALITÉS DES 
ÉTUDES DE TRANSPORT. 
Préface de Claude Collet, 
directeur des transports 
terrestres. Présentation de 
Samir Noessony, animateur 
du GRÉTU 

PabUé par is Groupe de réflexion 
pour l’économie des transports 
urbains, cet ouvrage porte en sur- 
titre « Une étude éâmomlque e mon- 
tré.. » «pression couiante an bien 
des domaines, pour affermir liw** 
opinion personnelle, qui peut s’en 
voir apposer d’outzea 
Trois pjaqnettes, textes élaborés 
par le gzroupe, à diverses dates, frmt 
de six ans de travail L Les études 
et les décisions ; ZL Les éturies et 
les négociations ; HL Les éitides et 
les institutions, suivis de six an- 
nexes et notamment d’otaervations 
critiquée de leeteuis. parmi lesq'jsis 
MM. PfliniUn et Malinvaud. 

Que le lecteur ne s’attende pas à 
vrir tranchez, ni même débattre les 
gran^ sujets de querdle, ni exposer 
la scilation optimale aux mlgratkins 
journalières. C'est de méthode quTl 
est questlœt, avec quelques exem- 
ples à l’appal (pour souligner les 
jdéges), tels qne la tarification des 
infrastructures ou eofit ; 

en annexe n cependant, quelques 
dosaeis. 

Décida, êclalzer la déeiskm, éclai- 
rer le débat, trois opèretlons vokm- 
tafrement placées le] «fana qn ordre 
DOD • logique comme pour en souli- 
gner les difficultés si souvent na- 
gées. 

* Bditioxifl Cujas, Paris, 1880. 2M pa- 
gweo craiiea envltuii. 

• LES ÉTATS-UNIS 
ET LA STRATÉGIE 
AUMENTAIRE 
MONDIALE. 

ALAIN REVEL 
et CHRISTOPHE RIBOUD 

Le livre qui nous manquait ; cette 
mise au point par deux jeunes spé- 
ctelistes était bien nécessaire Harw» 


de l'information sur ce sujet vital 
Deux parties, dont la ptemlère est 
consacrée à l’équ&ibre agro-alimen- 
t^ie dans le monde, jusqu'en 1985 
de façon (ffêcise, avec d;intéressants 
prolongements soi 2000 et même 
au-delà. 

La sous-olimentation d’une partie 
du monde n’est que trtg) connue. Le 
sombre, cité ici de rinquante mil- 
lions de personnes mortes « de faim » 
(expression impropre) en 1979, est 
très excessif (le total des décès 
le monde, pour tootes causes et tous 
pays, est d’environ soixante millions) 
malB les carences sont nomhreases 
et graves. 

Les perspectives pour les prochai- 
nes années sont plus rassurantes 
qu’il n'a été dit. réserve fstite pofur 
quelques régions bien localisées. Sont 
présentés, en particulier, les quatre 
scénarios du mod^ établis 

par le ministère de l’agriculture des 
Etats-Unis, pour renseœhle du moo- 
de. ainsi que les résultats de l’oni- 
verslté de CaUfoniie. tous deux 
relativement rassurants. Les surfaces 
dl^nibles sont encore importantes, 
si bien que des rendements moyens 
suffiraient à assurer la nourriture 
de huit mlUlaids ' d’hommes. Bneore 
faut-U répartir entre tous. 

Est examinée également la qua- 
tion dn climat : après avoir just^ 
ment condamné l’idée de cycles 
courte (oent cinquante «.nu d'obser- 
vations ne suffisent pas) les auteuta 
examinent la question des change- 
ments pouvant résulter d’un réchauf- 
fement ou d'un refzoldlssement de 
l’atmosphère mais laissent de cOté 
le rôle du gaz carbonique, plus préoc- 
cupant. semblent-c-il 
La seconde partie est consacrée , 
aux Btate-UdlS et à la pulsBance de 
r < arme alimentaire ». Oelle-cl ne | 
doit pas être surestimée, du moins ' 
à l'égard de l’UnJon soviétique, mais 
est déjà notaUe vis-à-vis de l’Arie 
du Sud et de l'Oriœit. 

D tout d’alllenzs trmrr eongite de 
la pression des eoltivateuzs et de 
Pk agrobusfness » (en progression 
importante) en faveur de l'expor- 
tation. 

Quelques vues intéressantes sur 
l’agriculture dans te teste de l’Amé- 
rique, notamment au Brésil 
Nombrenz tableaux en annexe. 

* Cslmann-bêTy. Parta. 1981. saS ea. 

397 pagre. 70 F. 
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mesure », « élément de réfé- 
rence », ou enccTR e langage 
ccoomim ». Même £l tes direc- 
tions du personnel ne souhaitent 
pas s'appesanth* sur ce point, fi 
a bouscidé bien des habitudes 
et contraint & m>e meU-leure per- 


Destiné, en premier Heu. an 
omnité d’entreprise et au comité 
d'établissement (CJ5.), qui doi- 
vent émettre un' « avis » une 
fols par an, le bilan social 
D'aurait-il rencontré qu’hostUité 
oa indifférence de la part des 

représentontfi des salariés? Ce 
serait Juger bien vite, n a été 
qualifié parfois de c gadget 
paîroRof 9 . d’ « tnstrument de 
propagande », de c document 
d’autosatisjaction ». □ n’empèche 
qu'à lire les « avis » des C.E„ 
les procès-verbaux de séances 
(qui souvent tiennent lien 
d’avisl, co mme les appréciations 
des secrétaires de CS., cm s'aper- 
çoit que te bilan améliore l’infor- 
mation des délégués et que 
l'intérêt à hii porté par tes syn- 
dicats grandit. 

C.G.T,. C.P.D.T. et P.a 
s’étalent abstenues en novembre 
1976 au Conseil économique et 
social lorsqu’ils avaient été 
consultés SOT te projet législatil. 

c Otüe, le bilan social f On n*g 
croit pas. > Pour la CXà.T„ a 


laisse au patronat tontes ses 
prérogatives. Q «maquille» et a 
pour objectif de •favoriser la 
ooncertallOR », ce que la C.O.T. 
appelle « eoAaboration de 
classe ». H présente sons le Jour 
le péus favorable la. politique 
sociale de l’entreprise. Surtout U 
n'est qu’un constat portant sur 
te passé ; al perspective ni ave- 
nir n’y apparaissent. 

Sur te terrain, les élus C.6.T. 
aux comités d’entreprise ne s’en- 
gagent pas au moment de sa 
prés«itatk)n, tout en ebexchant 
à tirer tout te parti possible des 
Informations qu*U cemtient. « Les 
réformistes bavardent, bavar- 
dent », se plaint un élu C.G.T. 


au comité central d’établisse- 
ment de P.C.'D.E. « Nous on veut 
changer les choses.., » a Air 
France la C.G.T. dénonce les 
« manques, VéparplUement vU- 
thodique des données, votre des 
dé/ormatioTU et des /aux» du 
bilan soelaJ. A la RJt.T.F., elle 
y voit tan élément venant 
s'ajouter à l’arsenal dont dzs- 
pose aujourd’hui la direetton 
pour mener sa grande cam- 
pagne idéologique.^ et obtenir le 
consensus a Mais dawa ces trois 
entxeprtses, la C.G.T. utilise te 
bilmi social pour y dénoncer, 
preuves à l'iqn>ui> l'insuffisance 


Négocier un plan social d'entreprise 


D’autres élus C.G.T. cepen- 
dant Jugent l’établissement du 
bilan social intéressant t/l 
oblige la direction à donner des 
informations qui avant étaient 
refusées.» •Les syndicats peu- 
vent s'appuyer sur des docu- 
ments fournis oflicieUemenL» 

« Document uiüisé, certes, par 
les directions d'entreprises pour. 
donner .‘ne iTTuzge favorable de 
leur gestion soetale. mats utile » ; 
ainsi l'apprécie la CF'D.T., qui 
a. dans un récent numéro de la 
revue C..fJ>.T. Aujourd'lmt, pro-— 
posé une kmjgue analyse — et] 


un mode d’emidol — du bilan 
social. Pour P.O., «base d’in/or> 
mations pour appuyer les reven- 
dioaHons formuléer par le syn- 
dicats te bilan social doit 
permettre de «détecter des én>- 
tatkms, dforienter le dialogue 
sur des wonstatotions clairement 
dégagées et reconnues ». Pour la 
C.G.C., U • oblige le patronat à 
discuter de problèmes sodaua 
rarement pris en compte datu 
la gestion des entreprùess. 


Dans tes entaeprlses, les mili- 
tants syndicaux expriment sou- 
vent, vis-à-vis du document 
patronal, de la méftenoe. Mate 
aussi de la crainte. 

Chaque clüffte renvoie à plu- 
sieurs problèmes ; quelle est la 
définition de cet Indicateur ?.. 
A quelles catégories 6*applique- 
t-U? 

'Uie te bilan social ligne par 
ligne ne suffit pas. H fau pro- 
céder par recoupements, regrou- 
pements pour qu’une interpré- 
tation devienne postible. 

Pour on comité d’entreprise 
ou une section syndicale, utiliser 
le bilan social, c’est se plonger 
dans des chiffres, indices, pour- 
centages. L’approche technl- 
elezme de la réalité sociale ne 
va pas de soi. Beaucoup de mili- 
tants ouvriers craignent de «se 
couper des réalités»- 

S reste que tes syndicats y 
'volent un ontD pour agir dans 
rentreprlse de façon plus 
convaincue et convaincante. Et 
ils s’en servent pour appuyer les 
revendications sur des données 
prédses et chlfffées. 

Des «ganisatlons syndicales 
ont >wnrn<inra g rassembler des 
bilans sociaux afin de marquer 
la place de chaque entreprise 


tient. 

Dans la fédération C.G.T. des 
employés, la section de la ban- 
que et des assurances en a tiré 
une étude, destinée aux syndi- 
cats. qui porte sur tes données 
sociales des sept plus grandes 
banques et de huit omnp^nies 
d'assurances. 

La CPD.T. s’est livrée à 
comparaison des bilans «nclaux 
de plusieurs régionales 

du Crédit agricole afin d’en 
dégager similitudes et différen- 
ces dans la gestion du personnel 
Des structures régionales de- la 
C.F.D.T. ont entrepris à Nantes 
et en Lorraine de rassembler 
de bilans pour cinnpaFer sur te 
plan local la situation des sala- 
riés. La confédération C£1.C., 
qui a toujours marqué son inté- 
rêt pour ce type de document, a 
entamé une étude sur l’emiiilol 
des cadres, et compte ^ dans un 
deuxième temps — donov à ses 
mllitantB des consignes pour 
« négocier des plans sociaux s 
d’entreprise. 

On n'en est pas encore là- 
mais te bilan sodal OMnmence 
à Intéresser. 

MARTINE GEORGES-PICOT. 


Pour tous 
les goûts 


wctal » ne dépasw pss donae à 
quliue reuUtett. wlt beaneonp 
moins que le «Journal oUlelal» 
n’eu avait consacré à la pu- 
blication des dêexcts et an^ 


comprend alom qne tes eblX- 
tres relatifs aux fndleateuis so- 
ciaux prescrits par la loi— ssns 
esplieatlon. eonunentalxe, 


tions et charges aeeessolres ; 
eoDâltloiis d'hygiène et de sêev- 
rlté : antres conditions de tra- 
vail ; fOrmatieD ; lettons 


sodal atteint trenta quarante 
voire dnqaante pagea les séries 


\AUVY 


L'exploitation statistique 
est quasiment impossible 

ES bilans sociaux des en- d'entreprises peniiet toutefois, 
treprisea permettenHIa de d'une année à l’aulre, d’observer 
^ mieux connaître la réaHté des tendancea 
:iale — nationale ou secto- cabinet conseil Expertise 


année, à partir des documents iiudié. en 1980, cent cinquante 
comptables de trois mille firmes bilans sociaux d'entreprises 
industrielles, des études sur les employant de cinq cents à plu- 
struetures flnandères des .entre- dizaines de milliers de 

prises, rien de tel n'est possible salariéa 
dans te domaine social. ^ ^ ^ . 

Ainsi l'a VOUII te minlstè» ““ radioscopie révèle te 

du travail : tes' Indleatsuis dé- d^loppemsnl effarant de I em- 


grantfs «ternes a ira/lor sent l>n«sonl 

«vés par ;s réBtemonfaHon, mate »" 

les tfennéos offeerlvemenl (bor^ contrais a durée déterminés 

n/a» ponvenr éns adapréa» amr “a"' ™ ““ """“A La 

.éalUés da claipM emefrts,.. >=«1”" embauolies avac 

déclare M. Pantguyal. . M. Bilan connut é duiéa détaimlnée But 
social, su mlnlstera du Iravalt. 1® 'S'®' 

U section de polltiqce générale f f" ® 
du travail (Cé avait été praparé 

la nmia» nfluvamAinPiiInn la ran- de 60 % Ô 62 Vo I Oans lOS 


d’origine patronale, est exclu- ^ ® Un ^certain 

sivement du rassort do rentre. T’a ÏÏT 


prise.- Au cnmlté d'antraprlaa. 

ain parisnatras scclatis at aux ""f"' ® 

syndtcata de a'an saisir.. minee... 

Une consolidation de bilans La nombre moyen mensuel 


Sari, 

rimfdaiitalion 
à la carte. 


est lui aussi en hausse dans 


-SYSTEMES INFORMATIQUES- 



Sari, grâce â ses serviœs commerdaux, financiers et 
tediniques, est en mesure dlnteivenir à tous les stades, 
de prendre en charge àtout moment votre implantatioa 

Du conse3 à l’exéci/tion, de la décision à la réalisation, 
SARI, le spécialiste de fimplantation d’entreprises, est là, 
aux côtés de ses dients. Trouver des locaux ou les cons- 
truire, mener les démardies administratives, établir le 
plan de financement, accomplir les travaux d’arnén^ 
gement ou même s’occuper du mobilier ou du démé- 
nagement, SARI intervient quand vous le désirez, 
jusqu’où vous le désirez. De la prestation ponctuelle à 
l’implantation défis en main. 

Et SARI vous livre vos locaux au jour convenu, pour le 
prix convenu. Sans surprise. 

Cest sans doute pour eda que Rhône Poulenc; Atochîmi^ 
Saint Gobain-Pont à Mousson et la Banique Frangée 
du Cbmmerce Extérieur ont confié leur implantation 
àSARL 


ht Cbnseil des Entreprises en ImmoMier, 32, avenue d'iéna, 75116 Paris -Télértume : 
Groupe Seeii filiale des oNn^gnies d'assurances du Groupe Drouot et ou Groui 
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le «mmfe de l'éeonemie 


CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS MARCHÉS 


L'euromarché 


L e marcDié euro-obUsMaitze 
est totsJement désorienté. 
Les banoues intematloaales 


Les banques internationales 
paraissent avoir beancoop de diC- 
ficnltés pour apprécier tout à la 
fois la puissance recrouvèe du 
dollar sur les marcbës des chan- 
ges et l'évolution des taux d’in- 
térêt à court tenue. Le premia 
de ces éléments, combiné avec 
la bonne orientation dn marché 
obligataire américain, a donné 
lieu au lanoeoaent d'un grand 
nombre d’euro - emissiCHift Le 
second explique l'anarchie des 
conditions, aussi bien en ce qui 
oonceme les coupons que les 
durées. Entre Ford, qui propose 
125 millions de aoilars é trois 
ans avec un coupon phtoomén^ 
de 16%, et la qui 

ofâe 75 millions de dollars à 
dlz ans avec un coupon de 
13 %. on trouve le quotidien de 
Chicago The Tribune recher- 
chant 50 mililons ae dollars é 
cinq ans avec un coupon de 14 %, 
la banque américaine Continen- 
tal minois avec 100 mlUlons de 
dollars à trois ans dotés d'un 
coupon de 13,5 %, la société 
brdro - électrique canadienne 
Ontario-Hydro, avec 100 mil- 
lions de dollars à dix ans et un 
coupon de 13.5 %. la Compagnie 
des chemins de 1er de Colombie- 
Britannique au Canada avec 
SQ millions de dollars à 
dix ans avec également on cou- 
pon de 13.5 % et une autre 
société canadienne, Sidorado* 
Nuclear, avec 50 millions 
de doUars à cinq ans accompa- 
gnés d’un coupon de 13,1/4 Vo. 
Cette liste n'est pas exhaustive. 
A la veUie du weels^d, un cer- 
tain nombre d'ainzes euro-em- 
prunts étaient en gestatioxL Mais, 
à l'exception de l'émission Ford, 
qui s’est soldée per un 
gratid succès, puisque combinant 
les avantages d’un taux d'intérêt 
extrêmement élevé Â 16 % et 
d'une dorée courte, puisque de 
trois ans seulement, les autres 
offres paraissaient aller au 
devant du désastre. Il ne serait 
pas étonnant que plusieurs 
d'entre elles soient retiréee pure- 
ment et slmT^ement du marché. 
Non sealemcnt elles sont venues 
ixop nombreuses en même 
teiiips. mais l'extraordinaire 
vanation entre leurs termes 
respectifs ne peut qu'ajouter au 
désarroi des investisseurs. 

Dans oes conditions ce sont 
les placements à très coon terme 
qui offrent le maximum de ren- 
tabilité. Dans cette optique une 
émission originale de 350 millions 
de dollars pour le compte de 
Cltloorp a été lancée vendredi 
après-midi. Destinée à aUier les 
avantages du merché monétaire 
à ceux des euro-obligations é 
plus long terme, l’emprunt Citl- 
corp se présente sous forme le 
c notes » à taux flottant d'une 
durée de trois ans et neuf mots 
auquel sont attachés des var- 
iants. Ces obligations à très court 
terme portent on intérêt paya- 


ble trimesulellement. qiil est le 
taux dmnanâé do lâbor & trcte 
moia Les warrants donneront 
droit d’acquérir Jusqu'à- septenu 
bre procbain des obligations Citi- 
eorps à dix ans. accompagnées 


d’un coupon à taux fixe de 
12.625 % par an. L’émission Cttl- 
eorp est donc favorable sur tons 
les fronts pour l’InvesUsseur. Si 
les taux à court terme demeu- 
rent élevés, il en tirera avantage 
au travers des «notes». SI dest 
en baisse. U pourra alors recourir 
aux obU^tloDs à long terme et 
à taux fixe. 

La grande fermeté de la devise 
américaine a. aussi, pour effet 
d’affaiblir les autres eeeteors. 
Celui des obllgatlmis Oi euro- 
deutsehemarks est pratiquement 
fennê, puisque entrouvert ce 
mols-cl en faveur de seuIemMit 
deux organisations sapza-natio- 
nales. Celui des euzo-firaacs 
français pâtit également de l’at- 
tracrioo du dollar. 


misé le iz février n ne pouna 
être supérieur à 3 % an c our s 
fixé le même Jour sur le marché 
de l'or à Londres. Durant les 
cinq pzezrlères années. l’empriâ. 
teur s’interdit de rembourser par 
anticipation son emprunt, sàuf si 
le cours du métal Jaune dépasse 
2 000 dOUars l’once pendant 
soixante jours conséeuttfS. Afin 
d'assurer la sécurité des por- 
teurs d’euro -obllgattoos, les 
100 000 onces d'or qui aunmt été 
également achetées le 11 février 
par l'emprunteur sur les diffé- 
rents mareliês du métal piéelenx 
seront remises entre les mains de 
la Continmrial Bank of lUlnola. 
Celle-el agira ai tant qm « trus- 
tes» dorant toute la Aizée de 
réffliaslozi. Cest-à-dbe en tant 
que détenteur des certlftcats 
représentant le stock pour le 
-oompte des porteurs d'obll^tlons 
qui en demeureroait les vèiibables 
propriétaires pendant la période 
oottsldéréB. 


membres de la communauté 
bancaire intematimiaJe Omtinê 
à venir en aide à la région sud 
de lltaUe. récemmeni sinistrée 
per un trânblemeat de terre qui 


Les devises ef f or 

NoDveQe hausse da dollar 
Grande faiblesse da mark 


E raiaonsemen: des milieux place à on recul i 


ta eoerae dans cotes les mé- slmole ; s: le 
moires, ce crédit dirisé car la s. .x .... 


coooeme l’avenir du dollar Bundesbank, de la Rése r ve fédé- 


rer des EtaLS-tTals et de la 


moires, ce crédit dirigé par la présenté au Congrès ftTnarinain Banque de France (près <ran 


banque américaine Bank 


Je 18 février procbain. est eonsl- pilliard de dollars pour la seule 


Trust est levé sous la garantie wriunTTw» pneHibi**. donc été- journée de mardi). De plus, des 

de le République italienne. Le dlble. le dollar f eBtera. fort. Si rumeurs oouraZent sur la mis» 
débiteur est la Cassa pa U ^ pi>m est Jugé inatmlicable ai csovre d'un plan Intema- 


déblteur est la Cassa pa U 
Memoglomo, entité publique des- 
tinée à coordonnée te développe- 
ment de l’Italie du Sud L’euro- 
prêt est assorti de cooditJons 
extrêmement 'sasses pour les 
banques qui prêtent. Ces der- 
inëres seraient nâinmoins dis- 
posées à considérer valablement 
les termes proposés, en ^azd au 
cétë humanitaire du projet, si la 
Bankens Trust n’entendait pas se 
r és e r v e r ooe part zxm négli- 
geable de la. commlssloo sur la 
totalité de l'opération. 


Première euro-émission en or 


Les tt.j millions d'enro- 
francs que le Gas de France pro- 
posait ar^ec un coupon de 
13 7/8 % n’emt pas suscité tout 
riRtèrêt attendu. L'emprunt coo- 
venible à dix ans de Lafarge- 
Coppee a vu son montant réduit 
de 225 mlUlons à 190 milllais de 
francs, et son coupon augmenté 
(U est maintenant de llJS % 
pendant les cinq pzmnlëres 
années pi^ de Z1.S0 % pour les 
cmq dernières). 

Malgré ces ajustements, la 
demande a été faible En outre, 
des dwergei.ces d’ôplnlon au 
sem du consortium bancaire di- 
rigeant l'émission ont enttaloè, 
fait mhabituel. le retrait de trois 
banques étrangères. C’est appa- 
remment la première fols qu’un 
tel évènement se produit sur le 
marché euro-criiligatatre. 

Dans un ciunat mtematlonal 
troublé. U faut peut-être souli- 
gner une opération qui parvient 
à recréer, sur le pian euro-obli- 
gataire, l’anivexs balzacien de la 
rente 3 %. B s'agit de la pre- 
mière caro-êmlssio. en or. dont 
le bnt est de parer à l’ineonvé- 
nlent majeur du métal Jaune, sa 
stérilité. La société américaine 
Refuiement Internationa) Com- 
pany. qui est spécialisée dans le 
r^flnage des métaux précieux et 
est contrôlée à 61 % par te 
groupe Empain - Schneider, a 
lancé un euro-emprunt à quinze 
ans. représentant l'équivalent de 
100 000 onces d’or, dont te taux 
d’intérêt et te capital pourront, 
^ le porteur le désire, être ^lés 
en métal jaune. Chaque titre 
représente 10 odc« d’oi L'émis- 
sion sera assortie d’un coupon de 
l'ordre de3%à4%paran, 
soit 0.4 once d’or fin si le coupon 
est de 4 % et bien érldemment 
si le détenteor de reuro-obliga- 
tlon désire être r^lâ sous cette 
forme. Le prix de l'or sera déter- 


L'Intérêt de la formule est évi- 
dent pour Reftnement, qui peut 
ams) financer à bon compte tes 
100000 onces d'or qui reprtoen- 
tent son stock de base. On pour- 
rait tout aussi bien envisager une 
opération du même type pour 
ime compagnie pétrolière, on 
imducteur de cuivra de sacra 
de cacao, etc. Encore que le i^e- 
ment en nature risquerait dans 
ces cas-Iâ de poser quelques pro- 
blèmes. Quoi qu’il en soit, l'offre 
de Refinement n'est pas tout à 
fait la première en son genre, n 
y a d^à plusieurs années que 
tes Mexicains émettent ce qu'ils 
appellent des «petxotooaoB», qui 
sont des obligations dont te len- 
dem^t est indexé sur te prix du 
pétnAe. Ce papier fait l’objet 
d’un maretaë qui a beaucoup 


Steglssant de 2 mOUards de -0,25 • 
dollars, cette partie de la eoss- 
mjssion qu'en jargon de métier ' 

les eoro-banqutets dénonuaent , 


c praedptnzxi » repr ésen te une 
znÙUon de doUais. A ce tariS-là. H ■ 
la notion de charité s’estompe 
et nmnbrenses sont tes banques --Usp 
Intenjatloniates qui bétonnent 
qa’{« leur demande de faire un 
effort fmaneiei pour un euro- ~']_75 . 
crédit comportant au premier 
chef on profit api»éclable pour -2.00 - 
l’étabUssràient dirigeant du 


conscnltnn bancaire. Les mêmes) 


milfeux s’interrogent également | | 
sur la légjaecé des autorités ita- | ^2.7^ 


aonaJ de soutien du mark, à 
l’ünitaUoa du plan Carter du 
LES MONNAIES DU S.M.E.*: ^ar oovembre 1978. et sur la pos- 
as LA PLUS FORTE slbUlté d'une élévation du taux 

A LA PLUS FAIBLE d'intérêt allemand JeudL l'in- 

décision régnait, mais, vendredi, 
7\ les dédazatàons de M. Paul 

2*’) X- trAjt a Volker sur le maintien de 

" J taxa d’intérêt élevés outre- 

Atlantique relançaient avec vio- 
lence la hausse du dollar Jusqu’à 
4.98 F et 2.16 DM. Le mark 
i , 1 ; ^ A retombait à son ccwrs-plancher 

I * — - — pa-” rapport an franc français 

(2A033 F) pins fort que Jaznals 
au smn du SA1£. 

Pour la première fols depuis 
trmte ans, l'AUemagne fédéré 
. volt sa mozuiale attaquée, ce dont 

* elle n’avalt pas Tbabltude, d’où 

la laztenr des réflexes des anto- 
ntés ouest-allemandes, qui. pour 
l’ûistanc, lancent dans la bataille 
tes réserves de doUars de la 
Bundesbank, len plus importantes 
0 du monde. Elles ont trois possi- 

bilités : soit augmenter lâ taux 
0 ^ d'intérêt pour réduire l'écart 

-■ avec tes taux américains, ce 

i Tl « qu’eue vent peut-être f^re ; soit 

# demander l'élargissement des 

■ ■ — — » -I marges de flnctuacion du système 

• 1 monétaire européen, ce qui 

revient à dévaluer le mark : soit 

— * y ' sortir carrément du système, ce 

qu] serait te fin de celui -«L 

tiowaw «bÆ.-uM La livre sterling n’a pu suivre 

Rmmêdiat, M. Voîcker, ^ dans son aacenston et 


L’enzo-ânisslaa du tafOneur 
de métaux précieux nous ramène 
au temps de et de la 

rente 3 %. Celle-ci était Ubérêe 
en pièces d’OT. et le porteur était 
aussi remboursé en pdèces d'or. 
Les conséquences de l'inf l atio n 
évartaeHee étalent n-frwrf annihi- 
lées. et (m retrouvait alors le taux 
d’intérêt natmeL qui s’est tou- 
JonxB altaé aux alentours de-3 % 
l’an. Ce n’est pas par hasard sL 
par exemiMe. la rente Pinay 
émise en 1952 portait 3,5 % 


llenne qnl ont apporté leur I ' . I marges de flnctuacion du système 

MnSdlrtloa 4 une tranaacuon de l"^”r •! I nanêtalre européen, ce gai 

oe eenra. I ^ /v.1 II revient à dévaluer le mark : soit 

® t-^-OOc — 1 J ■ sortip carrément du système, os 

L’euxo-crédit pour te compta de qm serait te fin de celui -«L 

la Cassa per U iSezzogiorao est •Sfsms nueeam njzc-M La livre sterling n'a pu suivre 

M deux tranches égaies, d’une ^ - n - rtmmédiat. M. Volckar doüat dans son ascension et 

a nettement .déctuehé,. dune 

ÏSi™ ^.SndT^l d. ^ va de ton» leçon, a pratique- lttt*en» d’une téducHon ne» taux 

S.d^ iLSr ^ va poatiïue de d’esromp» britanniques, 

un ciMt ^Snnel f oiase^ -S de®iSn»”Ste a“ m! 

rembonreementdériniBil’arance dessous de^o doUara. toucBant 


remboursement définis à l’avance 
d'us même mtmtant. Le taux 
d’intérêt sera fixé pour moitié à 


clffls. le dollar restera ferme, atentouis de 505 dollars. La ten- 
t nffS «t ^ attaque- 5^0° d'intèréi continue à 

taux Interbanc^ offert à lr hra..»cx> du dollar avait renchérir le ooût de la specula- 


lln crédrf pour ntalie 


L'euro-marché n'a jamais ébê 
une Instlfcutlan philanthropique 
S’il est très souvent d'utilité 
publique, U n'est et ne peut être 
sans but lucratif. C’est pourquoi U 
ne cherche généralement pas à 
s'immiscer dans des situations 
malheureuses où l’aspect chari- 
table rendrait la notiai de profit 
pènlUe à supporter. Toutefote. 
on assiste actuellement au mon- 
tre d’un euro-cFédit gigan- 
tesque de 2 milliards de dollars, 
pour iltalte. qui met mal à 
l’aise un certain nombre de 


Londres ear tes d^iôts en euro- ppriT«. 
doUars de trois à six mole, et 
pour moitié à partir du c prime 
rate», c’est-à-dlxe du taux de ** 
base bancaire en vigneur aux ^ 
Etats-Unis. Dans le premier cas. wOfll 
l’in^êrêt venant s’ajouter au 
Libor comportera une marge de 
3/8 % durant tes quatre pre- 


mardi 3 février pour s'insenom- rateurs restent 


: le métai, maïf les Opê- 


px^ le tendematn et même fane 


Gaars moyens de sl&tnre comparés dn 30 ianv. ao 6 iev. 

(La Ugne mfêrtgu^ donne ceux de la semcine préaedsnU.i 


te second cas, la marge venant aes^yort. i^sS; - I 47^3 «!47® oisM 

s’additionner au «prime rate» — ’ LJ- 1 

S J?™ ^ ^ 

pendant les quatre années res- , iscfi ! ï-SÎS xs.gqss! - 9n.$«n s.ss64 83.6418 Lsue 

tantes. L^ banques américaines 4^6##; t-asMj 3s.<2St| w.TSSt SiSssi ss.tîsï usisi 

se refinancent à un coût lofé- _ . . ""têss?' siLsa 43.4139 'uo-sios - s.238; 93.2S!3 2,1113 

neur au «prime rate»; en s.v 23 i| 2 iiab j 43.415» - 62S88 susses 2 .iwt 

lorsqu elles prêtent sur œcta Sraxetta 80 3123 3S.8t 1 sjâssl vtsssi lawss - 147391 3.3ss2 

base, d’un rapport supérieur de — . — i 1 — ^ ! — 

1/4% à 3/8% à celui dont - - - 5.4126; 232x0 ( 4;.i209| mxs le&stai aysîr - 1 2.28*6 
jouissent les banques ^tefà msS ; mw 47.2277 misis - 2.2934 

partir du Libor Kim .. ^^93 Jiois ^3^?} - 


Les matières premières 

Reprise générale des métaux 
Renchérissement du blé 


Il est donc possible qœ te T.».. Ircsa ! 263.60*1 OLsm io4,78ei ss.Bota 
milliard de dollars drainé sur la '”^”""1 èSLS? <204.20 I «z,9305| i06js4ii 96.54841 àutssi «8.78 I 0.2037 
base du « prime rate » sera levé (•) a Pari». I» yen était eoté'îie vendredT s févrliT 2.4315 fraaes.'contre 

sans trop de dlfficnltê En re- 2,3712 trucs w 30 laarier 


vanebe. le milliard recherché à 
partir du Libor pourrait s'avérer 
beaucoup plus malaisé à ras- 
sembler, surtout compte tenu do 
«praecli^um» important retemn 
par la banque chef de fUa 
CHRIgTOPHD HUGHES. 


Indirecte (tut de dnllars, de francs on de DM poex one iivi 
«terlttiei et nnn pas eotomr alUenrs en cotation dtrerte (a Fans, p; 
esemple, les ceors Un dollar, Oe la Uvre. do DH, etc. sont exprimés < 
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Lli»a biB«TX. 
BS.QO 76,44 

17.00 20.00 

43.00 S0.57 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

120.00 141.12 


Annoncsi ciAifsci 


37.00 43,52 

10.00 11.76 

28.00 32.93 

28.00 32.83 

28.00 32.93 


emploi/ inlcfnotionauk 


emploi/ intemcitionouK 


emploi/ internotionouK 


H ‘ETriToorrV] 

. .Tg)\' Eùo(i)' 7 rUi 7 .o)V Koi.vc)Tî]T(.i)v 


ôiooYovtûvEi yevixô 5iaYO)vio|xô (kitOEi titXojv xqî Èç&TÛafdiv. ytà 
T 1 ]V XOTÛQTLnii mvwtoç 7 r{^Xlîli>ElUV 

KYPIQN 

]V[ETA«>PA2TON 
xai ANA0EQPHTQN 

(éX.Xiwixfiç iGayEVEiaç) 

Oi vjioi|n)(p40i noÉJiEL ; □ vu Èx^vv (bç |iT)TQixrj 7 X 10000 rr[v èXXTprixrj 

□ V(i| EIVUI MÎETOX^)! 7ruVE}riOTT}^XOil JTTl'XiOV □ VU ÔlUdérOliV éTnUETIl 
MFr«tjm»xi«>tn Èn;r«o'<* oxfrixii jae tii tpvor) tîîç èoyczoiuç Dvd fîvui 
fpLixiuç 31) 1 10 ; 45 ÊT(îiv □ vû xuTéxow noXû xuXu bî^o axà Tiç 
iixôXih'Beç YXtbnoEç: ùyyXixôl yuXXixcu YEi)|iavLX(üu 6 uvlxû, tTuXixû. 
ôXXuvbiXGi. 

TOnOS AIOPISMOY : BqtiçcXXeç -Jj Ao\'^[it^<QYO. 
nPO^ESMI A nAPAAABH2Tii)v ulti^oeojv wroiiniipiÔTriioç: 

13 Mocgriov 

r k'c ov^Xi^oio^uTixé; JcXrfQocpoçieg oi èv5ui(pe|)6|irvoi jroQaxaXoOvTcu 
v‘it 3 Tei»HiivH«ijv cric ùxôXovBeç diEv&vvoEiç ônou (iiioeoüv vu tTrtfloouv 
Tii ENTY no Ÿ nO^^H<ï>IOTHTOS «voqéeovTu; Tfiv èvÔEi^ 
COM/LA/327 t 6 onoio ji()É 7 iel vû xQiloiiU>noiT} 6 Eï YIÏOXPEQTIKA: 

□ Bureau d'information des Communautés Européennes, rue des 
Belles-Feuilles 61 . 75782 Paris Cedex 16. □ Commission des 
Communautés Européennes. Division Recrutement. Secteur 
Concours, me de la Loi 200. B-I049 BRUXELLES. 


H ’EjTiTOom'i 
tojv Ei’oo)jr(xix.(TA' Ko(vt)Tt]T(.')v 


ôiOQYC*''wwEi yevixô biaywviofui (iôoEi titXiov xui ÊçFraoFwv. yiû TijV 
xuTupTioii nivuxoc nniKjXinj>f<i)v 

BOH0QN AIOIKHTIKQN 
YIIAAAHAQN 

(éXXrivixfjç î 0 aYfV£Îaç) 

<novç éçfiçToiieîç: 'Eqxtopir^'l xcmmovOiotxiiTixiiç 
ôiaxEiçionoç-AoyioTixi]. D)|fi(xiiovo^((XÛ - 'Eifit^poouÉi’or unoXovtopoi 
(oraTiOTixii) - Bi[i>.ioHi)xi]. Tpxin]oûocn|. ôqx^Î^ ' 
nçoypamiCCTiOluiç/nXriMKfK^iixi'i-AiôtiHdKTi] 

Ol {•jroiiiTiq>ioi xpé^TFi : □ vû rxorv «bç ioitlux)'] yXibaou tt]v éXXijvixii) 

' □ vÛEivaixaTOXO(ûjroXiiTi)L)ioPHfOi)çrànai^Fi'OF(i)ç(AYKE10) Ovà 
hiaOÉTOinr eweuET^ firrunxoXixi^ èiFCiyyEX^ittTixi) Jieipa otôv Topéa Tfjç 
ÈxXoYÏiç Touç □ vû eÎvui i)Xixiaç .30 rtoç 45 èrùiv □ vû xaxéxoïvv 
ÊJraçxiîiç ^Lu ôjiô tîç ôouSXorBFç vXrooorç: ûyyXixû, yoXXixû, yroiicivtxà. 
6 avixû. ÎTuXixû. ôXXco'ôixà. 

TOnOS AlOPISMOY: BçvçéXXEç. AovÇeuPovQ^.fi^HEâXXoç:TÔîtoç 
OQuaniQKVniToç ttîç; ' EjtiTQonîiç. 
nPOOESMlA nAPAAABHZ tïüv attnaEuiv 6jTOi|ni<pidTTîTOç: 

13 Muçtîou 19SI. 

r lû ovpJcXriQCDpaTixéç JcXiiçocr-oQi'eç oi èv 6 iu(p£QÔpevoi jcuQaxoXoï'VTai 
v'àjuei'HiMJovv oriç àxôXovBeç 6 iEvHv\'af iç ônou imoQOÎiv vu ÇiiTirjooinr 
t 6 ENTYFIO ŸnOVH4»IOTHTOSttvacpéeovTu;T^§vôEi^ 
COM/B/328 TÔ Ô 3 COÎO jiqétefi vû xqiioi|iojioii]B£ï YnOXPE£2TlKA 

\ 0 Bureau d'information des Communautés Européennes, me des 
Belles-Feuilles 6 1 , 75782 Paris Cedex 16. □ Commission des 
Communautés Européennes, Division Recmtement, Secteur 
^ Concours, me de la Loi 200, B-I049 BRUXELLES. 


dâ etâttift esmparâ: 



Amérîfi 


'H/En:LTOon:)] 

TOjy Eùgcorcaix.cbv Kolvotî]tco\' 


biorftuviopé ^oei TfiXimr xaf e^du^iov, yià TVjv 
xajàçtiar\ nivoxoç nQooXf|ii>Eujv 

BOH©QN-(XEIPn:TQN 

THAETYnOY, 

THAE<I>QNHTQN) 

(éXÀïivixiiç iGayeveîaç) 

Ol v 3 TOi|>fjiï>ioi JtQÉnei : □ vû èxo^'v ibç piiTQixfj yXwoou ifjv éXXTpnxf) . 

'□ vû Fivai xàTQXOl ÔUCXüIpUTOÇ f\ JIlOTOnoiT)TlXOÙ OTtOVblÜV ^É 0 T)Ç 
èx;iat^eiK)F<t)Ç (3HS FYMN A210Y) Q và ôiaOérox’V §^a£Tf| 
HfTuoxoXixi} ÈJToyyfX^Tix^ neîpa oxftixij tiî <pû«^ xtüv xaOijxoyTujv 
Xf leiOTOÙ niXmLinmi iî TiiX«ptüvr|Toü □ vû rivoi nXixi'aç 28 f loç 45 èrwv 

□ VÛ xaréxoïiv ènopxüiç pia àjiô tîç àxôXovOeç yXùkkveç: 077 X 1 x 0 , 

YcdJuxû. YEppovixà. ôovLxà. ÎToXixa. ôXXav 6 ixà. 

TOnOS AIOPI2MOY: BQX'^éXXsç. Aoi'l^poûe^. f\ xd 6 e âXXoç tdïtoç 

ôpaoTîieiÔTTiToç Tijc 'EjriTeoarf|ç. 

nPOSESMI A riAPA/VABHS tüiv aÎT^oEiov {«Jioipî](piÔTTiTo;: 

13 Mogrîoi* 1981. 

Pid av|uiXi)o«.onaTixéç irXiiQOcpoeÎEç 01 èv 6 ia 4 'EQÔp£voi îiaçaxaXoûvTai 
v'àjm»Hi»vrtovv ortç dxôXoï’Oeç ôievfK’vaeiç Ôjtox* pjroçoùv vd uiyrfiooi'v 
TÔ ENTYnO Ÿn 0 'PH<ï>I 0 THT 02 àx-u^épovraç Tf^v h’ôsi&i 
COM/C/33Ü TÔ onoio JtQénei vdxOïloinonoiiiHei YnOXPEQTII^: 

□ Bureaud'InformationdesCommunautésEuropéennes.médes ^ 
Belles-Feuilles 61, 75782 Paris Cedex 16. □ Commission des 
Communautés Européennes. Division Recmtement, Secteur 

Concours, me de la Loi 200. B-1049 BRUXELLES. 


'"**^nA1oygri-Qrférif I 


important groopaniem d'entreprisw de BÇir^t 

pouTun t^ grand chantier au MoveivOrient des JEUNES INGENIEURS 
DEBUTANTS (TP. ASM option Génie Civil, ENSI. INSA etc...1 pour assister 
les ingénieurs responsables des travaux dans des missions diverses, avant 
d’assurer des responsebilités de façon autonome. 

La pratique de l’anglah est indiqienabie. 

Adresser lettre manüscrite. C.V. détaillé, photo récente sous réf. 1016 é 

Igaa communiqué ~\ 


^ ’EjCLXgOJCTV 
Tcov E ùgcoiJTa mbv Kolvottitco 


ôiogyctvüiva ymiuS ftia7«ïvicinô pdaei tîtXwv xoî c^docwvYid Tfjv 
xaTdçTtcni nîvaxoç neooXfiil'euiv 

rPAMMATEQN 
STENO - 

AAKTYAOTPA^QN 

(é^TiviKfjç iGayeveiaç) 

Oî nçÉJECi: □ vd fxou'' «>Ç yXibeoa ttv ËXXr)vtxfj 

□ vd eîvai xdioxoi ôutXui^oroç il TcioT03roiT]Tixoü oîtoi»ôoAr ^éa 11 ç 
èxnuiÔEVCFüJç ( 3 H£ FYMN A 2 I 0 Y) □ vd ôiaflétoirv èlciETrj 
TOvXdxiotov ^rcocoxoXix^ ÈnayTEXuoTixii jiFÎça oxrnxii |ié ti\ toat 

xutirixôvTiüv YQoitiunéioç; oTEvo-ôaxTvXoypâcpov □ vd eivai tiXixîuç 28 
üüç 45 rnbv □ vd xoréxouv ènopxibç fiîa dnô tîç dxôXouHeç yXJnxtfç: 
dyyXtxà, yoXXixd, yE^^ovixà, ôovixd. ÎToXixd, ôXXuvôixd. 

TOnOS AIOPI2MOY: BQii^XXEÇ,.AovçFMfk>ùe 70 , îj xüHf dXXoçTÔJtoç 
ÔQoanipiôTriToç Tf|ç 'EniToooriiç. 
nPOGESMIA riAPAAABHZ tüw aiTfjoEdiv unonJnqiÔTTjTOc: 

13 MoQTÎbv 1981. 

nàouunXiiotiHiaTixéçjrXTiQCKfoçîeçoî èvôiatf'EQÔpevoi mQaxuXoüvrai 
v'dnFi'Hi.tvHoi’V otîç ùxôXouHfç ôifuBôvofiç ônou nnoeoL*v vd ÇT]TV)aoiiv 
TÔ ENTYfTO Ÿn09^H<l>I0THT0Z dvaqéQOvraç Tiiv fvôfiçti 
COM/C/ 329 TÔ ônoîo noénri vd xOilo(uonoiT]HFr YflOXPEDTII^ 

1 ^ □ Bureau d'information des Communautés Européennes, 

me des Belles-Feuilles 61. 75782 Paris Cedex 16.0 Commission 
des Communautés Européennes. Division Recmtement. Secteur 
Concours, me de la Loi 200. B-I049 BRUXELLES. 


Alemegne de rOuaet 

Nous sommes une Société sidérurÿque allemande dépendant 
d'un groupe français. Pour renforcer notre équipe des Acheta ■ 
et des Ventes nous recherchons 

2 CADRES COMMERCIAUX 

25-35 ans, de formation supérieure (Sup de Co ou équiva- 
lant ) Qu ayant une solide expérience achats cxi ventes dans la 
sidérurgie. 

Une hiès bonne eonnaissanea de l’allemand est irvCspanseble. 
De bonnes connaiesances d'anglais sont souhaitables. 

Les déplacements ssront fréquents. 

Si vous vous intéressez é (a technologie de l'acier et si rune 


SOCIËTË FRANCO-SAOUDIENNE 
recherche 

INGÉMEUK AGRO on HORTIC 


Envoyer urgent C.V. avec photo a : 
SAUDITRADE, 42, av. Montaigne. 7500» F 


PAQUES 1981. toutes 
Sepréa. Btafiioursds 1 

OFACR.lîir’IIÎ^S 


1 emplois inl 

[ernationaux 

Cette classificatUai permet aux sociéb 
publier pour leur siège ou leurs étal 
appels d’qffi 

s nationales ou internationales de faire 
Ussements situés hors de France leurs 
res éPemplois. 


IMPORTANTE SOaÉTË 


recherahe poiv 

L'AFRIQUE FRANCOPHONE 

CONDUCTEUR 
DE TRAVAUX 

1- OU 2* ÉCHELON 

CHEFS de CHANTIER 
SPÉCIALISÉS 

en 9DS OBUvre, préfabrie a ti on , conemiçbone courantes. 














4 jeunes ingénieurs 
Grandes Ecoies ou Universités 
futurs chefs de projet 


MATRA 

ELECTRONIQUE 


Pour étoffer son service lecratement 
nny société & secténr tertnire 
recherche, un (e) 


ASSISTANT (E) 


CA — 12Û Mf • 420 personnes 


Important groupe industriel français à vocation Intemationaie, réaiisant S0*/a de son CA. à 
l’exportation, eflectib 30 000 personnes recherche de jeunes ingénieurs, pour leur confier dana 
un premier temps, et après une période de formation, des responsabilités au sein d’équipes 
informatiques où iis auront l’occasion de développer des applications sophistiquées mettant en 
œuvre des techniques élaborées, notamment en matière de gestion de production. 

- Z de ces postes seront confiés à des débutants dégagés des obligations militaires > compté- 
ment de formation en gestion apprécié. 

- les 2 autres nécessitent d'avoir une première expérience d’organisation administrative acquise 
au cours de stages, du service national ou d'un premier emploi en entreprise. 

Ces ixistes pourroni constituer le point de départ d’une carrière dans le groupe, sort dans le 
cadre du système d'information, soit dans une autre fonction (commereiafe, producfa'on, 
administrative-.). | 

Disponibilité géographique et connaissance d'une ou plusieurs langues - dont l’anglais - f 
appréciées. Lieu de travail : Nord. Z 

I Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée a 
J sous référence 73S4e/M à Mme CLEflE. s 

Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204, rond-point du Pom-de-Sévres - ° 

iSâMASCJ 92516 BOULOGNE CEDEX. 

Abidian, Barcelone, Bruxelles. Dussalderf, Lisbonne. Londres. Lyon. MsdrM, Milan, Munleri, New York. Tunis. 


RECRUTEMENT 


ASSISTANT 
CONTROLEUR 
DE GESTION 


- formation en psychologie sociale. 

- Intégré (e) tfans une éqorpe dynamique 


le ou la candidaie retenu (e) beiwfideia 
d'nse période de rormatxon initiale avant 
de se voir confier la responsabilité du 


recnitement pour plusieurs centres d'ex- 
ploitation. 

— Le poste est situé à BLOIS. 


d’une eompabtilié industrielle. 

Ce poste s'adresse à un jeune diplômé cfECOLE 


Envoyer CV et prétentions sc 
' réfémnee .AR,''M à 
P.ARFRANCE Aimonces e 
. njc Rubvri hhlienne 75008 Potia I 


itursi 


Indusirjalle et possédant de bonnes conneissances 
«n compabllité et informatique. 

Ecrira avec CV datsiilé et rémunération actueile 
, àSolangeMONTEiLsousréférertc»SM780 . 


IMPORTANTE ENTREPRISE INDUSTRIELLE ^ 
BBotetfim des premiers gTQUpesfronçqte 


UN CHEF DE SERVICE 
ENTRETIEN 


LE CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES ET DE GESTION 

diplômé Sup. de Co. DECS ou DUT. 


ingénieur méthodes, 
futur directeur d'usine 


ANALYSTE 
CHEF DE PROJET 

Rsr. O.G.T.I. A 2 


UNE ENTREPRISE FABRIOU.ANTDE UAPPAREILLACE ELêCTRIOUE 
EN GRANDE SÉRIÉ eberebe. pour son usine à 100 km de Paris, un ingénieur 
des méttuxles. appelé à devenir le directeur de Tusine. 


n oura une expèriertee industriale de pht* 


sieus onnécM dons les dtscfpflnâs d-dassus. 


de préférence en usine. 8 

Evolution à envisager vers des fonctions plus g 
élevées dons les services de la direction fl-î 


. UrM exparienoe raelfe et compléta dé 2 4 S 


ipuyée par une oonnaissanea pratiq 


jrefondia en i eiaetroniquai er • mécanî- 


dynamiser avec psyctusloaie une équipe 


d’hommes. De préférence, originaire du Nord 

Adresser lettre de candidature manuscrite et 
C.V. détaillé avec prtoto et prétentions s/nl. 
7S40 a : PJLICHAU SA, BP 220. 73063 Paris 


Adjoint du directeur de l'usîne. il conçoit et met en appiicuiion les pnxressus 
de fatxïcaüon et contrôle les coûts de rmsemble des p^uits. Il a déjà acquis 
une bonne e.xpérience dans une indusirie de production en grande série, et 
connaii en pardculier. les techniques d'automatisation de fabrication. Il est 
«obsédé» parles gains de producti\ fié. 

A moyen terme, il exerce à pan entière la direction de l'uâne et fait preuve, 
bien ^r.des qualités que Ton demande à un «< patron». 

Cest un ingénieur A.M ou équivalent, de 32 ans minimum, ayant une bonne 


réalisa fions 




)n-anaiyse e 


connmssance de l'anglaïs. 


:entaîion 


emploi/ InlernolionouH 

(et departements d Outre Mer) ' 


jacques fixier 5 .a. 

7 rue de logelboch . 75017 poris 

men^bre de syntec- 


EMPORTANTE SOCIETE 


OUTRE-MER 




: ye, machines 1 


Jeune Ingénieur 
-Comincroial • 

. Antemates ProgranimaDies 

(Lyon) 


le cfaeT do dépàneneot «k soo service 
deciro-nécaoique. II aura sou aaa 
contrôle toutes les aciiviiéi du service 
mécanique orieatées ven dm invain 
d'eatreiieo, de réparation et de 
fabrication de maténd d'exploiutîon 


directioa des travaux d’entretien et de 
répantion du matériel électrique de atx 
petites centrales bydro^lectnqnes et 
d'iia réseau de haute teiuioiL lî gér e ra 
un inuxirtaiit parc, oonsütné de -f-ou 
- 300 véhicules, dont il aura la 
responsabilité de l’entretien ci des 


UN AGENT TECHNIQUE 
BTS OPTIQUE 


«xpérimenté (10 am eoviroD), oconaissanoes apprfr 
dêes travaux photographiques sensitométriqoes. | 
Coanaissaooe eo angiaw souhaitée. | 


© ALLEN BRADLEY SA. Division Automates Programmables 
wus offre un posie d'ingénieur Commercial très évolutif. 
Dans un premier temps, votre mission sera de prospecter et de 
gérer une clientèle d’industriels sur l'ensemble de la région 
Rhône-Alpes. 

Votre réussite vmis permettra ensuite de prendre en charge la création et 
U direction de notre agence de LYON. 

Vous avez : une fonnation en automatisme et/ou électronique Vous avez 
déjà prouvé vos qualités commerciales dans la vente de systèmes et vous 
parlez l'anglais. 

Nous sommes: la filiale française en forte expansion (65% en 1960) d'un 
groupe amêicain leader mondial dans les automatismes industriels et 
appareillages électroniques. 

Merci de nous adresser votre C.V., photo récente et rémunération actuelle 
sous ta référence 101067 M (à mentionner sur l’enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par . 

acBkiADn iroiBC /«nuieiii 


CCE AIR FRANCE 


1 RESPONSABLE 
TECHNIQUE 

(CATtGORE MAITRISEI 











s 




OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


liigM ijKpitTX: 

65.00 76.44 

17.00 20.00 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

120.00 141.12 


nnnoncci aAifcci 


OFFRES D'EMPLOI 
DBVUN0E5 O’EMPLOl 
IMMOBILIER 

AirrOMOBILES 

AGENDA 


37.00 43.52 

10.00 11.76 

28.00 32.93 

28.00 32.93 

28.00 32.93 



emploi/ féQiOROux emploi/ réQionouK emploi/ légienciux emploi/ fé<)ienciux 




futurs experts technicpies 

Pfwdpuld filferfe d s mieye *ki groupe EXXON sn Eufope» BSO CHWffi occupe uns pe si Sofi Im p ertaiile dons «en lactsur. 
fbogedeiefrfowefetd’AlaiiAesoHsnpI ei eo H oiiIn rfcirt ric B edsNetfe-Dawis-Ja G r av sadion [légion du Hovre). ds dheenêon déjà 
înipartaiite gt Tfim hfntf iwfifni t iii ii nnln fl ii|iis Plis innhntln pnix rstn T ‘ nf % i î iMliB ilui 


ingénieurs 


sine 

ISOOOOF 


(2 à 5 ans ffe]q>êrienee} 

capofalestfêlieio|iicfanMtophiilioiM.hMr Ja.|»Birt«<faiii t t nmli oii.t«l»di»a lnp|i eni w i trfiiT inadlctioii..l>«pcttteiMntôpoiiivoirpeur 



études et léalisafions 

G énéfo lis te i et oyontâ possible dm nafiowg de fltwiecîwC CBS i ngén î BMri 
pjtjdpewntâleceeeepKeweteucantiél e deleiédeodoerféquipe m sn lT 

Des coikMoIs de haut wiu s ou pounesil voir le eomlre évoluer 6 court 
terme ucfs des postes de • ptoied monog oii n. RéC.M23/'1 

estimation-analyse et contrôle 
des coûts 


instrumentation 

lng 4«i s^w r^i i5 m élSl fr lllll^ ^ sipessihleau ^^ ^nis rWm l q l ^ ^Mscow 


mécanique, machines tournantes 


» les pfuUèiîfiei de lï A J ié s 


ii rfomiuli que de contrôle 
de procédés 

Matériels et logidels système Ri(.M23/5 

IngéiiieuiBOvqiituiiBfewnoSee J Él ectienici e n complét ée par une expé- 


Appfîeations 


scrinn des otdmcriMiis com pl i l 6e si p ouïHe ptx une coMnabsonee des 

résistance des matériaux 
structures 

Copefciss if ufiTesr les tedniques medennes de calcul de lé sk limcg des 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

recherche pour 

LYON 

dans la cadredesaDIVlSION ELECTROMIQUE 

CHEF DE 
DEPARTEMENT 
TECHNIQUE 


- relatiorts techniques dans le cadre du Groupe. 
• EXPERIENCE PROFESSIONNELLE de plu- 
sieurs années dans la conduis d'une équipe 
de déNeloppement. 

Ecrire avec C.V., photo et prétendons soiis 


SOCIETE AGRO-ALIMENTAIRE 

CA 700 M de F 


responsable 
formation et 
merchandising 


thermique et économies 
d’énergie 

procédés dé nd fètage et de pétroddiiiie t^ou de b ptoibdian cIk 


^eweshsBemerdenpotfcBd et complexe qui en résuheni. Réf.M23/8 


Hs pourront évui ih i cleiwn t exeteer e mu ile ces fowdiooé eu lùvcauîniemationei au s^ du groupe EXXON QCMfCAL 
Pour tous ces posiesr de bonnes notions tfongUs sont donc e x fapewobiea. 


^SSOJ 


CHIMIE 



gui lion sélection 

RUE JOUPPR-OY .- 7S017 PARIS- 


METRAVIB 

24bb. chenrie des MOUILLES • 69130 ECULLY 
reehercke 

pour iOB dérenenieat ■ ASSISTANCE • • 

2 INGÉNIEURS 

débolants oe quelques années cTexpérienee 
» PéretoppemeDt et implanMtions sur ordinateur de LogL' 
ciels, oriemés vers le traitement des proUèmes de méa- 
niqiie vibmtoire. 


des dMeameets rtéqumts (^ate-fonne pétreiie 


SOCIETE 
NATIONALE 
ELF AQUITAINE 


LA QUINOLEINE 330 MF de CA. 80 


(secteur phytopharrmeie et chimie) lecheiefae pour son centre industriel 
plis de ROUEN, un jeune in^nieur pour prendre en dtaige l'une de ses 
divisions de fabrication, au sein de la direction technique de t'usine. 

Le candidat, ayant une formation mécanique ou chimique, aura amoicé 
sa carrière par deux années environ en production et apportera en outre 
à ce poste un fort tempérament d’animateur d'hommes. Anglais uüte. 

Ecrite au Service du Feisonnel - 3, me Octave Fatiquel B J*. 7 - 7â3S001SSE4 




qui sere plus spéeuleroRnt cheipé : 

' de i'emretlen générsl des bétimems. des 
VRO. des réMux d’eeu. de gez et 
-d’installetiorTS relevent des dhrors corps 
des métiers du bétiment 
- d'études et de réetisetiorts nouvetles 
d'initallationi. 

Expé^pe de 10 années eu moins dans ia 
qjMslité. 

Foirnation BTS bâtimem ou équivalent. 
Premier poste è BOUSSENS expatrletion 
posible par la suite. 

Adresaer C.V.. prétentions et photo soub 
No 66650. « SNEAP. Service Recrutement 
28. avenue des Lilas - Tour I2i>4 
64018 PAU CEDEX. 


SESVKE EXPQRTA’rfON 

• oae perf^ GcnutsHOGe do inUiea de rexponaüon et 
de ses düTérenis dicuhi, 

• ose expérience de li remacioa, 

» aoe Bautrbe des ‘■■y** «Bgiaâ»» et allemamie: 

Faiic offre de ceod. par kstre ma. + C.V. I ratteatioD 
deM-Robod. 

rACENCE NATIONjUE POUR L’EMPLOI. 

\ 2 , pbee de k' ôcâ^frBou9)gDe, 54000 NANCY. 


eu Honeywell BuH 

rechrache des 


rrMqrrRTR^ 


DE FABRICATION 

INGENIEURS METHODES cxpèrlMeiités: 

• soit es progiammatioii de' machinesoutib à commande 

numérique. REF. 1 

• soit en montage - assemblage de produits élecmromécaiïiqnes 

ou âectroniques moyennes séries. REF.2 

• soit en développement et application de procédés nouveaux 

et de qrstémes d'antômatisation. REF. 3 

INGENIEURS APPROVISIONNEMENTS 

• esqiérimentés en gestion informatisée des stocks • ordonnan- 

cemect ... REF. 4 

ou en achats de inéees ou électroniques. REF. 5 

• débutants dans le métiw , mais jxéparés par leur formation 
supérieure technique et économique (di|dôme d'ingénienr 
■+ lAE, CESMA...) ou leur eqiétienqe antérieure (méthodes...) 
et fortmnmt mo tiv és par cette orientation nouvrile. 

Oes p o s te s s'adressent à des ingénieurs dqddmés, désireuz 
d’assurer et de dévdopper leur carrière dans un contexte indus- 
trie en forte expanâon. Les conditions particulières (salaire - 
niveau de reqxKisabOités...) seront fonction de la formation et 
de l'expérience des candidats. 

Adresser dosaer de candidature avec lettre manuscrite et pré- 
tentions en rappelant la référence à : 

(Si Honeywell BuQ - Service Recrutement ' 6, avenue des Usines 
,90001 BELFORT < Tél. (84) 22B2.00 


IgMliggiMBllllBEllEERiNlNlRll 











Page 26 - LE MONDE - Mardi 10 lévrier 1981 ** 


aaaaoDucnoN DmamE 



emploi/ rcgionouK emploi/ régionoux emploi/ regionoux emploi/ fcgionoux 



filiale 200 personnel 
d'un Important Groupe français 
recruta 


JEUnE nSSISTIIIIT 

adjiiml nu responsable 
ndministrntif et tnmplntale 


• ÊUbonr, suivre et eontrUer les budgets, évoluer 
les seoeki et le rantablIM des produits, etc^ en 
vue d'une gascion effieeei. 


• Formedon DUT de G e sti on, connoissnnee et* 
expérfenee de la comptnMM analytique, solidas 
bases en Intorniatique. 2 années souhaitées dans 
un poste sintiielre. Ags minimuni 28 er» 

AtrwMsr M. déodzie «/rd/frenee tte, * : 
tÆA.M.GE3iEVAT 
U SqBM Jenla. 7M16-rAU8 


RESPONSABLES 
ÉTUDES ET SERVICES 


MFOflMATlQUE DE GESTION 


peraoemss: CJL : 270 miBonsi. te el w rth e DEUX RESPONSABLES ÉTUDES ET 


SER VICES . Sou* rauierité Ou fospofiMble du DSpartsmuRt INFORMATIQUE 
R9ART1E a* sttem Gh0Bé* : 

• rUN POUR UBE CLIEHTÈLE K CAMRTS COHPTABLES (r«f. 417 /m>- 

• l'ADTK POIIB UK CUEnâf iraiTUmilKS IP.II£. PJUI Irtf. 41S/M). 

- tfOtiidsr et prévoir la* btsom à Boort et moysn ternies d* gss CSbswt B ou 
Miusprisss dwa le domaew de leur gasdon snema mec priso en eenipts deb 
mW et de la fidcre-edonnetlaus ; 

- de fnpnanr Iss soiutient C.CJN.C. sdsptées i cas besoins ; 

- de eoneeve i r iee produits ac aecvicas aou* raapaet méthedoleQnue et d’aï ' 


— de RiMutar la rantMAté dea prodiits commareWMa avse études du insrcMst 
de ta ooncuiTsnca: 

• de dftvaloppti des mai en i c a osi tatia ata» litoLuiiMiiaiMjie ptoduiis ai aeniiess, 


— peata réf. 417/M ; méma iaSa ta eu thutaira du p.E.C.Sb mMrmen, a devra 


JuatOîa’ d'une wpérie nc e profeasionnelta d'au n 


SLa.C.L Eoiru an pé c l en t u ta rS M r a n u a é 


G.R.H. Conseils, 

3, aveua de Sigw. 75007 PAMS. 


IHOMSON-CSF 


INGÉNIEUR-PHYSICIEN 


DAottnt on 1 é 2 ■■ d’c j qtérieoce 
Awr poste d'étude an aeia d’une équipe de recbeicbei. 


le dnmsitiK ic rimsgerie nltnaonore. 


• Tfés botme^cnlOiie génénle «n (éQsiqDe et en ii 
nentatioiL 

ta Dynamique et aatopome. 


ta fonnation grande école (P-4-P-g-l. - £NS.F.R,G.. 


Adr. CV. déL, pbolo à THOMSON- CS.F„ Servia dn 


POnoond, Bdhe Puetale 5% 06802 CAGNESSUR-MER. 


INGENIEUR ETUDES 
DEVELOPPEMENT 
ADJOINT 

AU DIRECTEUR TECHNIQUE 


Filiale d'un Important Groupe françata implanté 
dars la région de StraAourg, la Sodété est spéciali- 
sée dans la transfarmetion .de matières plastiquei. 


Très diversifiée, sa production Intéresse ausd bien 
le grand public que lindusirie et b construction 
automobile. 

Dépendant du Oirectaur Technique, b Cadre m- 


cherché (poste créé) sera chargé d'orienter les 
études, d'améliorer les produits exàtanti. de 
concevoir les prototypes et bs produits nouveaux 
et de mettre en place les méthodes et les moyens 
pour leur fabrication . Homme d'étude, de ré- 
flexion et de conception, il participera activement 
au développement de l'Entreprise. Formation 
Ingénieur mécanicten A & M, ENSM. HEI. ION. 


22 rue SI Augustin 75002 fbris. 


Société Nouvelle de Roulements 
GROUPE RENAULT 

recherche pour psrtieiirar 


INGENIEURS DE VENTE 


— na goÂi prononcé pour b carrière coca ne r da le. 
ŒSPOSnS; 

- ajiportent des oontacis 1 tons niveanx avec les Oiieo 




— j^vea éuc tenns. pour cenaiis. par des ingénwttis 
* exigent, pour (fmtires, une expérience de qoelqaes 


usées acquise, de pr éf érenc e , dans b vente ; 

~ donnent accès h da pestes de renxxisiÛUtéi en 
FRANCE et i rËTRANGER. 

- Afteeutnas de d^nrt : 


PARIS • BORDEAUX - NANCY 


EnvoiyeT C.V., photo et prétentions sons référ. V.T. 
SjLR. - Service Emploi. B.P. 17 
74010 ANNECY CEDEX 




INGÉNIEUR 

CHIMISTE 

TEXTILE 


Pour son service recherches, dévelop- 
pement situé à 130 kms Nord de Parte. 
Poste nécessitant expérience profes- 


monnelte technique de plusieurs années 
dans le domaine des applications de la 
chimie textile et des maiieres plastiques. 
Annecy, sous rét. noaaui : 
BLEU Pubticile - 17, rue Lebel 


bigéfiieufs 


I I I I I ' i.*l I K 


SàlOsM #«xpéri*M» 

Lo OMsion «TtLÊMAnOUEET TÉL£COArlMUNfCA]TONS»de 
CAPSOGETI LOGtQEL r o dier c he phaîeurs eheG de projets et 
ingénleuis confirmés pour son ogenœ «SAATIAL » Impiontée ô 


Ibulouse 


I) est domondé une «xpérfence dons les domoines de lo 
téléfronsnrHssIaa du temps ré^ et/ou du sdenlffique sur mini- 
cQkulottauis (SOLAA-VAX-SEL 32..). 

La croissance ropidedenotreentrBpdsedonslesdomoirtesinfen 
mofiquesde pointe assure à nos ingénieurs de nom breuses 
opporturdtés de cordèie. 

Un CV. détolUé oueephofa paêfentîons- est â odresserà 
LL BOUDlHEAa CAP SOQETl LOGiaEL- PèrlpoL 
1, chemin de lo Cepière- 31300 TOULjOUSE. 


CAP SOGH! LOGICIEL 


Inyoctante Sodété Fra n çaise 
CcNiknictiaa âec^rique, recrixle 


JEUNE INGENIEUR 
ÉLECTROMŒN 
ESE, IEG, ou équivalent 


DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

BOURGOGNE 


pour conception, spécification et mise eo service 
o^uipenents de blnicatioo dans aes diffirentes 


E:qiérienoe industrielle de quelques années sixihai- % 
ablemaisnon indispensable z 

POCTEBASËàLYON 8 

NombieuxdèpboeiaantsàprévQtreaFRANCE. ^ 
Faire acte de candidature par lettre manuscrite ac- ^ 
compapiéedYinCV. + photo (indiquer prétendoos) 
sous 25776 a ftAVAS G0NTACT-d9. rue Henioi. 


STRASBOURG 


CREDIT BAIL MATERIEL 

Flliab d'un important Groupe Firuncier Nd leeherme 


Délégué Régional 



(responssbb de l'antenne locale couvrant S dépar- 
tements). 

— Animation de réseau. 

— Montage des dosuars de Crédit Bail. 

— Expérience bancaire sur le plan «risquera et 


- Expérience bancaire sur le plan «risque» et 
«commerctel» demandée. 

Frétaients déplacements dans les dépurements de 


TCŒMœ-œMMEROAUX 

RESPONSABLES DE MARCHÉ 


Adreser cnirtcalom vftae, photo et prétentiou è : 
HABIA • Serrioe du Pettoonel - SI2I0 MONTMIRAIL 
OtseWrioR atntféK 


VILLEROY et BOCH 


KGcroélectroniqiie - télétransnùsaoa. r^olatioa. 

instrumentation, pétroebiniie. 
recherche pour a fïliaie en ARABIE SAOUDITE 


UlŒSPONSABLEhLUIORATIM 


• 4 ingénieurs instrumentation. 

• 2 ingénieurs éiectridens. 

• 1 ingénieur structure pipe-line. 


• Dessinateurs - projecteurs instru' 
mentation - tuyauterie • électricité. 


te pi e éléu retara aran b mfeemUUÊt den conlrBla 
■adiré* n ymésiti, dee tanpérvnic* de caisoa et de b 
rech e r c he « ds dérdôpeeMtal des prediiti neafeeex 
jBsqu'aa aiveio des pretaeetls» pBeèa ’mcinsfs, 

Ce postt Gonviaulriii 8 un IngéniflU «bamiste ayant 


Expérience souhaitée; anglais indispensable. 


qeelquee aBoéet é'exp éib aefc en bbonadre. La connais 


Adresser curriculum vitae + lettre manuscrite ■¥ 
photo à : l'Agenoe nationale pour remploi. 
Madame ROLAND - Section spécialisée cadres, 
12, place de la Cnûx-do-Bcurgogne, 34000 NANCV 


sauce de raUonand est soobailaMe. 

Adrener buts reanuscrite, C.V. déiaiOé et prétentions k 


Direeteer du et des Retatte» Socblee, 

VOLEROY et BOCH. 77320 LA FERll<<rAUCH£R. 


ENTREPRISES B.T.P„ régiota SUD 


m CHEF DU PERSONNEL 


hitimMit n am à géier l.lOO pe w o n nea Pet so ui iel 


UN INGÉNIEUR RESPONSABLE 


DE SYNTHESE (rér. 1012) 


UN INGÉNIEUR RESPONSABLE 


lu Humuuu (réf^.ioii) 


CandMetiffta» (CM 4- photo -f prétention») 


traitée» eontidentieUemont par 


Jw^oeopo". NICE 

35, rue GioifredO;] 


FLAKT ENTREPRISE 


recherche pour sa division Marine 
3 Bordeaux : 


INGENIEUR D'ETUDES 


CONFIRMÉ 

35 Bas mîm'mna 

• Giude &»fe ou Univenttane spécialité 


TECHNICIEN 

D'EXÉCUTION 


- Anÿâia ceorant sopMaf 

- Expérience en oanditmanemeat d’air Baiina appréciée. 
Ce poete oomporte des dépbeenents de loagoe dorée. 

Adieraer CV détaillé pbou et prétentions 
h Service do Personne). 26, quai Ca/not, 

92212 SAINT-CLOUD. 


secrétariat 

général 


ETABUSSEMENT HNANCIER 

250000 F 


Urt Etablissement Financier du Sud de ta 
coté en Bourse, spécialisé dans le 
financement des investissements des entre- 
prises. recherche un cadre de haut niveau 
pour seconder le Directeur Général, il assu- 
IS? soutien d'une équipe res- 

treinte de Cadres de valeur. 

Sa mission comporte 3 grands axes : 

• ata Dirai JuMiqiia : concevoir (es contrats 
et les actes pour les différentes formes 
d interventions • sunrre les procédures, 

* sneié t é : assurer te secrétariat 
du Çpnseit d’AdminIstration et du Comité 
g e Di re ction - gérer le personnel de la 


^r la comptabilité et gérer la trésorerie. 
BtiMier. proposer et mettre en Dbce toutes 
améliorations d'organisation interne. 
Foration supérieure • très bonne spéciaii- 
Htion en Droit des AFfeires • expérience 
souhaitée des montages juridiques et finan- 


Htion en Droit des AFfeires • expérience 
souhaitée des montages juridiques et finan- 
ciers e imagination et esprit de cortcei^tion. 

dé candidature sous réf. 
7^-.M au CaHfiet R.C.C. qui garantit la dis- 
crétion de cette recherche. 


JCIiii: Recherche/ Conseil / Cadres!- 

S.CI^ 6, AV DU COQ - 76009 PARIS iCSWSii 


lis D’EMPLOIS 












emploi^ 



PROP. qmXm. Capitaux 


liipt 

65.00 76.44 

17.00 20.00 

43.00 S0.57 

43.00 S0.67 

43.00 50,57 

120.00 141,12 


finnonc» cuiiisci 



m 8fs cuiTsi: :: 
s ra 8S CLSTcLi O' 

« arOio* te 09*1:'^ 


OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 



Coitfeito^ 

• ■SéBW. riOCT FAaÆ 


IN CHEF in 


iS iN<iFN'ri[. 
M SVNîilr 

EN IVGFMLIK 

»ts MÎTlL:' 


101 


mm 

■ 



pour le département procédés de la branche raffinage du Groupe 


[TOj Le Groupe ELF AQUITAINE 

• X, CENTRALE PARIS. MINES, CENTRALE LYON, ENSIC, IGC ou 
équivalent 

• Quelques années d'expérience des études procédés raffinage/pétrochimie 

OU 

formation comprémentaireENSPM, MASTER CHEMICAL ENGINEERING^. 

• Bonne connaissance de l'anglais souhaitée. 

Tâches variées dans équipes compétentes. 

Nombreux contacts avec raffineries, ingéniéries et bailleurs de licence en France 
et à l'étranger. 

Esprit de lassource et d'înîtîatîve, aptitude au travail d'équipe et aux 
re^Tonsabii/îés. 

Lieu de travail : PAR IS 

Les candidats intéressés adresseront lettre, CV et photo au Service Recrutements 
d'ELF FRANCE, 137 rue de l'Université > 75340 PARIS CEDEX 07, 
sous référerKK M Discrétion assurée. 


Juriste iTEntreiRise 

0 à 2 ans d’expérience 


pone fonutaur «t êvotutlf. 

Dans ce cas, voue powes.à Paris, participer aa dévdeppement d’une société industrielle (6 usines ; 
enviroB 1700 personnes). 

Ratudiê au Secrétaire Général, vous serez progressivenent et directement responsable de tous les 
problèmes Juridiqiies et de eomentieux, des assurances, de la supervision des services généraux. 
BIsrei d’adresser volte candidature sous référence B1304 U à François CORNBVIN qui traite 
eonfidenriellemcsit oetse recherche et fountica toutes informations. 

13 bis, nie Heivi Monnier 
75009 PARIS 


General Electric 
Information Services 


Pour faiEe face à son 

General Electiic Informalion Services 

Premier Piestalaite Mondial de Sesvioes informatiques en Télétraitement, tedieiche pour 

PARIS 

Ingénieurs Ccansullanls Banque, Assurance, 
Alimenlation, Distribution 
Ingénieurs Technico-Commerciaux tous secteurs 


— la coonritsaDoe de langages évolués pour les LT i:. 

» la pratique de la langue 

•> la faculté d'adaptation A la nouvaauté ai la drvemté. 



Socié^ industrieHe recherche 

pour activité dVtude 

ingénieurs logiciels 


Lieu de travail : TOULOUSE 

Ecrire avec C.V. et prétentions s/réfjSOI à 
P.LICHAU SA. BP 220. 75063 Paris cédex 02 
qui transmettra. 


FUTUR 

CADRE COMPTABLE 

Vous êtes: 

En début de carrière, tituiaire du DEC5 ou d’un 
diplôme d’enseignement supérieur équivalent. 
Vousaver une première expérience professionnelle 
de deux aru, une bonne connaissance de l'anglais 
et vous êtes disposé à travailler en équipe. 

Filiale française d’un des plus grands groupes amé* 
ricains dans le domaine de la chimie, nous vous 
offrons la possibilité de compléter votre 
expérience. 

Sous la supervision du Chef comptable, vous par* 
ticiperez i la préparation du reporting mensuel 
à la maison mère et serez charge du suivi des im* 
mobilisation$,de la comptabilisation et du contrôle 
de la TVA, ainsi que de différentes Uches de 
réorganisation au sein du département comptable. 


Adresser lettre manuscrite et C.V. s/réf. 1193 à 
P.LICHAU SA, BP 220, 75063 Paris cédex 02 
qui transmettra. 


Iles raffineries re srrfre réunies 



un 

auditeur interne 


Quelques années d'cxpérieoce dans un 
cabinet d'audit ou un pOAe équivalent. 
Pratique counuite de l'anglais indispensa- 
ble pour dte missioiis es pays anglopnone^. 
Ccœ fonction impUque des déplacements 
fréquents de l’ordre oe 30 i 40% du temps 
et pour des séjours de 2 é 3 scmaioes. 
Résidence : gernde vdlc du Sud-Est. 

Adresser do»>ier de cancUdanire compie* 
oaai lettre nunuacriie C.V. -t- photo -t- 
prétentions s/réf. 2573 i P. UCHAÜ SA. 
BJ*. 220 • 75063 PARIS Cédex 02 qui 


Lee C.V. aoat B BdEŒt i : GENERAL ELECTRIC U., 
Dinetioa du Penonnd. 19, Averuie Léon Gambetta 
. Boite Poctde S3B * 92541 MONTROUGE CEDEX. 


' IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL > 

DE LA REGION NORD DE PARIS 
recherxh. pour son SERVICE PIECES DETACHEES 

le RESPONSABLEde 
L'ADMINISTRATION des VENTES 

Ce poste s'adressa à un cadre confirmé justifiant d'une expérience réussie de 
l'administration et de la gestion- informatisée de ventes de pièces de rechange en 
mécanique, de qualités affirmées d'organisation et d'encadrement d'un effectif 
important, d'une pratique courante de l'anglais. 

La connaissance de l'allemand est souhaitée. 

Des déplacements de courte durée pour le suivi de la clientèle tant en France qu'à 
l'étranger sont à prévoir. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo à no 86818 CONTESSE 
PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01. qui transmettra. 


SOiOFrÉ de OtÉATION rfceole de VENTE 
de MATÉBOX SOENTinQUE et MÉDICAL 

recherche 

pour son département médical 

DIRECTEUR DES VENTES 

FRANCE-EXPORT 

- Capable de diriger et animer une équipe de vendeors. 

- Excelleat négociateur dient et foumisseuis. 

- Connaissance de Texport sonlttitée. 

- Bonne maîtrise de l'anglais. 

Adr. C.V. et prétentiois sous u* T 025.248 R&ie-Pressa. 
85 bis, me Réaumur, 75002 PARIS. 


SOCETE aECTRONIQUE 

(PORTE DE PARIS) 
recherche 

ASSISTANT 

DU CHEF DU SERVICE 
CONTROLE -QUAUTË 
(MATËRia AÉRONAUTIQUE) 

B.T.S. eu D.U.T. eu ÉQUIVALENT 
LIBÉRÉ OBLIGATIONS MILITAIRES 


ANALOGIQUES. DIGITAL ISOUDES) 
des PROBLÈMES OE CABLAGE 
du BUREAU D'ÉTUDES et LABORATOIRE 
EXCELLENTE PRÉSENTATION 
DYNAMIOUE ET FONCEUR 
CAPABLE D'INITIATIVE 


dta PLESSIS^tOBI^^SON, i ds 

INGÉNIEURS- 

ÉLECTRONICIENS 

Damants oo avant qaelanes années d’expérience et ini^ 
ressés par l’éiuae de matnids dans les domaiiies aéronau- 
tique, ndiocommiimcatiDns, iransmiHioas par faisceaux 
hertziens, télématique, masaiission et commutaDon de 
do nnée », opuaiiqne. qistènie» radar ou par la rédaction 


nage numérique, teeboiquen punériques. microproce»- 
ieuss, logiceL ”«"» micreoidiasieur, circuit» analogiques. 

En précisut les options lecbercbées, adr. CV. à T.R.T., 
S. aveime Réaumur, 92350 LE PLESSIS-ROBINSON. 


Entreprise TÉLÉCOMMUNICATIONS 
proche banlieue Nord-Ouest 
rediercbe 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

GRANDES ÉCOLES 

débatuts en qMlqaes anatea d’ e xp érien ce 
Os poMcs aoM efferts daa des seetenrs de pidote 
e AniCDDes. 
a Hyperfréquenee. 












f 



■OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS PfFRES D'EMPLOIS 


Q 

B 5 I F=1 


ENGINEERING DES SYSTEMES INFORMATISES D'AUTOMATISATION 
FILIALE DE S.G.N. ET DE TËCHNIP 

recherche dans le cadre d’une expansion rapide : 


Des niDDS 


De GHH Di PBOJtT 
GESÏIOR le PRODDGTION 
INfDDIRATISEE 


Des CDEfS DE PeUEI 
SYSTEMES lEPftDTIS II. 
de 


Les candidats retenus, débutants 
ou semi-débutants, prendront, 
après formation, la RESPON- 


lls auront ia prise en charge totale 
de logiciels spécialisés en : 

- télétransmission 

- visualisation interactive 

- réseau de calculateurs, qui seront 
à intégrer dans plusieurs gros 
systèmes temps réel. 


' Le candidat retenu aura 5 à 10 
ans d’expérience en : 

• gestion de projet 

• informatique temps réel sur mini 
calculateur 

- transmission de données 

• gestion de production temps 
réel. 


Il prerxlra en charge la CONCEP- 
TION de SYSTEMES de GESTION 
de PRODUCTION en TEMPS 
REEL, et aura la RESPONSA- 
BILITE de la REALISATION sur 
le plan coût, délai et qualité. 


Les candidats retenus auront 5 à 
10 ans d'expérience en : 

- gestion de projet 

- systèmes industriels programmés 

- ir>génierie. réalisation 

• exploitation de procédés méca- 
niques et/ou chimiques. 


Ms seront RESPONSABLES sur le 
plan COUT. DELAI et QUALI- 
TE des systèmes de conduite de 
chacune des tranches du projet. 


La connaissance de l’anglais ou de l'ahenund sera appréciée. 

Envoyer CV, photo et prétentions à ESI A. Immeuble International -78181 ST-QUENTIN-Vvelines Cedex 


INGENIEURS COMMERCIAUX 

AUX GRANDS PIEDS 

Pour vendie des contrats de réÿe sor gros, inini et micro systèmes à nos 
clients, Q fiiut savoir courir vite, le loazdié est très porteor ^ % de 
dévelof^ienient par an) mais notre société de Services et de Coaseîis, 
bien que très connue, n’est pas la seule. 

' S vous avez une fonnation Grande Ecole sdentifique ou commerdale,- 
- Si vous avez d^à mis les pieds avec succès dans U vente de services en 
idfttmatique. 

Nous vous prc^>os<Mis un salaire à votre pmnture. 

Merci d’adresser votre CV-i- photo-f piétentions, sous réf. 33.66/1C/328 
à ADEQUAllON, Conseil en recrutement, 6^64 avenue Emile ^da, ^ 
75015 Paris. | 



La filiale de crédit â moyen et iong terme 
(f une importante banque pr i v ée recherdie 
pour son siège à Neuilly un 

ANALYSTE EXPLOITANT 

apéâalisie des oédhs d’équipement . 
à moyen et long terme 

Le caixKdaL diplûmé de renseignement supérieur (Grandes Ecoles ou S 
équivalent :I.T.B.+C£5E.) ppssMeuneexpèriencede3é4ansminimum g 
dans cette fonction et un goût prononcé pour Taction commerciale. O 
Envoyer c.v, lettre manuscrite; photo et prétendons sous léL 5791 à PLAIN ^ 
CHAMPS. 5, me du Hdder, 75009 PARIS. ^ 



Pour faire face à un développement rapide 

SOUCHIER - FAGES 

Matériel de sécurité et commandes à distance 
recherche son 

directeur 

technique 

Ingénieur AJM. ou équivalent 
Il sera chargé de la coordination d'un bureau 
d'études, de deux unités de fabrication et d'un 
service chantiers (1Û0 penonnes environ). 

U devra Justifier d'une solide expérfenea, 
intégrant étude, fabrication et installaTion. si 
pcMsibie dans un Corps d'État Technique du 
BttimmL 

Lk doesiecs de candidatuce seront traités 
confklerTtiellamant per : 

Jean-PieiTe Msrtichoux A AskkMs 
C onseillers de Direction 
56. rue Jacob - 7S279 PARIS CEDEX 06 

L J 


TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 


Dans le cadre du développement de ses activités ■ 

TOTAL EXPLORATION PRODUCTION 

recherche un 


HKENHUR CnmilirS TECNNIQIIES 


Sa fonction consistera é : 

- rédiger des projets de contrats techniques, sur la base de cwifrats arrciens de nature similaire 
ou de contrats-types, et après avoir sollicité l'avis des s&vlces'fOnctionrMls Quridique. as- 
surances, propriété ir>dustrielle], 

> négocier ces contrats et suivre l’avancement des dossiers jusqu'à la signature. 

* contribuer au progrès des méthodes de travail du service Contrats. 

Le candidat recherché est diplômé d’une école d’ingénieurs, il est bilingue Français-Anglais 
et possède de bonnes capacités de rédaction dans les deux langues. Il a acquis, si possible, 
des notions de base en matière Juridique. L’expérience des chantiers pétroliers serait un atout 
supplémentaire. 


Le poste, basé à Paris, nécessite de nornbreuses missions à l'étranger. A terme, l’évolution 
de carrière pourra demander une disponibilité pour l’expatriation. 


SI ces perspectives vous intéresserrt, adressez CV manuscrit 4- photo au Service Recrutement 
de TOTAL EXPLORATION PRODUCTION Tour Mirabeau 39 é 43 Quai André CItroén 
75739 PARIS Cedex 15 sous la référence 1 MO 3. 



CaHone9^«ellBuR 


pour partial à Yétude et la 
cûnception de nouveaux orstèmes 
télématiques, reeher^ 


Dans le cadre d'une équq» phixidiici- 
plinaiie, il p arti cjpeia & la défSnitkm et 
à l’évaluation d*andütBctaie de non- 


il 


intégtam seau, images, données. 

Le candidat aura aoqnis une espétienoe 

d’an nurins nfwg aw le «inwiam» 

de k logiqae en cûeuits intégrés. Une 

hnniMi pninaicaiVM en fijMphfwii» qU 

trangnisrioa d'imagas miait ap préciée, 
laea de travail : Iiouveciennes (-76). 
Adressé- CV, photo et piÂentions i 
sous réf. 107M (à piéciàar sorrenve- 5 
loppe) à Cü HoneyWeD Bull - 61/63, 
me d’Avron 75980 PARIS CEDEX20 


m 
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THOMSON-CSF 

raeberahe da 


INGÉNIEURS-ÉLECTRONICIENS 

Formation GRANDES ËCOUS 

Debutuu en avec qndquca (Toipérièiice. 

• Vm MKz mgroi a léfi éa raoda. k rnTTgriaa éa ■aafrMa cc ta itaJhiltae 
mnariita at de sjttimm. 

• Voaa timSvaa «a taboratoha et/m em ckntim 1 rtanager. 

Différents poitei peuvent vau êtra gtopoiéi dau tas suvanu : 

- Tiaitanem du sinal tanpi réel (microptaeeaKttrs). 

- Techniqua digilues. 

- Techniques rmar, départ des aformatiou et vnaaËsatxn. 

- Tecliiikpies analogiques VHF et UHF. 

Anglait souhahê 

Uen de uavaU : BANLIEUE SUZKIUEST 


Ecriie avec CV. et ptan» h TliOMSON CSF ' Kvtatan TVT 
BP. 34 - 92360 MEUDON-LA-FOBtT. 


de 


In^nieur responsaHe méthodes 


Le spécialiste «Méthodes» aura la misâon d’analyser 0^ 
tâches et l'oiganisation) ppur déterminer les moyens 
(matériels, structures, efrectifs...) pemiettant une leeDe 
amélioration des performances. ailleuts, ü sera le 
coordinateur de l’entreprise (participation à la rédaction du • 
Cahier des Charges, suivi des travaux, relations avec les 
sociétés qwcialisees) pour toutes actions d^ngéniérie 
concernant ses propres travaux dans le cadre aussi bien de 
l’implantation actuelle que -d’implantations extérieures 
(en France ou à l’étranger). 

Nous souhaitons rencontrer un jeune Ingénieur ayant vécu 
si possible quelques années dbxperience,£nsla grande distri- 
bution, l’industrie alimentaire, la restauration coQective... 
Le poste demande une excellente connaissance de l’anus. 
La rémunératiai de départ ne sera pas iniérieure à 
no 000 F l’an. 

Lieu de travail : Banlieue Nord. 


1 1 Rue des Pyramides. 73001 Paris. 

■ - — MEMBRE DE SYNTEC ■ 


fff 

immm i 
cHMmoc I 


Le F.F.F. Groupe Immobilier géiant un 
patrimoine de plus de 60AQQ logements 
cherche pour sa Division EnOvtien 
UN INGENIEUR THERMICfEN 

Spécielffte des problèmes thermiques pour 
l'ensemble du patrimoine, il effectuera avec 
l'eide de deux cadres tediniques : 

• la conception et les études des gros 
travaux d'entretien en Itaison.s nécessaire, 
avec des 6.E. extérieurs. 

- le pessetion des marchés et les négociations 
«vec les exploitants. 


thermie, chauffage solaire, pompes é 
chaleur]. 

Ingénieur diplômé, le candidat aura acquis 
plusieurs années d'expérience dans le 
it. l'industrie o 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE BATIMENT 

Banlieue SUD de PARIS 

reriierctw 

INGÉNIEUR DÉBUTANT 
DIPLÔMÉ 

INGÉNIEUR 

2 us d'expérience 
Pour ctede c< suivi d'alTaires 

INGÉNIEUR 

de 5 3 10 a» d'expérience, ayant fait do cbaniier é 
l'étranger. 

Ces ingémeofs serool alTcctéi au siège, mais seroni 
amenés à se déplacer à l'étranger. 

Lantae anglrise soeètatêe 

Ecrire avec C.V. & ir S6.869 COMTESSE FuMiellé. 
20. av. de J’opéni • 7S(M0 PARIS CMei OL qui irans 



Spécialisée dans les fabrications en 
série de centraux téléphoniques à 
commutation temporelle, recherche 
pour renforcer ses services centraux 
techniques de fabrication 


I ingéiûeurélectronicien 

• Il assurera la coordination des activités méthodes de 
différentes unités de production. 

• il participera à l’implantation d'usines clés en main à 
l’étranger. 

Ce poste conviendrait à un INGENIEUR de formation 
GRANDE ECOLE, possédant une expérience de 2 à 3 ans 
en fabrication de matériel électronique (si possible télé- 
phonie). 

Des déplacements sont à prévoir en France et à l’étranger. 

Bonne maîtrise de l'anglais indispensable. 

Adresser C.V., photo et prétentions à CIT ALCATEL 
Service Recrutement et Orientation 10 rue Latécoère 
B.P. 57 78140 VELIZY VILLACQUBLAY Cedex. ^ 



UoHre ; Développer Hmplantation des produits fabriqués dans notre société 
française et prornouvoir les produits fabriqués dans nos usines à l'étranger. 
Rattaché au directeur commercial, votre mission consistera à animer le 
réseau de représmtants, établir des contacts avec la clientèle, participer aux 
éludes de marché et aux décisions en matière de promotion et de publicité. 
Vous poMéÿz solide expérience de la branche automobile et de ses 

canaux de distribotion. Vos qualités d'animateur, votre aisance sociale, 
votre souplesse d’adaptation vous permettent de promouvoir et vendre 
des articles très diversifiés. 

La connaissance de l'anglais est un atout très important. 

Nous somitKs un leader européens dans le domaine de l'équipement 
automobile (feux clignotants, ceinture de sécurité, rétroviseurs, sièges 
pour enfants, toits ouvrants... ). 

Nous sommes installés en grande banlieue Sud Paris, dans une région très 
agréable. Nos clients senties constructeurs et les circuits de distribution 
de 2* monte. 




Le secret ab^Tu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. rue Danton 75263 Paiis Cedex C6 















ns coR/styis^ 

BRANDS 

sàcïsgje Eir grès. m:r,: oi .• 
3un; via. le march? • 



lilipi ufÿvTC. 

65.00 76,44 

17.00 20.00 

43.00 50.57 

43.00 50,57 

43,00 50,57 

120,00 141,12 


flnnoncci ciAifcci 


OFFRËS D'EMPLOt 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 



OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 


K^OSOOS un iZ.-, 

rVV phoio-rpré 


ndeokJBtkQn 


4 ingénieurs logiciels confirmés MF 

lfO/140.000 Fan 


Informotieiens (hommes ou femmes), ingénieurs ou univeisliaires de 
formation, vous avez déjà une bonne eennaissarwe du langage d' esao m- 
blage sur sysoérnes temps féal, et é¥snMllement une prvtique dos 


très importants protêts, vous avez erteore besoin d;una eourts pérlodo 
de développement do compétences s'Ofoutant é vos 2r3 années dteti- 


rœidementun très beau développement de carrière. 

Si ces opportunités â pourvoir en assez proch» banlleut» pandenna 
vous tentent, envoyez votre CV en r» moriguant pas d'Intéquer votre 
rémurteration actuelle sous référence M 893 AK eux consultants de 
G FC chargés de cette recherche. Discrétion absolue et réponse assurée. 


jeunes informaticiens MF 

Une opportunité exeeptionrwfle s’offre é vous aujourd'hui ti, honvne 
ou fernne, titulaire d'un diplôme d’ingénieur avec option informatique 
ou d’une mw'btae Informatique et systèmes, vous etes anirésiées) par 
la réalisation at la malntananee de logictels d‘applicatior\. Llr\ groupe 
très performant vous proposa de démerrer dans las domaines mini- 
ordinateurs. mlni-evstém« trarttætionrtels, réseaux de télècommu- 
nicatiorts. vous pourrez ainti faire rapidement la preuve de vos 
capacités 4 la pnse de resportsabrlités au sein d'urta entrapria à très 
foa taux d’expansion. 

Siège : assez oroehe ban/ieue parkierma. 

Envoyez votre CV an précisant absolument voe prétentions da salaire 
sous référença M 4234 AK aux eonsultants da GFC 
chargés de oetn ratfterehe. Discrétion absokieat réponse rapide assurée. 


un Psychologue du Travail 

Ce service inœrvient au profit desétablissements de la Direction dans le domaine 
du recrutement et de l’orientation des personnels cadres at non cadras : éludas 
de fonctions, sélection des candidats, présentation à la hiérarchie. 

L’ergonomie, la formation, les études et les enquêtes font également partie de 
ses attributions. 

La travail. trèsvarié.néeessiSdesdéDlaoamerrtsen France et éHéiranger. 

Il est demandé une formation de psychologue du travail / Manrise.OESS, ou 
DESE. La pratique de l’entretien individuel, la connaissancedestestsprojectih, 
des notions d'informatique, seront des atouts supplénDentairas, 

Salaire proposé : 65 è 72.000 P/an *• expérience prntiMînnnetle 
Lieu de travail : ARCUEIL. 

Adresser CV, photo et éventuellement téléphone à : 

ECOLES SUPERIEURES DE L'ARMEMENT TERRESTRE, Serv'iee PS 
24. wamie Prieur de la Gâte dt^r • 94114 ARCUEIL CEDEX 


- FoRDatk» niveau DUT INFORMATIQIÆ 

— Débetaau eu ^aelqims aaaées d'azpérieae& 

• Commissaitt COBOL et systéoB OS éiFeutneBcmcnt 

Adfttser CV. et photo, # 86.992. CONTESSE Pablidtè. 
20. aveane de rOpérx, 75040 PARIS CEDEX 01. 




RECHERCHE 

UN JEUNE INGÉNIEUR 
OU UN CADRE CONFlRMi: 
pour dilger d développer 
le Centre fit 
PARIS ORLY 
L£ CANDIDAT DEVRA: 


• Etre UN HOiME OE TBVIAM OTtMMKIllE 

TRES 06PONIBLE. AVAIimEBBe OB 
RESPONSABRjrES ET UNE FORTE UOTIVATION. 
FONCnON: 


• DE L'EXÊcimoN DES oownwiscuBfrs 
ETPEL'APRÉS^OrTE. 

• DE L-eiCMmEMafr DU PS60NMEL 
aOPBSONNEa 

• DE lA OESTKM OU MRC VOnCUUES (54 

POSSUarrË DE PROMOmON RAPIDE. 



MPORTANTt SOOÉTÉ 
BA’TSffiNT et TRAVAUX PUBLICS 


COMPTABLES 

nrvoau O.E.C.S. ou B.T.S. 



JEUNES INGENIEURS INFORMATICIENS 

DIPLOMES GRANDES ECOLES OU Sème CYCLE UNIVERSITE 


Le Groupe ELF AQUITAINE 


vous offre des pwtes dam les différents sect eurs de a Dhriiion Informatique : 
•Développement f Anaiya et programmation» : 


> prisa en charge de projeti informstiqitts irnponaiTts, cfMiportant la création de bases de données et 
s’eppuvent sur des réseaux 
• Plan et méthodes ; 

• meintananoe et développement d'un ensemble de logiciels à caractère sdentifique (statistiques. pro> 
grammes linéaires, appfliârtions mathématiques). 

- Ce posta impliqua une fomution approfonda en statistiques ou mathématiques appliquées et la pratique 
de la programmation FORTRAN. 

Evolution de carrière fonction de la lajlle at de fa tfiverslté du Groupa an Francs et é rEtranger. 
Mobilité géograp h ique souhaitée. 

Las cancBdats intéressés adresseront C.V.. photo et prétentions au Senrice Reenttaments 
d'ELF FRANCE > 137. rue de FUnivanité . 75007 PARIS 


THOMSON-CSF 


ACTIVITÉS SPATIALES 

INGÉNIEUR PRODUCTION 

Position II 

Diplômé ARTS ET MÉTIERS 

30 ans miainum 

Expérience nnité de fabricatiOD indispensable. 
Placé sons rautorité dn Chef de Prodnetion, il 
ooofdoniiCTS l'ensemble des aetrriiés de fabrication 
(méthodes. ordoneancemenL bncemenL gestiOQ, ateliers 
de méGanique, iDOotag»«âblage, initemenL ptasniigie) 


Anglais hi, éeriL parié. 
pDtte é ponnoir npidoneaL 

Traasfeit da département i TOULOUSE 
prévu dans 2 ans environ. 

Adresser CV., photo, rémunération sûohahée 
(tous 86.966) au Service du Persoiuid, 
Députemenl ESPACE-SATELLITES. Boite Pounle 51, 


LABO INDUSTRIE 

De>AfrrEMeNT valutt 


AGENT • 
TECHNICO-CCIAL 


ingénieurs grandes écoles 
ou université 

Pour son usine, de MfCRO-ELECTRONIQUE AVANCEE de Corbeil-Essonnes, lo 
Compagnie IBM Fronce recherche des Ingénieurs Grandes Ecoles ou Université, 
débutants ou possédant dèjô quelques années d'expérience dans les spécialités 
suivantes : 

- Electronique, 

• Installations industrielles (Electricité, Mécanique), 

- Chimie (Environnement). 

Ces postes permettront à des candidats de valeur de réaliser un intéressant déve* 
loppement de carrière. Ils peuvent, d'outre port, impliquer des séjours aux Etats- 
Unis. 

Les candidatures sont à adresser à : 

IBM France - Service Recrutement - Usine de Corbeil-Essonnes 
224, boulevard John Kennedy 
91102 CORBEIL-ESSONNES CEDEX. 


Envoyar C.V. a/n* 86.826 COMTESSE Pablieitd. 
20. ev. Opea. 76040 PARIS Cedex 01, qié uaiauxam. 


W Important Laboratoire 
r Pharmaceutique 

' BWalg d'un Groupe Internationa] 

recherche soo 

RESPONSABLE 

DU 

DÉPARTEMENT 

RECRUTEMENT 

formation 


Si son rôle débute par la pro- 
position des politiques, il comporte 
tous les aspects de la fonction y 
compris leur mise en oeuvre sur le 
terrain. 

Ce poste, intégré â la EHrection 
du Rirsonneï. peuf convenir àtu i 
candidat de FORMATIOM SUFE- 
pn^jRF, disposant d'nne bonne 
expérience dans les deux domaines 
considérés. 


aées. 

Écrire avec C. V. en prédit réma- 
néretion actuelle ou souhaitée, sous 
léf. »B29Mà HAVAS CONTACTE 

156. bdHau9smann.-î5008 PARIS, 
gui transmettre. 



TRAILOR^É 


Groupe ■itefnathmnl 

iR^erim eoneirueieur de mnériai de iranipnt 
focherche . 

un jeune contrôleur 
de gestion 

de Sormation supërieiaa (E.S.C w éçurvriem) 
•yent acquis une première mLpér'wfHie de 2 é 3 ans 
«I wit que contrâleur de gestion de préférence 

auprès d'un réseau Gommsrdai. 1 

Le peste dens ia proche faeniieue Ouest de | 
Paris suppose de nombreux déptocemems de à 
courte durée. • 

EnvoyerCV -i- phewèOatfa BOURGEOIS. R N 10 4- 

CÛiGNIERES 7831 1 MAUREPAS CEDEX | 


TiOjR benson 

un nom fiançai s l eader 
dans I» monde 

Jaune Ingénieur de Production 
de Matériel Infonnatlque 

En position staff vous interviendrez auprès de nos 
deux unités de fabrication dont urre est en 
ciéatioa sur les problèmes posés par notre déve- 
loppement: nouveaux procédés, gestion 
automatisée amélioration des coûts, techniques . 
méoniques et électroniques. Puis, créerez la § 

fonction rri^odes sf elle correspond â t'orienta- g 
tion que vous souhaitez donner à votre carrière. ; 


SOOËTË QUANITX (FJVIE.) 

17. avenae de rAdaoUqve. 91400 ORSAY 
recherche 

INGÉNIEUR OPnOEN 
(EJS.O.) 

Débstant ou 1 u d’expérieoee. peur labontofre de 
rediercbes appÛqiiées. 

TravaO tvee le lesponsable des études O.C.V. 
TRéphoDe : 907-66-15 - M. MICHELET. 


BANQOB PRIVÉE 

rattachée 6 un groupe important du 
secteur teititire recherehe un 

DIPLÔMÉ 

D’ÉTODES 

SOPÉRIECIRES 


Pour lui oonRer la création et le dévefoppement 
du secteur • PaiticuUera ■ dmit il assurera 
ultérieurement le Direction. 

Le poste linéique: 

• dynarrésme et eqrrtt d'entreprise: 


• contacts avec une dientèfe de cfieb d'entre 
prise: cadres supéiieus et prafKtions 
libérales. 

Cétte offre sMresse à des candidats dont la 

rêmunéfation actaielle est de l'Ordre de 
120000F. 

Écrire avec CV. détaillé à Alain SARTON, 
Président-DfwcteurCénéral de 

^ plein emploi 

> 10, rue du Mail - 75002 PARIS. 
ConseOs en reoutement 
depuis 19591 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS. / ; 


SOCIÊTË BUnOPftENNE DE PnOPULSION 

FONT DE MEUILLY redierdie pour une duree détenninée 
dans son Service DocmMDtaticxn. 


Ingénieur diplômé 


n sera ' chargé du dépouflleaent de la documentatian 
teduUqoe le aéioiiautique et qiatial en vue 

d'élaborer b rédaction d'un bulletin de signalisatiODi 
Une premiâre eaqiérienoe est demandée. 

La connaissance de Tançais est indispensable. 

Adresser Curriculum Vitae sous réf . SG.ID à la 
Direction dn Personnel 

SOCIÊTe EUROPËeNNK OE pnOPULBIOM 

Tour Roussel Nobd Cédés 3 • 92080 Paris La Défeusa 


Ingénieur formateur 


ETABLISSEMENT PUBLIC DE FORMATION, eièEe à Périt, eervioet 
dé ce n tra lisés en province, pour renforcer sas interventions en diffipion 
des connaissances générales et spécialisées, et ea eapaereé de 


informatiqBe, boreaatiqoe, syst. d’informatioB 


(iiigéueur grande école, doctoiat d’ingénieur ou d'Eut). 
Seat ezbéea : w SEpérisace pre fcj s î o Bi ielle de 2 sas ^ 
sérlene des qaeatiom tooduuit la fonaatioa des adaltts, 


Poste à pounw^à Ams - dépbcements en prtmnee pour assîstiflofrcoeseü, 


aniaetha. t^aanusatha ^ acaviûa décoaoeatrées et déceataJisées. 

EMnoytr lettre maoEscrhA pbot^ CV, et yé tent i nES à : CFFC; service <fa peraeiMd, 
léfereace 8002 > 146, borievard de Gieadle 75727 PARIS cédai ISL 


Chef des Ventes 
France 


L'offre : Renforcer I implantation de nos produits et par&ciper a leur diverse 
fication en liaison avec le Directeur Commercial de notre Département à qui 
vous serez rattaché. 

A la tête d'une équipe de 12 personnes que vous animerez, vous devrez éta- 
blir des contacts directs avec nos clients, suivre l'évolution du marché, parti- 
ciper à l'éttüslissement des okHvct'fs vf au lancement des nouveaux produits. 
Vous possédez : une expérience réussie d'au moins 5 ans de négociation 
avec les grossistes, une expérience avec industriels utilisateurs est souhai- 
tée. ParaTièlement à vos qualités d'animateur et votre goût pour l'argu- 
mentation vous avez un sens rigoureux de l'organisation, 
la connabsance de l'anglais lu est un atout supplémentaire. 

Appartenant â un groupe européen important, nous sommes spécialisés 
dans la transformation des matières plastiques et sommes leader sur notre 
marché. Nos produits sont diversifiés puisque certains sont utilisé par les 
industriels et d'autres par le grand public. 

Merci de nous adresser votre C.V., photo récente et rém. act. ss réf. 
810178 M (à mentionner sur l'enveloppe] à notre Département « Industrie ». 
Le secret absolu des candidatures est gvanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, rue Danton 7S263 Paris Cadex 06 



CADRE RNANCIER 


Un des plus importants Groupes Français de 
BATIMENT et TRAVAUX PUBLICS 
recherche un 


Il convient à un jeune diplômé de l’Enseignement supérieur 
ayant, si possible, une première expérience bancaire tHEC - 
ESSEC • SUP de Co ou ingénieur + formation complé- 
mentaire en gestion). 

Ce premier poste, qui donne une vision complète du Groupe, 
constitue une étape vers des postes autonomes de respon- 
sables administratif et financiers dans des filiales, en 
France ou à l'Etranger. 


^ ^BT organisaticrietDLtîliGite 

L ^■■^SRUEEAREasoTsaeimiNSrawniANS. 


ERTREPfllSE DETflAMSPORTS 
INTERHATIOIIAUX 

maritimas et terran r es CA. 3âOJyl.F. 
ayant des filiales en France ci é i'Etrangar 


DIRECTEURGENERAL 


véritable 

CHEF D'ENTREPRISE 


Adrcasar C.V. détaillé, iettra manuscrite et photo, 
a/rér.3839 à P.LICHAU SA . 8P 220, 7SÛ63 Parte 
oédex 02 qui tranEnattra. 

Oiae/étien assurée. 


O BOSnX SA. 


ICA. 96 MF 260 panavtas), aon 


Chef des Services 
Administratifs 


(Fatnr Secrétaire GénéraQ 


générala. comporte dons une p rem i ère étape le ras- 


ponaabieté da te lonctteo paraennal, des aarvleas 


tten et da coordination ano» tes dlvars départamanti 


If peut intéra sa er tsi canAtet ayant acqin ime pr^ 
mièra aspérianca dans une antia pri ae induatriefte de 
préMrence, anglo-eaxonna. - par exemple en tantg 


qu'adloim d'un aeerétalra général • sa aouhaftant éla^ ! 


Raymond Rocion 
Consumants 

I 67, Avenue da Suffran 
76007 PAnS 


SOCIETE INDUSTRIELLE 
Ç. A. - 3S0 M.F. 
proche banlieue Nord-Est, rech. 

CHEF ADMINISTRATIF 
DES VENTES 

Le poste exige : 


Aiteeiixii C.V. mmecrft. photo et ptétsmione 


é N. 602 - PUBLICITES REUNIES 


1 12, Bd VoKsira - 7501 1 Péris 


Groupe internatioiwf de Services 


racherche pour ranforcer son équipe c audit s 


AUDITEURS INTERNES 


de formation ESSEC • Sup de Co .... Us auront 
une expérience de 2 é 3 am acquise en cabinet 
ou en entreprise et une pratique courante de 


{‘anglais. 

En plus de ces compétences techniques, iis d» 
vront pussdoer des qualités da contact et da «h- 

Oa nombreux déplaeemeno sont é prévoir an 
province et à l'étranger. Oa réelles possibilités 
d’évctuticn existant au sein du groupe. 


64 nie La Boétie 


Siica s’y agrandit. Sous régide de cet 
auteurde sonnets, ami de I^ntaigne, 
nous continuerons d'éciiie modeste- 
ment nos annonces et de recruter 
sagement les meilleurs candidats. 

1er février 1981 



No» aonimes un important groupe français de sociélâs da didribotion - 
CA 3 MSliards - aux aethitis dhmnifiiaA en plainn anpansion « mutation. 

NoiB ra^cr^orE pour una de nos sea6léslParte8è) dent l’activité cencwna 
le négoce «te ■ >« r 


CHEF SERVIGE JURIDIQUE 


LJeanee ou Maîtrise de Droit privé > option Droit des Affairas et pUisiauis 
années d'expérience professioRnetle. 

Rattaché la) au Diracteur Administratif et financier dont l'activité est 
esaentîaltement financière, il anime une équipe de 4 parsonnn et dispose' 
d'une totale autonomie. 

Il ast appelé fréquemment à travailler en direct avec le PDG du Groupe, 
son activité s'exerçant sur fensemble des sociétés. 

.Principales responsebilités : Droit des sociétés et Droit des affaires (prépara, 
tion des seaembléesL gestion des assurances des sodètés, contentieux, 
immobilier, etc ... 

Ce poste comportant des responsabilités importantes et extrêmement 
variées, au sein d'un groupe très dynamique, s'adresse A un cadre d'environ 
35 an^ capable de participer, de faire preuve d'ouverture et d’imagination. 

Ecrire avec CV.. photo et prétentions sous réf. 2728 M 
Melle D. DANGER 
65, avenue Kléber- 751 16 PARIS 

MBReOSSYNTi 


Gonsullanl chez Sirca 


A tnveis ses amonceSg vous connaissez la gnffe SSica. Par aUleuis, vous 
avez qipns les options de cette équipe de seniois r une étiûque prafes- 
doon^ rigoureuse, une démarche d’axtisana soucieux d'apprater à 
Fentreprise un service sur mesure. Et aussi, la volonté de marquer aux 
candÜ^ts le respect qu'ils sont en droit d'attendre. Auttement dit, des 
ccosultants sérieux... qui ne se prennent pas trop au sérieux. 

S la professai de consultant et notre approche pragmatique vous 
in^ressent, prenez contact avec nous. En confiance. Ne vous auto- 
censurez pas, même si vous ne ressemblez pas tout à fait au portrait 
robot que voici :unepetitequaiantaineheuieuse, une borne ex^tience 
de rentrepiise, une pratique réussie de Tammation et de la sélection des 
hommes dans une fonction de communicatiai : persconèl, marketing, 
au sein d’une multinatioiale performante. Encore une fois, nous 
sommes très ouverts et c'est à vous d'apprécier, dans un premier temps, 
ce que vous apporterez à notre équipe et le plaisir que vous aurez à y 
entrer comme un véritable partenaire (association au ciçitaL intéres- 
sement aux résultats). 

Vous connaissez les rè^es du genre : nne lettre manuscrite, un 
curriculum vitae. le tGU^ pour nous damer l'envie de faire votre 
connaissance. Référence 814 432M. 


64. me La Boétie - 75008 PARIS 


CONSTRUCTEUR D'EQUIPEMENTS MECANIQUES 
Filiale d'un puissant grnupe industriel de renommée internationale, 
crée un nouveau poste pour son 


Service Exportation 




[Nordson 


POSTE EVOLUTIF POUR UN LA.E. - E.S.C. 


FiTlale d'une lociété intemetionale à forte croissance, CA. : 40 M, recherche 
la collaboration d'un homme jeune meissufftsemment expérimenté (5 à 8 ans) 
pouvant devenir A terme DIRECTEUR FINAMCIER 


Il prendre en charge la comptabilité, la reporting et participera ê réiaboration 
des budgets. 

Ce posta pr^ta da a^ects juridiques et fiscaux. Il exige la connaissance 
de la législatiDn du travail et de le gestion infonnetisis. 

. Anglais indispenieble. 

. De réelles posibilités de carrière sont offertes au smn du groupe Nordson. 
Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions 
A Tattention du Directeur Général, 

SOCIETE NORDSON 

Zone industrielle Nord de Torcy 77Z02 MARNE LA VALLEE 


DEBUTEZ CONNU.„ 


Sefaiieunrwm.unenéputatiOriVB'JCîEURSPROFESSKDNI'JELS. 
vous le savez, cela defnande beaucoup de cTéneraie- 
Erarer criez RAIMK XEROX, c'est débuter connu- 
Des produits célébrés et très bien accueillis par le marché, sou- 
tenus par une réputation de haute technicité et de qualité dU 
sen/rce après-vente. 

Vous recevrez une formation personnalisée, adaptée aux pro- 
duits, aux techniques de vente et à leur évolution. La rémuné- 
^on que nous offrons est considérée comme très compétitive. 
Postes a pourvoir à Pari^ sa banlieue et dans les réqions sui- 
vantes , Nantesi Oise, Rhône-Alpes, Toulouse et Tout? 

Merci d'adresser votre candidature + C.V. sous réf V 28 (en 
précisant la région désirée) â RANK XEROX - Service Recrute- 
ment - 93607 AULNAY-S0US-80IS CEDEX 


RANK XEROX 












OFFRES D'tMK 



énergétlqs^ç 

^SERVtiSJÜB^O; 

tdtOn^*: • ©s* ar Zrz-.: -„. 

iHc cttetf ‘ 



ant chez 


s, vtws CQnnsis&c? 12 çr.; 
â de cent éçuLpe is l?:: 
-est ctearch? 
e sur ?rrfTy«. Eî 2u.-f :• 
^'Ussdr.ïes iwit ï^v.-: 
quitte r-ii ■ 

e: n;.::Tï 27 : 
ocüct ava: n-v,,. r- : 
B«^sr.s :e«irr>:?: 
je&ie q;iinr. tir. s ;• r - : . 

if :'.r 

ûctk^ it 

pfrtrm-'.- 
ac’el-à i'ip;-'.. .* 

e£-À ïïStfr 7’. .: • 

Riaèîff 5*art«iî;rr » !■. 

-tx ^r.*7 

tssrt'^Kwr r.ow*. -is :.. 


Bar;« ■ 


fjt g<rfcît» r 7 r 

;?■*!# 'i'ï - . 

lOYice Ex{»rt: 


îtamFPOî/Hu.N- 




laigpe UlgneT.C. 

65.00 78.44 

17.00 20.00 


flnnoncci ciAnæ 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 

;.iiii 5 iwirii 


Une imponanie enireprise aérospatiale, recrute un 

INGÉNIEUR 

de formation ARTS et MÉTIERS (mécanique) ou équivalent, [wu- 
viiniju.s(ifier d’une bonne connaissance des problèmes de fahri' 
cation de type aênmauiique en petites séries ainsi que d'une expé' 
rience en encadrement hiéruFchiqueet technique. 

Ce poste de RESPONSABLE D'ATELIER D’USINAGE SERIE 
C(«uvrclesitciivi(ésicenaines2xK); 

— d'usinuye par des moyens conventionnels et commande numé* 

— chuuJrunnerie.'stsudure: 

— iraiiemeni desurfaces: 

— méiullisalion: 

^ entretien de machinesouüts. 

Lieu de travail : proche région pariàennc. 

Les lettres de candidature sont à adresser sous référence 272>'4995.1 
à H.âiVAS CONTACT - li^, boulevard Haussmann •'5008 PARIS, 
qui transmettra. 


responsable collection 


programmeur 


programmeur 

et votre expérience professionnelle acquise en ap- 
plications de gestion sur 6RAN0S SYSTEMES 
(IBM, doit vous permettre de participer 

à notre développement dans ce domaine. 

Adresser votre C.V. détatllê sous réf. DCA 107 G 

à Yolande VILLARS 

135 me de la Pompe. 75116 Paris 



Notre entreprise avec ses 115 M. de Francs H.T. de CA fait partie 
des grands du Prêt-à-Porter Féminin. Nous fabriquons et commercial 
lisons deux lignes de produits :manteaux/tailleurs et robes/chemisiers. 
Nous avons besoin d'unfe) collaborateurftrice), qui rattachéle) 
à notre Directeur Général, soit capable de le seconder dans l'élabo- 
ration et la réalisation de la ligne manteaux/tailleurs. Celui Icelle)-ci 
participe à l'analyse des besoins du marché, à la définition du plan de 
collection, recherche et anime les stylistes, contrôle les modélistes 
et assure le suivi usine.' Ce poste nécessite à ta fois une expérience 
de technicien du vêtement (si possible pièces à manche), et une 
sensibilité au produit, permettant de réussir l'adéquation de notre 
collection aux besoins de rtotre clientèle. Nous sommes prêts à 
rémunérer très fortement un excellent professionnel. Résidence 
PARIS. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser 

votre dossier sous référence 56681 M à notre conseil 

61, boulevard Haussmann -75008 PARIS. Téi. : 742.58.20. 


(.'hantai Baudron. s.a. 


ingénieur confirme 
en épuration des gaz 

ECP-ECL-AetM-INSA 


LE CENTRE TECHNIQUE 
DES INDUSTRIES MECANIQUES 
SENLIS (Ois») recherche : 
pour son Service METHODES 




Ayant au moini 2 ans d'expérience acquise 
aux méthodes et à la fabrication en TOLERIE 
et CHAUDRONNERIE. 

Cet Ingénieur sera chargé au sein d'une équipe 
dynamique et en étroite collaboration avec 
l'industrie de développer pour celle-ct des 
méthodes et des logkxels d'aide a l'élaboration 
des gammes et des devis et d'en assurer le 
transfert auprès des industriels. 


ConnaisKuwes en informatique (pratique du 
tangage BASIC). An^is ei/ou Allemand 
apprécié. . 

Adresser C.V., photo et prêt, sous réf. DUM 
à CETIM - Service du Personnel - BP. 67 
60304 SENLIS 



ESC diplôfnés 

d'études supérieuies 

Nous somtBK un des ^emiers groupu français d'hypenaazdiés. 

Vous, jeunes diplômés de l’enseignement supérieur ou vous, qui avez 
une ptexnière expérience proTessionneUe, nous vous proposons, après 
formation, de devenir de véritables managers de la grande cUstribu- 

Vous aeres alors entièrement responsables d\ine unité au de 
l’hypermarché, vous déciderez de la politique commerriale à menez; 
pour vous aider vous diqmserez d'un outil informatique élaboré et 
simple d^itüisation. 

Vous aurez la re^ensabOité d’embaucher, de former et dïnimer 
votre personnel. 

Vos possibilités de promotion seront réelles : chef de secteur 
commercial, re^onsable du personnel, contrôleur de-gestion ; tous 
nos direeteucs ont suivi une de ces filières. 

Votre rémunération sera motivante. Vous votre 

eairière dans un de nos hypermarchés de la région parineuw. 
Veuillez envoyer CV détaillé, lettre manuscrite et photo, sous 
référence 2872 à ADM, 164 rue de la Croix-Nivert 7S015 Paris. 


SOCIETE DINGENIERIE 

nuervenur jusqu'à préseni dans plus de 60 pay-s. recrute pour occuper 
des postes de charges efanairesefemreprise générale deux 

INGÉNIEURS 

— di|4Amés Crandes'EcoIcs. X. Ponts. TP ou AM, spécialisation génie civil: 

— 35 ans minimum-. 

' connatssarKes mécaniques et éleartcitésouhaiiêes: 

— anglais indispensaUc 

Foncrion basée en proche banlieue parisienne, impliquant des déplacements 
fréqueniset de coune durée à rétranger. 

Une expérierKC confirmée en entreprise : devis, direction des travaux etc 
comportant la direction d'un impOTiani chantier à rétranger est exigée. 
Adresser C.V. dciaillé -f phoio(en indiquani la rrinunéraiion souhaitée), 
sous référence 70837 M. a HAVAS COIVTACT- 1 56. bd Haussmann. 
75008 PARIS, qui uansnrrettra. 


Communication et relations 
I publiques au niveau international | 


Hlll "MpKNOWflTPW P*'*®*® HUI & KfKWiiUon, premiBr groupe mor»- 

dial de Relations Publiques, recherche un 

Jeune Chef de Groupe 

minimum 26 ans. pour lui confier, dans un premier temps, la responsabilité de le pro- 
motion d'un important client institutionnel : un Etat du Sud-Est Asiatique. 

iScierwes Po. Sciences Eco, Grandes Ecoles de Commerce). 



et uiiemettonal et des posslbüitès de développement tant an I 

Europe, 

Bngitte PAILHES vous remercie de lui feire pervenir votre dossier de cendidatura sous 


-BedcM^O- 


La Fédération d'fle de France du 

Crédit Mutuel 


lesponsaUe 
du marketing 

Rattaché a la Direction Générale, U sera diargê de : 

O eoncevor et proposer la stratégie commerd^, 
o proposer une stratégie de communication (gestion 
d'un budget publicitaire, etc). 

Agé d'environ 35 ans, il devrait avoir une première 
expérience du marketing bancaire. Réf. 29 

âîiâchéscommeie 

Par leur action d'assistance/conaefl aui«â des 
caisses locales. Qs contribueront a la ddwtwn 

et à l'application de leurs actions commerciales. 

Agés dWon 30 ans. Us seront destei^ de 
terrain et auront une première expenence de 
dans une banque ou un organisme _ 
financier. Rèf. 30 
Adresser lettre manuscrite. CV, photo et rémuné 
ration acturile au Départemoit des_ R®*®^**? 
Humaines et Sociales, 5 ^ace des Fetw 75019 
Paris, en précisant U référence du poste choisi. 


Nous prions lés lecteurs répondant aux 
e ANNONCES DOMICILIÉES a de vouloir 
bien indiquer llsiblemeni sur l'eiweloppe 
le numéro de l'annonce les intéresMnt 
et de vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit 
du a Monde Publicité » ou d'une agence. 




- par l'etprit de dêcishit et le Krawtf bien fut 
et qui désireat se faire une carrière adaptée à leur 
personnalité. 

Couipte-temu des rHatkuts aaee l'étnm^, 
ratqpaâ eu plus que recommandé. 

Ecrire avec CV à RTC La Radioteebmique 


chef de produits 




deNOnCES 


pour établissement de notices techniques 
de matértels d'équipement aviation ou autre 
fabriqués ou vendus par la société. 

DUT électronique. Anglais langue maiemelle 
souhaitée ou anglais lu et écrit incfispensable. 
Adresser C.V., photo et prétentions au 
Service du Personnel - 17, rue de Clichy 
93403 SAINT OUEN. 


g U il Ion sélection 

93. RUE JOUFFROY - 7S0i7 PARIS 


MONDIAL ASSI 



SOCIETE NATIONALE DE TJ». 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 


Le poste est évolutif et permettra d'acquérir une 
expérience de l'informatique répartie (analyse et pro- 
grammaiion). 

Le candidat, de formation D.U.T. ou équivalent, a de 
1 à 3 ans d'expérience sur mini et est capable de dia- 
loguer avec les utilisateurs. 




bensoii 

un nom français leader 
dans le monde 

Ingénieur d’Études 
Mécanicien 

pour rinformofique de demain 


hargés d'Assi 


Bonne culture générale 
2 langues étrangères exigées. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions 
8 . Place de la Concorde 
75381 PARIS Cedex 08. ^ 
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ES D’EMPL 


laSgN (aIgnBTX. 
OFFRES D’EMPLOI 65.00 76.44 

DBUANDES D’EMPLOI 17,00 20,00 

MMOBIUER 43.00 50,57 

AUTOMOBILES 43,00 50.57 

AGENDA 43,00 50,57 

PROP. COMM. CAPITAUX 120,00 141,12 

AnnoncEi cubscei 

NHDIICBEKURÉES boM ' b^oLlC^ 

OFFRES O’BéPLOI 37.00 43.52 

DEMANDES D’OUPLOI 10,00 117$ 

IMMOBIÜa 28,00 32.93 

AUTOMOBILES 28,00 32 93 

A^DA 28,00 32.93 

P OFFRES D’EMPLOIS 

OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 

OFFRES D’EMPLOJS j 


chef service achat-'a^pro 
c'est un poste complet 


Connaître les besoins de nos différente»; 


vnïiCN de fabrication et de finition { 2 unïtéf 

Sélectionner les fournisseurs en fonction 
^ (eut aptitude k cespeccer noa stsndatda de 
qualité et de suivi des produit». 

Acheter les matières premières, |mo- 


Gérer la logîstiqiie c'esc à «Ere b circula- 


Votre fonnarioD d’ingénieur esc un atout et 
b ooiuiaÛMiiec de l’anÿab est indispeituble. 
Le poste est dans la régioa parisienne. 
Si vous désirez participer à oe lecruienienc. 


envoyez votre C.V., s/^.88.13 à 


Important Construetanr Machines Outils 
EST PARIS, recherche 


RESPOIVSABLB 


SERVICE ENTRETIEN 

pour pare 350 msdiines dont 50 automatiqifas 
eu CH. 

Connabrencas et axpérisnee an mécanique* 


CADRE 

RESPONSABLE 

SERVICE METHODES 


niuiitailu mécanique et électrique. 

Expérience du commandement* an^b «ppié e îé. 
Ecrire C.V. è N. 713 - PUBLICITES REUNIES 
• lia. Bd VoHaire- 76011 Parb 


FILIALE GROUPE EUROPEEN 

recherche 


son futur responsable 


TRANSPORTS - AFPR0VISI0RNEMEM1S 
O'un niveau de formation apérieure, il sera 
disué : 

. des relations avec les unités de production 
. deinégociations transports et affrètements 
. de la gestion des stocla des différents 
entrepôts. 

Quelques années tfune expérience similaire 
et une excellante maîtrise de la langue anglaise 
sont indispensables. 


Adresser lettre manuscrite* C.V. détaillé.photo 
récente et niveau de salaire actuel sous la 
réf. 810210 à: 


ACHETEURS 


• Acheteur sous traitance pour achats piàcee 
mécaniques, fonderies, dreuits imprimés. 
Possédant expérience dans ces domaines. 


• Adieteurs sous traitance, formation de prépa- 
rateur de fabrication pour câblage électronique 
profesMonnel. 


Acheteurs sous traitance, formation prépara- 
teur de fabrication. , 

Pour achat pièces mécaniques suivant plan. 


Adresser C.V. et photo, n* 88.995, 
COMTESSE Publicité, 20, Avenue de l’Opéra, 
75040 PARIS CEDEX 01. 


^forages pétroliers..?^ 


Le Centre de Recherche <f une Sociélé 
spécidbée dons la mesure et le conhOle 
sur forages pétroliers, recherche 
dans le eodre de son expansion, un 


INGENIEUR GRANDE ECOLE 
de formation êlecirrmiqi» 

qd sera en ctuvge du développement de 


J 2 armées de vie professiCHmelle, i 


pratique de Fanglate technique. 


Le sddre ormuei peut atteindre 120 lOOO F. 

AeSr. lettre manuscrfle, CV, photo sfyét. m 8V364 


ETABLISSEMENT FINANCIER DE 
PREMIER PLAN 
Rchsrelie pour PARIS 


UNCOMPTflBIiE 


POUR SA DIRECTION FINANOERE 


Placé directement sous la responsabilité du 
Directeur Finanebr. il aura pour principales 
responsabilités la mbe en 



Société d1éieGtnink|ue léaiBant un CA 
de 500 Millions en cioissanco régulière 
de 35 % par an, recherche son - sa 


RESPONSABLE 
DE TRESORERIE 


Ooti ePoutis de gestion très évolués, CNreUa 
iTkitilbar un système éifonnatiiiue autonome, 
g mettra an oeuvre la méthode dKa da itréso- 
rerie aéras awee gemlon an data de valeur m 
jour le jour. 

H stfu en outre chaqé da rétabBaement dre 
plans da trésorerie à court et moyen tsmiA to 
das lelafions avae les banqubes da ren uap t ls s. 
Oa posta est sHiié an pracba banfiaua sud-ouest | 
de Paris. £ 


Filiale infmniatiqiie d\u très înqnrtaiit 


ancdifstes’ 

œniumés 


pour partie^»», avec raide de petites équ!^ 


quUs anront à encadrer, au devdoppmietit 


de projeb îofonnatiqnct utaiant les tecb- 
mques de base te donnéas et de lâé- 
traftomoit. 


Fonnation supérieoxe ( tog énla ur , IQAGE 
ouéqumlent)coi^ilétéepacsiieœpé- 
cienoe de 2 à 3 ans dans un poste siinilaiM 

indiqienmUe. 

Comabsance Amembleor, 018, DLl 


Lias te ttavail : La Défense, 

Oivoyer GV, photo «t pcétentiens sous 


léférenee 2775. 
à GIE, Seeviee do P etsouu d 
Tour FkankUn, eédaat 3 2 



Nous prions instaminent nos 
annonceurs d’avi^ l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés Jes documents qui leur ont 
été confiés. 


iNVEsnssEMBirr prcmotion 


ingénieurs 

composants 


Expérimentés, pour a s si ster les cheft de projets 
dans las chobe* les expertises et lesqualificacio'ns 
des comppsants 
Lieu de travail : PARIS 138me 


Ecrire avec C.V. et prétentions s/réf. 5302 à 
P.LICHAU SA , BP 220, 75063 Parb cédex 02 
qui transmettra. 



■açRomoLCMnsTE pour e 
Tél. 700-91-50 
M fhNiMmtonl M. OROUS 
URGCsrr. 


D'ANGLAIS MDiaPBllBABlS 

38. «MMtfbsumaanll 
75012 Pars qui trotwrriaitra 


éeiHnneaint veadeiH9> 
Itssoi^émisteM^ 


l.E SEC RI 
DE N07?J: SERVffï 


cfen/re eux, depuis le temps où 

, , ils hisaient leurs études supérieures 

Les, nouveaux ver^. (plus de 20% des éhjdion^ de 

Ils nom ni k mêm^m^lL 

mêmes extgences que les représen- / te Monde régu/iéf^entj. 
fonts trodmormels, ils ne Ira-vaillem vmdeurs, 

pas dons les mêmes entreprises et du Monde, 

nom pas h même conception de r"‘>nque 

leur activité. ? ** «"P'»'; dans leur 

Pourtant, Ils sont réduits à déchiffrer 

les mêmes listes intennincbles «lom ? 

ddnnonces; conçues de manière FONCTIONS COMMERCIALES 
identique pour- tunaut autre type Ses annonceurs ? Les nombreu- 

ammerdal, souvent dans les ses entreprises qui ont un besoin 

mêmes journaux impéra0 de recruter ce nouveau 

Le Monde compte parmi ses Lype de commerciaux, et qui ren- 

lecteurs de nombreux «nouveaux ^°mrem souvém de grandes 
vendeurs».Cestnormalilssom difKaJlés pour disposer de condi- 

ouverts, curieux, exigeant^ ont le daiures satisfaisantes. 

«nivjMüAI^» fls^ontfaff Ses résultats? Certain^em 
teurjp/o^en hobiW, souvent des cunkulum vüæ eldes recru- 
depuis hngiemps. Pour beaucoup lements d'une qua/ffé raremenf 

ob/erTue ailleurs. 

TOUS LES VENDREDIS, DANS £f menée 

(daté samedij 


tâtions offre! 


^Iicuur d'filnirage fluomcet 
fur- qjmmt's de produits uui 


REFf!ÊSE.NTA.Vï5 mil 


DES OFFRES D’EMPLOI POUR LES NOUVEAUX VENDEURS. 


236 - 15-01 ! 
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VIE QUOTIDIENNE 

Leovironnement et les environnés 

Chargés de la promotion dn logement, de rarchltectoro. 
de rnrbanisme, de la lutte contre les noisancea, de la 
défense de la nature et de ramélioration de la qualité de 
la vie, les rent mille fooctionnmres du ministère de Tenvi- 
ronnement et dn cadre de vie sont constamment en prise 
directe avec les préoccupations quotidiennes des Français. 
Ceoa-ci veulent, plus que lamais. être Informés de leurs 
droits, obtenir un permis de construire, conaidtre les 
aides an logement. 

Le ministère s'est donc efforcé, depuis quelques mois, 
d'améliorer les relations entre ses agents et les usagers, 
qu’il s'agisse d'élns locaux, de représentants d’associations 
on de simples particuliers. Voici les éléments dn dispositif 
qui est mis an place : 

• DIRECTIONS DEPARTE- avant la tin de rannée. Coblee- 


METEOROLOGIE- 


tfun spéclafiste de fitàonnatitat ha 


amehé pour 1985 est cro» 
un bureau rfaoouall dam 
mlifa tfetfx cetus subdOdsloits 


complexe des aUea su (t^e- 


' fort détanse contre lea nuisaneea. 


• CONSEILS CARCMI- J!!!,,™ '2'”'' J*® 
TECTURE. D'URBANISME ET 

D'ENVIRONNEMElvr : data um <rmaam. 

aohcantaina de départements, des # STAGES DE FORMATION : 


construira. On trouva l'adrassa 


taocOonti^res. nommés à titre • DOCUMENTS AUDIO- 
aspérlmentai data sefza dépar- VISUELS ; aalaaroe mille phataa 
teoietKB <t), exp/louenf aux usa- nott et O/ona. d/x milia tfiaposl- 

gsTS les motffa des dàclslana iNea couleur et une trentaine 

prises par radmlalBtrsHon par de fflnia sont A le disposition 
exemp/e, lors d’un relus de du publie é la fOiotathèque du 

permis de construira. Cela d»> mintotèra. Celle-ci est ouverte 

wraM éviter nombre de recours tous les loms. saut samedi, dh 
en pietlce perdus (Terance. Les mancée et fêles, de 14 beures à 


et, éveotire/lemenf. /a/re modf- blanc. 10 trsnca pour les diapo- 

fîer une décision mal fondée. a/dvee. fSélal ; quarante - boit 

^ES : As extRlenl dans fine ./.g. minutes, paasem Sue soit 

uentulm du Hl^odonu fMeecfe- .mpHunts |e«o/i™i»l. suit 

syuteu du ré^pument. leur .^mis. Sdlea : srcnmaim,. 

Ml du toimfr IB» MeUBnce p^gumudl. inun/iu suluin, mu- 

Imidiquu ^ usu^ uemuaunt 

1 wnénusumum. ooAUlfOB. uld. 

luuru-drom un mmUn du Ugu- , ,, j,,™, du Puiu- 

muni ut ifumnonnetnuat. du-Pusuy. TSOie, Paris. 7UI. i 

• AGENCES LOCALES DE 

L'EQUIPEMENT ! Doer leppro- MARC AMBROISE-RENOU. 

citer lue ssnrioeu dus cSoyMs, 

le ministère eat en train d'ouvrir ” " 

des Curuuus d-uearuil dune un HiîJ{,“pS;ÎSS.*‘HSti?ÎSÎ£; 
eertam nombre de subdlvlstona Bouclias - <tu - BnOQs, Csivsdcs. 

(tdtacune couvre généralement gtwjna nte. HénratL LÔlxe. Bsumb- 

deux à trois cenronsl. Trois cents 

aosnces démêlant foncttanner Tan. 'veaduaa. Taaitim. 


MOTS CROISÉS 



PARIS EN VISITES — 

MABOI 10 FEVRIER 


n, quai d'AploQ, M™* G&niler- 


etisasBée du nousesa nagasta, 
MO* Holot. 

« La ComètUa-yrao çalse et son 
QuarUer uoa liools ZVI «.uti- 
e a t r 4 a de Tliéétxa da l'OdSon », 


• Musée Ttetor-Bugo et Place des 
Vciges », IS tu « Ms, place des 
Toegee Cépproebe de l'art). 

«La crypte arebéolaglque ». 
15 Om parvis de Nctie-Dame. cété 


17, quai Kalaqoale^ M"* Bagueneaa 
(Oooaalaaaace diet et d'aUleuia). 

« L’école dsa beeux-arte ». 13 m, 
17, quai M. Jaslet. 

«Trésore d’art dudls-huiuéukeâè- 
ola. La vie à U ecor de Louis ZV». 
15 b» m a a A e Oogaacq - Jey. 
M. de La Roebe. 

4 HOtela, Agilaee et ruellea du 
Manu *. 15 b^ métro 8alnt-peul 
(Béauiraetlon du paeeé). 

< Le Palals-Boorboa et la BtblX^ 
Uièque». 15 b.. 33. Quai d’Onay 


FORMATION 

PERMANENTE 

LA COMPTABfUTË DES ASSOCIA- 
TIONS. Quatre ssmedis pour 
S’inlber de façon concrète M effi- 
cace é la comptablHté. et prino»- 
paiement à le comptabilité des 
aBsociBtlDne e de T90f •. 
qu'elles soient eport/ves ou sodo* 
éduealbree, c'est eo que propose 
la direction départementale de (s 
/eunesea, des sports et des loisln 
de Parts. Les 7 et 14 rèvrler. les 
7 et 14 mars, é la MJ.& des 
Haut»-de-8ellev1Ile, dans le ving- 


U l&lPHONE B< FOLIE... 

310 ON tisaci pe«r deux acta 


UbTJL t TARIFS PROMOnONNELS 
SUR LE PACIFIQUE. — La compar 
gnie aérienne privée U.TA 
annonce le lancement à partir du 
1* avril, de tarifs promouonnels 
vere Papeete el Nouméa repréeen- 
tairt des baisseB de 5 V» è 15 Vt 
selon les saisons- Selon la compa- 
gnie, un tour du monde ■ saru 
contrainte • sur les vols U.TA - Air 
France avec arrêls poaelblas é 
Colombo. Singapour. Otskarta, 
Nouméa, Papeete et Loa Angeles 
pourrait ne coûter, dans la meil- 
leure hypothèse, que 8S5D F 


j 2 3 4 5 ^ y S ^ tre des nnaooes, U est aisé di 



constater que oelm-cl n’est paal ia b. su. iz booieTard Beori'-xv. 


L blembre d'une société pro- 
tec&ioe des filles perdues. — IL 
Remet eo tête — m Ne se pro- 
duit pas sans douleurs quand U 
est beuxenz. — EV Fleuve ; Pro- 
pose unt option. — V. Ce qu'il 
faut mettre à gauche pour ëpar- 


ir J monter : Prend le porà 
courageux. — vni. Ftoite 


Unité d'une addition qui. trop 
toarde, risque de vous laisser 
mde '— IS. Sigie pour Martanoe : 


llustolze religieuse. — SI. Bpo- 
qne favorable à la s reprise s des 
ctronsA; Premlèro 4tape d'on 


vent remboutelUage. ~ S. Chef. 
d’CBUvre de malsdresae; Person- 
nel. — 4. Rejet systématique des 
corps étrangers ~ S Coureur 
ayant des aües : E>oia la pilule. 


. ~ 9. Privèrent de leur belle 


Solation d« problème a* * 2861 
Bomontatement 
L Laboureur : Oelos. — U. 
Averse ; Sinécure. - £11. Batteur : 
Macadam — IV Ore Bsope ; 
Urine. — V. EU ; Sire ; Lot. — 
VI. Academie : Cran — VIL 
Tenu : Oesel : Q. Vm. Clair ; 
Turenne — S. net : Bmèse ; 


eestzai — 4. On ; Adultère ; Ou, 

— 5. Oeëe : Aetlus — 6. Eteus ; 
Moi i Utérin. — 7 Eiosière , AAe. 

— & Us : Pies : Mies. ~ g. Rimer ; 
Btermte — 10 Na . Bcluse . Crue. 
~ 11. Oécu ; Elentiera — 12. Bear- 
latie ; EoüA — 13. Ludion ; EH ; 
Sel. 14. Orant ; (ndic ; LoL — 
13. Sème : Aléa : Agent. 

GUY BROUTT. 


M TeuruNr (Le Vleoz-Fsrte). 


CONFERENCES- 


BAISSE DES TARIFS DES HOVER- 
CRAFTS SUR LA HANCHE. - Lk 
tarife des hovercrafts vont être seiv j 
siblemeni abaissés, cette année sur | 
la Manche pour combattre la 
concurrence des eBi>ferTtes, an- 
nonce è Londres la société Britfsh 
Hovercraft. 

Ces réductions sur les lignes 
Calaie, Douvres et Boulogne, entre- 
raient en vigueur ft parliT du 29 
irarv- La tiuversée d’une voiture de 
tongueure moyenne coOtevelt de 40 
64 IMes (actuellement de SD é 55) 
Les lisisons Douvres-CslBia/CBlais- 
Douvres seront assurées presque 
toutes les heures ; les liaisons 
Douvres Douiogne toutes les deux 


• Relatif au prix d’émission des 
emuunts ■ Ville de Franoe 14 %- 
14,50 % mats 1981 s et Hxant les 
taux d’intérêt de référence des 
emprunts des collectivités locales: 

• Rtiatlf au montant mlnl- 
muixi des indemnités journalières 
des assurances- maladie et ma- 
temlté dans le régime des sala* 
fiés agricoles ; 

• Portant création de la com- 
Pifis lon tndustrle-ai^nlnlstratioii 
pour la mesure. 


monda Pelât de vue du Zeo » (I7al- 
versiiA popoloire de Paru). 

15 a. et 16 b.. 195. rue aaUrt- 
Ju»uM. lestltuc oeAtoographlque 
«iXMyseée eous-maiine de l’équipe 
Cousteau : la vis sou un océan de 



ALLO NEIGE-FRANCHE-COMTE. — 
En Franehe-Comié vient d'être 
créé un service régional d'mfor- 
rnaHon sur renneigement II s'agit 
d’une action commune du eomlfe 
régional de lounsme de France- 
Comté et de la météorologie na* 
tlonsle. Un bulletin d'enneigement 
très détaillé est enregistré sur un 
répondeur automatique que l’on 
obtient sur une ligne ^réciaiisée : 


I tnOoD Timt pax «adiURr* 


Ce atrula arriva qoelqBCf 
Jean plaa tare, bbIb la Faccare 
qaJ leur était réebuBée va sus- i 
tait CDcere A*. 94 542,45 fraaea ^ 
Les P.T.T. recoBuarvat aiof» j 


BAI^ DES TARIFS AEAfENS VERS 
JERBEY et GUERNESEY. — Le 
compagnie aérienne britannique 
Air W 8 iniroduh de nouveaux 
tarife sur ses ralailona au départ 


LA HAUTE-NORMANDIE ET LE 'TROI- 
SIEME AQ& — L’IneUtui régionsi 
de rormation des travailleurs so- 
ciaux <I.R.FTS.) de Haute-Nor- 
msndla. é^ Canteleu. a décidé la 
création d’un cycle expértmenlat 
d'éhfdas eyanr peur objectife la 
sansiblltaatlon aux problèmes 
gérontologiques, l’actueiisation des 
connaissances et raftinemem des 
prariQues Ce cycle est destiné à 
tous ceux qui agissent auprès des 
personnes égèes. é leur domicile, 
dans des clubs, dans des institu- 
tions travailleurs socisux. médico- 
sociaux. Bdministratits. bénévoles. 
miltenB d’associations, élus 

De février â )uln, cinq sérias de 
ateges sont proposées * - Ou’est-ce 
que vienitr? -, - Au service des 
personnes âgées •. > La vie quo- 
tidienne d» personnes âgées >. 
■ L’enimallon de groupes de per- 
sotmee figées et de groupes tous 
figes •. • Ouesrions lurldiques ei 
fiscales > La durée de chaque 
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AFFAIRES 


REUNIE EN CONGRES A AAARSEiLLE ]^0g sidéniiÿes belge et InKei 

DfttioDAlcdBS Associations des professions libcriilcs conrl ne^^ un pocte de noDH 

réaffirme sa volonté de participer oe notre correspondont 


aiU granut» cuiiccrianons nauonaies BzweeUes. - La Bdgicnie et le gnnd-dàehé de Lttzembours 

ont redéfini leur stratégie sidémrgicnie pour les années é venir. 

De notre correspondant A IHssœ de boit heures de négociations serrées qui se sont 

terminées an cbâtean de Val-Dnchesse. à Bruxelles, le samedi 
Marseille. — Le bnisième vorüés. Or la qualité du seraiee 7 février, pen avant minait, on véritable tr^té de non-agression 
congrès de ITJnion nationale est liée au oaraefére bidépêf^nt a été paraphé par le ministre des affaires étrangères dn Luzem- 
des associations des profes- ^ 1‘exereiee UbéraL La tan/ica~ bourg, Bdme Colette Flesch, et le vice-premier ministre belge, 
sioDS libérales fU.N.AJPJi.) ^ ^rvices est bies^Uti- Willy Claes, responsable du département des affaires éco- 

s’est tenu, les 6 et 7 février, à ^ nomiqraes. Les disenssions étaient pamünées par le vicomte 

Marseille, sur le thème pro/easion» représm- Davignon, membre de la Commission européenne. 

li!^t?***^nomlone*. * Lm 5“î* Les responsables belges et accidents de patcouxs peuvent 

nrofesdons libérales oui ^ ^.ÎÏS®’ luxembourgeois de la sidérurgie enoore survenir. 

SSfSotent en ïVMiM îniS- «*««**^«*e i*£a»nw libéral’^ s'étalent réunis pour riexaminer Pour sa part. M. Davignon a 

repre^tent en inrance ^ei pennettialt de faire appa- l’accord conclu entre les deux lappele que la Commissimi dedt 
que SIX cent mille praneieu laître les traits communs aux pays & TTanrineiie en 1978. Cet encore donner son avis quant à 
exerçant des professions Jnil- différents seeteuzs professionnels accord, qui régissait les relations la conformité de ces projets avec 


ETRANGER 

En Suède 

Le gouvernement met en œuvre 
une réforme de la fiscalité 

De notre correspondant 

Stockholm. Id débat de déclarent que «les Snêdois 8<»t 
politique générale, qui s’est las des ergotages parlementaires », 
tenu les 4 et 5 février au car les arguments avancés des 
Partam«nt euÆdoia m. nantrë deUZ Côtés SODE toUjOUTS les 
mêmes, et les débats du Rltetag 
*****®arf««!f particulièrement mornes. 
conciliaPon, les sociaux- jjgg dlscussiCHis ont, le 4 fë- 
démocrates ne veulent pas viler. porté sur le « plan d’action 
collaborer avec le gouverne- économique » que les trois partis 
ment — même s’ils ne fer^ de la coalition ont péniblement 
ment pas la porte ii une réussi & mettre au point, on mois 
proposée par le ^ prévu, en raison de 
nroMîaa „.;..r iLT vsiiHin ^ msuva^ Santé de la monnaie 
premier nmiis^ M. F^dm, ^ croissant du budget, 

— sur nne r«onne parbeUe ^ atteindra pour le prochain 
de la fiscalité. exercice près de 70 minïa.tyia de 

couronnes (autant de francs Onn- 


entendent que l’Union, qui en une sewte de hd-eadre dans (prés de Gand), dans laquée la sldêruigle enropéenne. . couronnes (autant de francs Oan- 

reeroupe cmqaante-cfnq. soit laquelle chaque pr^esslon vien- finoe lu^nbourgeolBe Arbed a A rissoe des d^osslans de Vai- ^ ^ oourgeots çais). En fait, !'« action ècono> 

dormais considéréa comma S’insérer en gardant sa spë- une participation déterminante. Duchesse, le vioe-preinler minis- menmt une t^itfçue , tnd ocçsn- aïqœ • se traduit avant tout pu 

Sflclté. et les^tfe de Charterol. avait tre belge a égalant eonnrmé ]« *«é«7oUt« sociales, ef un programme d’austérité, le 

Le oonerès de a été été rendu caduc par la fusion la déeUioo de & règle Renault de épufté 2es uîfwnes résenws (te deuxième en moins d’un an. 

senmtive dM sectear s oçdo- . aw envisagée entre les aciéries de débloquer 1 milllenl de francs *««■ ewpttal de conmnee dans le Le gouvernement veut écono- 

professionneL an même titre et «gîtes dn d’investissements (130 mini#me de WW»- rts feraient bien de céder miser 3 milliards de couronnes 

Sue 1» C.G.C. pour le, cadres de Ctotooi. sms le frsxua ‘SSrT^yj f, >*■« Du mi^ libM en et 2 mlllierds ai isæ. 

et la F.N5Æ.A. pour l’agri- *d5S- dénominattan C(Mfcerül-Sambre. traction d’une nouveUe Installa- » répliqué : « /I jw< regret- en rMulsant notim^t l’a^ de 

SïÊe ^èelgS^ Le nouvel aeernd, très précis et «on de ^erie à VUvoide. près 

fSÎÏSnhSnd. ta très éoulUbrA dëflmt leB activités de Bnuœlles. depuis quatre ans « demi qu'ils L7 o^ard ^ les subventK^ 


MM 

siens übéralm souffrent enocro l’idée dnm organisme intematio- ^bSux^^SSIm^ réchonpe de vues eonstnS^*! cuUeis entre le domicile etle 

2;^dStSe?*DÏÏS^t& “£l2 dé^'ïï^ Les leax camps s(«t de force Itenjte travafl^^t aatematl- 

çont rediro am P im vaM être l asnor ce d^me ctfgani- nftrjveriii-aamhre. Une t^nrsSra- supprimer sa seule ««rtnt» euro- pratiquement Sp»i«, Os savent que quement amputés de 1 000 eo^ 

lS^*^*T(ÏÏrJ®ÎSdSSdS2r mondiale. ^ commerciale ertmêSs^SS- Péenne, située prés de Mons, le moindre faux pas peut coûter ce qui suscite un début 

.. Cependant, si oe secteur gto- gagée puisqu’une société ccunmune notamment parce que les coûts cher. Les e bourgeois » jouent ^ 

fesslonnel veut rester «an contre- deoot^ne(teactivltés oommer- salariaux sont de 61 % plus élevés habUement la carte dn eemsensus y. 

poaoofr de liberté face aux eial^ '^a ronstituée pour la “ Belgique qu’en Ocande-Bre- auquel les Suédois sont a priori 5Sîî!^*® r^^t d^ dre pa- 

«brorpeoWe Mnte» sOTSi^ pesanteurs technocratiques a, U des prodoTts dredeux tagne favorables, tandis que les eoeia- 2*^0“ ^ dehore des villes ou 

aux yeux P ) ÿ tlÆ ewamefe b^ - n’entend pa^ demeuer à Téoart Les ventes de British Le^and listes craignent de se voir accusés yi^ent ym me c ert le cas ^ms 

^ grandes oonceEtatiOD& L^Snd prévoit qm l’Arbed «n Bdglqne avaient subi une de trahi»» par leur base s’ils ^elQues 

M* Tlnayn» l'a (daixement peut porter sre rapacités de pro- chute verticale : de s(dxante-(!iz- se compromettent avec les libé- *** kilomètres de leur 

feMonm^ra. nÿamment en ma- s-adiSiit k U. Manrioe SucthS^ tonnage à frolâL à rnme cinq cents vDltures en ranx ou les centristes. Ils ne sont ... . ... 

tlère de fiscalité. Charretier, ministre du commerce Dndelanse. àfôOOw tonnes Jus- 19^8. elles étaient tombées & pas hostiles au dialogue, certes. L»sooiaiH-démo^toontlm- 

Le thème eboiti pour le congrès ^t de l’artisanat qu’au^Manvier 1985. Sa produc- trente-sept mlDe cinq cents en mais à caodïtton qu’ils pufesent en médiaten^t accusé te goaver- 

de Maraeille devait aboutir k une , . , __ Son ne pourra par la snffiêtre 3980. dicter les modalités. Les (iéputés .* 

prise de position c^ndicale sur D a claiien^t reprocîbé an PIERRE DE VOS. de droite et ceux de gauche ne se Plits faibies a Toutefote, le dirl- 

mdre fits les pins marqumts Si 1’^ biuve m trompent certalnemÀt pas lom- 

' ‘ — ' — » A r^rt e» .... «.w. — — ^ la tiitmne et ** 


de la piditique économlqtie fran- partenaire éventuel pour utiliser W Bobina» d'selsr plat 1 qu’ils montent à la tribune et 

caise : la Ubérallsation des prix, (U^tums et ^ anantag^ ^ commun te train de Dude- 2221: 

Dans quelle mesure, srton queltes lang^. ce partesoHlre devra fermer 

iSSJ’uS LE MARCHÉ INTERBANCAtW DES DEVISES j susw^^U (te"reî^re^ï®^tiOTs- 

ronis «1 JOUR iwiiois noi» «ois six mÏ5~ 

tons se consldtrem m fait lemL Sidjnar h Gand M- ,e..d. ... ,jm7s «.mm - 2« - e» - sis - «a -ins -ses — c'^peSt^te’là^te^^oS te 

asnelnta aux contraintes et am tera ponr se paît aa capacité de taaa. .... ijam Mua -ass—soa -«o-sso _8M-74S ,dnE Important de son pioSamme 

presalona de renvnonneaKnt S.«£5î'f5ir..î..f.f'f5°ll'Æ prodnetiap à froid an nitena de ■ren OM). Mrtsr*!. + «+ ss + so+iss +«a+495 ^ abaSte . taiiï 

^ denaroei une conenrrenoe ^ ^ emeertattam natio- I-aocord cepenjmt ne ré^ n™sa ... ajass ajuno + a+ 35 + «+ m +aao+a9s de rt^n la pins élevée et qm. 

"loyale. p.a toos tes problèmes belges, n rn. a»l. Mnass U.S9IS — U, + ao — In+sa — sss+aas eoncrétement, absorbe ]naqn-à 

c Le eeeteur Mirai, précise le _iSîïiS^ reste des pointe d-lntenngation. ra a^sss a.5M5 + 85+1» +l»+ 2 ao +es5 + 765 85* du gain des heures snpplé- 

présldent Tinayie. n de. ftapéro- ® ™ Les négoeialâons de Val-Dueheese l. IIMO). -KJ -as - œj - ssj -tgj ^S|o mentaires des ertras. La pro- 

m paritenitert. Ses piesfnlioaa î '"S se sont déroulées dana llOTO- .» — ILSrtS U JWO - ss. - ass - s» - «sa - 37, - a ™sslvlté du tamr marginal de 

dofeenf éfr. les meilleures Tws- thèse que la fusion entre Liège llmpOL QUI visait, au départ, a 


président Tinayre. a des ftnpéra- 4 C dialo™ q 

Hts paritetiUers. Ses presfulâms | 

SO^ «f. les nmfileure.^- |^“'Xlsta^ 

sibles, tout en restant accessibles ^ _ .. 

à tous, y oomi»^ aux piu« défa- JEAN CONTRUCCIa 


n’est PB6 de cet avis. « Les c bour- 

peoisf P. dit-n. stennent enfin 

de prendre une banne décision 
lES susecqifihte de rendre les trans- 
ports en commun plus ttitractifs 
0(S dans la eapittàe, » Ses «tth» lui 
ont reproché ses dëclaratlODs. 

■ ■■■ Le gouvernement va également 


de revetio là plus élevée et qui. 
concrètement, absorbe Jusqu’à 
85 % du gain des heures supplë- 


thèse que la fusion entre ! 


TAUX DES EURO.JWONNAIE5 


iUJU ^ li 


INfORBIATIONS . ECONOMIOnES, mDUSTBIEIiUSS BT FINANCISRES 
I BIHEBDOMADAIRË~l Edition anglaise : EUROPEAN REPORT 


BIHEBDOMADAIRE 1 Edition anglaise : EUROPEAN REPOF 

Tous les décideurs devraient 
lire < Europolitique > 

• Dé|A DES MTT.LTERS DE DECIDEURS, dans pins de ciniiaante pays dn m onde, o nt 
chofffi « Enropolitiiine • comme instmment de, trav^ r^nlier : ehete d’entreprises 
(grandes ou petites), responsables de groapêments p^essioimels, membres de 
gouvernements, syndicalistes, hante fonctionnaires, diplomates, experts intemap 
tionanz, psudementEÛres, nniversitaires. fonmalistes. 

• LES DECISIONS EUROPEENNES ET INTERNATIONALES lès concenient de pins 
en pins, tant II est vrai que la prisa en compte de ce nivean Intematiimal 
s’impose pins que Jamais & tontes les activités économîqnes, sociales, c o mm erciales 
et politiques. 

• DEUX FOIS PAR SEMAINE, la pins importante équipe de fonmalistes spécialisés 
rfantt les affaires européennes présente dans • Enropol itiqn e •, en français (on en 
anglais) UNE SOMME D'INFORMATIONS COMPLETES qni vont des pins 
poStiqnes aux pins techniques et qni ne peuvent pas figorer, par définition, dans 
la presse traditionnelle t 

COMPTE RENDU DETAILLE de tontes les propositions, décisions et règle- 
ments d’application des Institutions enropéennes (Conseil des ministres, 
enropéenne. Parlement enropéen. Comités consnltatifs on de 
gestion. Cour de justice) « 

— SUIVIS DES TRAVAUX PREPARATOIRES A ces décâsfonst 
— ANALYSE REGUUERB des nombreux ACCORDS COMMERCIAUX OU 
FINANCIERS qui lient la Commnnantê an r este dn monde (p^s A.C.P., 
pays méditerranéens, accords textiles, GAT T, eteJ t 
— bilan HEBDOMADAIRE des principales AdTVITES DES ENTREPRISES 
enropéennes. 


B»n d’essai grafaît 


^ Europe donnation Service 46. av. Albert-Elisabeth. 

(6 numerosj, reuw/ BruxeUes. Belgique. 


PROFESSION oa ACnVITE . 



sas «0 0 I — 37» es eressivUé du taux marginal <ïe 
llmpOt, qui visait, au départ, à 
^N'MAIEfi êgaUser les revenus nets.' est 

devenue l’un des problèmes tes 
3/4 101/8 93/4 10 1/8 plus (XMhplexes dn système fiscal 

LSAO 17 5/18 U 1/2 16 1/8 suédois, et tous les partis, ou pres- 

i2»« iSÎm Î2 1 » conviennent CJela expK- 

«/ie KanuttVAe s Que eo grande partie pourquoi de 
uî^^iTS^ 19^/4* nombreux cDntribuables refusent 
3/8 14 1/8 12 1/8 13 1^ aajooxd’bul de faire des benres 

5/8 10 7/8 11 3/4 U supplémentaires à oioins (qu'elles 

— " ne soteQt passes sous forme de 

I sur le marebê interbanealre congé et pourqwri ils refusent 
de mattuée par uns «ronde même des augmentations de sa- 
laire. (tela explique aussi la 


^ grande partie pourquoi de 
uiV{iT3/4 19 1/4 uombreu contribimbles refusent 


de faire en sorte que le « taux 
marginal » de l’impôt pour la 
nutiprité des salariés n’excëde pas 


ter de ftdre des heures tupi 


dre des risQÙes ». La Têlonne sera 


réalisée par étapes de 1983 à 1984, 
et les pertenslrre sexdaux, u(Tiei 
(lue l’opposition, sont invités à 


participer à son ëlaboratkm. 

Avec son « plan dfaction écono- 
mique ». qui comporte quelques 
mesures « offensives », encore as- 
ses vagues, destinées à encourager 
la petite et moyenne entreprise et 


compte « relaneer racUoité et la 


rapport officiel publié te 28 Jan- 
vtef. La Suède a encore emprunté 
L1 mUltard de coaronnes à 


l’étranger depuis le début de 1981 


actuel (le 14,5 milliards. L’ensem- 
ble de la dette publique suédoise 
A elle, augmenté de 54,4 milliards 
de eouxonnes (+ 32 %) en 1980 
ponr atteindre fin dé<ieitd)re 


STABXISATION DU DOLUR 





^ à la 8oii3-Fréf«ctiiie de VIENNE, ka Joazs oaTrables sauf 
Ifl samedi, de 9 heora s à U heures et de 14 heures à 16 heures; 
à la Blalrle de LA VEBPUjIjIERB, chef-lieu de eacton, les 
Jouxs ouvrables sauf le samedi, de 9 heuree à 11 heures et 

~ i la Mairie de BEVBEEUX, chef-lieu de canton, les Jours 
ouvrables sauf le samwû, de 9 heures b 11 heures et de 
14 heures à 16 heu res ; 

— à la Mairie de VIENNE-NOBD, chef-Ueu de canton. les Joua 
ouvrables sauf le samedi, da 9 beures b il beuses et de 

~ b la Mairie de V3EmŒ-3ÜD, chef-lieu de eantoo. lea Jours 
ouvrables sauf le samedi, de 9 heures b 11 heures et de 
14 heures b 16 beures ; 

— b is Mairie de BEAITREPAIBE, ebef-Ueu de canton. les Joun 
ouvrables sauf le eamedl, de 9 heures & U heures et de 
14 heures b 16 heuree. 

DI. ~ DSPAKTBMENT DE LA DR03IE 

— b la Préfecture de VALENCE, Bureau de la Coordination (Ser- 
vice de la Coordination et de l’Action Eeouomùiuei, lea Jousa 
ouvrables sauf le samedi, de 9 heures b 11 heures et de 
14 heures b 16 beures ; 

— b la Sous-Préfecture de DIK, les jours ouvrables sauf la «™*np<tT. 
de 9 heures à 11 heure s et de H heures b 16 beures : 

— b la Mairie du GRAND-SEBRB, chef-lieu de canton, les Jouis 
onmbles le samedi, de 9 beures à II beures et de 

^ b la Mairie de SAINT-V ALLIER, chef-lieu de canton, lea Joun 
ouvrables sauf le samedi, de 9 heures b II beures et de 
14 heures à 16 heures ; 


— b la Mairie de BOGBG-LBS-VAXÆNCE. ebef-Ueu de canton, 
les jours ouvrables sauf le samedL de 9 heures b 11 heures 
et de 14 beures b 16 heures ; 

— à la Mairie de CHABEDIL. efacf-lien de canton, les Joun 
ouvrables sauf le samedL de 9 heures b U heures et de 
14 heures b 16 beures : 

— b la Mairie de ROUANS, cbef-lleu de canton, lea Jours ouvra- 
blra saut le samedi, de 9 beuren b U heures et de 14 heures 

— & la Mairie de BODRC-DE-PEAGEL Chef-lieu de cantozL les 
Jours Ouvrables sauf le samedL de 9 heures b U. heures et 
de 14 heures b 16 heures ; 

e de LORlOL. chef-Ueu de canton. les joun ouvra- 


ouvrables sauf le sameiû, de 9 heures b 11 heures et de 
14 beures b 16 heu res ; 

— à la Mairie de VIENNE-NORD, chef-Ueu de canton. les Joua 


— b la Mairie de BEADREPAIBE, ebef-Ueu de canton, les Jours 
ouvrables sauf le samedi, de 9 heures b U heures et de 
14 heures b 16 heuree. 

Xn. ~ DSPABTBMENT DE LA DR03IE 

— b la Préfecture de VALENCE, Bureau de la Coordination (Ser- 
vice de la Coordination et de l’Action Eeonomùiuei, les Joua 
ouvrables sauf le samedL de 9 heures b 11 heures et de 
14 heures b 16 beures ; 

— b la Sous-Préfecture de DIK, les jours ouvrables sauf la «™*np<tT. 
de 9 beures à 11 heure s et de H heures b 16 beures : 

— b la Maine du GR.AND-SEBR6, Chef-lieu de canton, les Jouis 


Uns nouvelle Blcav, Acttons-lnvesUBBement, 


sctoellement d’environ dé 15 % 
l’an). 

ETATS-UNIS 

• M. Walter B. Wriston, pré- 
sident de U seonde banque 
américaine Citicorp, a été élu, le 


tteement (Société d'investtsssmenb - Ordonnance du 2 novembre 1945) 
qui a cbaoqé de dénomination. 

L’adoption du téglme de Sicav, retenue dans l’Intérét des actlon- 
balres, met un terne an problème de la décote qui affecte tonte action 
de société d'investlasement fermée, ainsi qu’a la relative étrolbraae du 
marché bousier du titre qui entravait la poealhUlté dlnvastlBsementa 


nisation privée qui regroupe les 
dirigeants des plus grosses socié- 
tés des Etats-Unis. Cet organisme 
tient quatre sesaloas soinaeUes, 
souvent en présence de memln«s 
du gouvernement, pour discuter 
des grands proNémes écooo- 
miquea et Ünaneieis. M. Wriston 
succède & la tête du Business 
CouncU à M. Beginakl Jones, 
président de la General Elec- 


MM. Charles Brown rprésldent 
de i’American Téléphoné and 
Telegrapb Col, Ruben MetOer 
forêsident de TJLW. Inc.). Do- 
nald Selbert (président de J.C. 
Penne? Col et TJb. Wilson 
(président de Boeing Co). — 
fAjrj».) 

• L’industrie américaine des 
maehines^ùuiüs a va son activltë 
s’acctottre de 21 % en 1980. Selon 
rassoeiation des oonstrueteais de 
machines-outils, les livialsons se 


de société d'investlasement fermée, ainsi qu’a la relative étralbraae du 
marché bousier du titre qui entravait la poealhUlté dlnvesblBsemeats 
on do désinvestissements Importsots. 

l<e capital Initial d'Actloss-Xavestlssement s’élève fc 314 894 836 V 
les principaux actionnslres sont : 

— Greupement de l’Industrie sidérurgique S9,9S% 

— Groupe MutneUe générale trancalae iv, y > % 

— Abeille Faix vie 5,31% 

— CatSR autonome de letralte des médecine trancala 446 % 

— Caisse de prévorance des cadra d’exploitations ogriooles.. 1,43% 

-Paj9.TJ 1.0,, 

— latramar assnrsaaa 0.37 , 

Actloas-Investlssement, dont le siège social se trouve 89. rue de 

Tocqueville, Pai1s-17'. at présidée par U. (9«orga Benr?. 

XjS note d’InformatloB mise b la dlsposltiOD du publie est disponible 


travaux pubUes. des produits ehJ- 
mlqua et de l’équipament automo- 
bile at en régression en raison de 
la Benslblilté ft la conjoncture éco- 
nomique qui a prévalu durant 

Dana le domaine de l'éner^. 
l'importaDt effort d'InvestieseCieDt 
entrepris depuis déjà sept sus e’at 
traduit pour 1980 par da dépenses 
en capital de L3 mUllard de doUacs. 
Cet effort sers poursuivi en l98l. 
avec des dépenses de l.S milliard 
de doUan et la mise en muvre du 
projet de fusion avec Houston OU 
and Minerais. 

Monsieur RETELSEN, Président de 
TENNKCO, a également précisé qoe 
l'année 1981 se présente favorable- 
ment, avec une prévision de pro- 
gression da résultats de 13 b 15 %• 
Cette progteaion sera due essen- 
tiailamsut au secteur de l'énergie, 
mais U est permis d'espérer un 
redrassement da activités pins 


COMPAGNIE 
OU CRÉDIT UNIVERSEL 


le conseil d'administration de la 
Compagnie du crédit universel s dé- 
cidé de soumettre b une sesemblée 
générale extraordinaire, qui w tiwt- 
dra le 22 mal prochain, ixu projet 
de distribution gratuite d’aetloaa de 
ta société au personnel de son 
franpo. dans le cadra de la loi du 
94 octobre 1960. 



Sélection Rendement 
Sélection Mobilière Diversifiée ^ 
^ Sélection Privée Internationale - Privjnter^^|S 
Sélection Valeurs Françaises 


sont élevées l’an dernier à près 
de 4.7 milliards de douais 
(4,08 n^aids pour le maiyhA 


Mairie de MONTELIMAR. ebef-Ui 

ouvrables sai^ 1^ samedi, de 9 heura A 11 heura et i 

Dans CCS trots départements, le public pourra faire part de a 

wcrvatlona éventuella sur on registre prévu b cet effets et mis à 
disposition sur lea lieux de consultation du dossier. 

En outre, le douier pourra être également consulté : 

— b la Direction Interdépartementale de l'Industrie - Béglou 
Bbène-Alpes. Division du Contrdie de l’Electricité - 9, Quai 
CréquL 38031 GRENOBLE CEDES, toud la Joun OQvnbla 
sauf le samedi, de 9 heura b 11 heura et de 14 heura 
A 16 heura. 

putaue pourra consigna ses obamtlons éventuella sur un 


de l’étranger <»it représenté 
608 minions de dollars, en aug- 
znentatka de 48 % par rapport 


fléchi de 16 % en 1980. pour se 
situer à 4,6 miUiards de doUais, 
ce quL selon rassoeiation. 
« refiète les taux d’intérêts élepés 
ainsi que les craintes de réees- 
I sion en Î8S0 s. Pin 1980. tes car- 
nets de commandes s'élevaient à 

5.1 milliards de dollius, ce qui 



Actions françaises 1 4,i8 ”/e I 23|97 */b | 

Actions étrangères 1 | | i 

ObJlguioil, I at,»-/. I 30,110 V. I . 

Liquidité. I 13,10*/. I 7.01 •/, ( 

- Possibilité de déduire du revenu imposable jusqu'é 5 000 F par an 
les sommes nouvelles Investies en actions de celts Sicav. 



















































UMJOUR 
DANS l£ MONDE 


2. L'iLECnON FRÊSIDENTIEUi 

« Lu jiiifii et le reta-sencHee >, 
pw Peul Gioiewslu ; « Meesiêar 
le président, n'y ollu pus.. •, par 
Daniel Amsen ; ■ Le irop^ein >, 
par Loden Kolfon. 


3. BIPUHUITE 

L'onvertore de la coniereaee des 
■inisties des affaires étranpères 
des pays non alignés. 

4-5. EUROPE 

^ ESPAGNE : le eoagtès de l*Ü.CJ>. 
n'a fait qii'aggrarer la crise poli> 

EL AFRIQUE 

— Le conflit dn Safrara : Robot et 
le Polisorio revendiquent de noo- 
velles victoires siilitaîres. 

e. pRoeuEdmiENT 
6-7. AMERIQUES 
7. ASIE 

~ JAPON : la Jeomde des temtarras 
du Nord relance le cententieiB 
avec iaj.lLS5. 


lires étranqères tore en visite officielle à Paris 


Le mtnütre Sum de» aviaire» ttTaagère»t 
U, Turbmen, en vfsUe offleiMU à Paria btndi $ et 
sRonA 10 féorter, deoatt aootr deux tite-à-tête 
àoeo son eoD^uâ. M. Prmotda-Poneet. M. Turkmen 
deoaü être reçu par 2e président de la RèpubUçue 
et fnxrir des eomoerstdion» aoeo ta aeeritaire tFStat 
aux t^airea étrangères, M. 'Bernard-Regiaond, 
ainsi qu'ocee aSu re p ré aen iants des miUettx 
d’affairea. 

A propos de ta sttuaUon mténeare tttrçue, on 
ae borne à • prendre acte ■ & Paris des ddejaro- 
Uona des oltefa rnJÜtatres turcs eOon leaçueOea 
ceux-ci ont pria le pouDoir, ie 22 septemfrre der- 
nier, pour mettre fin A Vanarokie et de leur pro- 
messe de rétablir la démoeraUe dés que les 
eiraonstaaees le permettront. 


Les oonoenations porteront prtneipaiament sur 
la situation dans la région gui s'étend de la Sfddt- 
terranée orientale à Péjffbanistan, où ta Turçum 
oeatpe une sitaiation stratégiçue de première 
importance entra CSurope, le monde communiste 
et l'islam. 

Les f^ations bilatérales seront également dno- 
çuéea, notamment le dé/ieit commercial tare fies 
achats de 2a TUfçuae en France se sont élevés à 
ij mOiarda de /ronce en I9S0 et sas ventes ù 
S90 müboas de franesJ et les problèmes posés par 
la présence ou France de sowtnte cing ntôe £ns- 
poiaeiirs turcs. Dans l'article et^desacrus. Artsm 
Unsal èooçue les eonséguenees sur réeonàmie 
turque de la nouoeUa poUtUpia menée députa 


A Ankara 

La nouvelle politique de l'épargne porte ses fruits 


8. Les militants dn ILPJL se lefasent 
â choisir entre le victoire de 
Al Mitterrand et le reooodocrioe 
de M. Giseard (TEstaing. 

9. Rénni en congrès extraordioaire, 
le P.S.U. denrande qu'on éventMl 
président de ganebe instoore 
immédietement le seratln pn^er- 
rionnei. 

~ POINT DE VUE : «Le boreca. 
eretie giscardienne •« per Ccrim- 
rîne LntnmiAre. 


Ankara. — Ia UbéraOca. déci- 
dée en.JnfUefe, des taux bancaires 
lémonérant les dépôts des partl- 
cuUeEs olesit de porter le lüTeaa 
de l’Intérêt entre 40 % ^ 50 %. 
Joamaox et télévision lepolvent 
une avalancbe de pabUcltes ao- 
nongant la e bonne notweOe » 
aux épargnants en quête de pla- 
cements pour des économies d'au- 
tant mus modestes qu’elles sont 
laminees pax une inflation extra- 
vagante. Ces ebangements sont 
la onlte logique de la c nouuelle 
politique éeonomlqne s Instaurée 
le 24 janvier 1980. 

Depuis la mise en place du pccH 


De notre conrespOTKkmt 

des I»nqu» en if “ ^ 

^^uHMülets, vleten dUne tatertanMliea En cas de rtola- 

mnauS^SS^WreSr^écem- ^ 

ment les IPO* et cni s'empres- 
ealent Jusqu'à l'àté dernier de se 
dàbarraaser de l'aigent, sent «a 

beeneonp pins Int&essds qo'anpa- SFfS— 

ravant par lu plaoemnta sou ”5, dépôts . cinq banq^ 
fofxne de dépôts ab^ma Ghaean 2?^!5ÏÏS n^\ ii rr^fin'nr?nr?^ni^ r?r 
sait pourtStqoc. malsré les taux 


oenwnts pour des économies d'au- î^on^m^Tiîf attirent aetaelîeaieat quelque 

tant pins modestes qu’elles sont B7% d» dépôts: cinq ^ques 

la®& (fSSuSSÎ sait pourtSTqoc. mal^ les taux 

Dâ^oM 4^^vuaoe 9 dlutéiét oCfexts et qt^eent speo- ^ 

Instaurée le po^Vofr d'ticSt d ongüie étrangère, 

ra O» jiuivrai: itreu. diminuera* car le fca uv de llnfla- optimiste quU est. M. Osai 

Depuis la mise en place du pccH tien continue d'être supérieur (U ministre d'Btat chargé des 

gramme d'assainissement éomo- atteint 76 %}. Bn outre, les affaires économiques, pense. 


mlqoe, la politique de rrfiynr 
ment des crédits publies et de 
restriction de la consommation 
privée — seUm tes oonaeSs du 
Fonds monétaire International 
qm vient d*aU]eass de débloquer 
une nouvelle tranâie de 126 mil- 
lions de donam de crédits en 
faveur d'Ankara — et été respec- 
tée Les firmes priv ées , en mal de 
crédits pour mener à bien lenœ 


plus fréquemment aux banques et 
supporter le renchêriasement 


eonsommateuffi * taitt feront les duant A juL que le relèvement dn 
fKk de cette hatuse dm tanx ^ crédits commerciaux et 

bancaires, parce qne oelle-ci sera indostrlels, à la suite de la hausse 
répercutée darifr «its de ^ taux d'intérêt accordée aux 
revient de llndostrle et du d^ts des particuliers, restrein- 
dfe ]a dezBonde. que les banques 
Cependant, Ire dtedts à tenne. seront alon obligées de réduire 
qui attelgnatent 90 milliards de ^durs taux et qu'A long terme 
livres tURinre fl) en novembre l'< équilibre a se réalisera selon ire 


ce des n 


LE SyNDlUT NATIONAL 
DB JOUNNAUnB 
SOUTIBIT SES CONFÈRES 
DE FR3 



10. L'eeeasorifla de trafic de dragx 
lancée par la P.C. eafltia oae 
famille maroeaiiw. 

10-n. lusncE 

11. EDUCATION : les osiees htsi^ 
■atiwwles da GraaiLOrient de 

12. REUGIOM 


» FOOTHALL : les Nantais ea chom- 
pioaa 


RÉGIONS 


17. ILE-DE-FRANCE : moto, qnaed 


ÉQUIPEMENT 


IA TOURISME : des difficultés poar 
les statioas de sports d'hiver des 
Alpes dn Snd. 


LE MONDE 
DE L'ÉCONOMIE 


19. Le dollar se retrouve, é Paris, A 
son nivean de 1969. 

~ Des bonqoes joaent le râle d'émi- 
oeoces grises oopiès de pofs d« 
tiers-fflonda 

— LE BILAN SOCIAL : oea ohm de 
reaseigaemeats qoi eoaimeaeeirt à 
intéresser des syndicats méfiants. 

22. Oédin, changes at grands 
marchéa 


35. AFFAIRES : In congrès de l'Union 
notionole des ossocioHoiis des pro- 
feasioBS libérales, c MorseîHe. 


RADIO-TELEVISION 1151 
INFORMATIONS 
«SERVICES- 134) 


Annonces classées (SS A 33) ; 
Carnet (15) ; Programmes epec- 
tecles (14) ; Bourré 187). 


Le numéro dn nMonde- 
daté 8-9 février 1981 a ôté tiré 
à 534 121 exemplaires. 


/Anglais? 

! Cours Import/Export 
I leféerier 

I 325.41.37 

« ^ • hieniatioBal lêggRgB 
I 20. passage Danplime - 75006 ferie 


nant de voir nn nombre ezolesant 
de groupée indnetrlela e^orcer 


U DETENTION | 
DEM-FRANCIlLAMAIGNÊIIEj 


I nli gus le KlnistèH Ca nReim 
I étrucAnn suivait eattentlTa- 
ffleat e la sltcutiao de H. PrueJa 
I l^nulgnére, macals A|é de 
bmite-elnq aiu. eoniUiniiA le 
26 anal lan A trancn aiia de 
prima poar déteatioa de stapé- 
flaats PM le tdbanal de Tan. 
An coan d*oa voyMO^ U avait 



Itvreg turqure fl) en novembre éqombre a ae réalisera selon ire DC FR D 

1973. X à 147 mUlUDdi qw l'^t lüt ^ Syttilatt national Hk Jonr- 

nn an eoiéd fri» 83 462. a intervenir. D'autant qne M. Osai . 1 -.‘r , . 

Le total^ dépota A vue et A espère lyneaer rmnation A envi- SÏÏPrfuré^^ ^^7^ fèîrimfï 

terme r c p réaen talt fln 1980 «» 4S % en 1881 tsontre JOO % ^ 

quelque 697 mlUlARlâ de livres I deraJer. wrmaux. s est notammeut preoe- 

t^na. en taans» de 57 «. Lee L-atSlnde dee mllieni d’affaires 
prix dee blene de eoDSomzDaUoa est plutôt mitigée. U. Marin, pré- ^ ^ 

durables, .comme Ire télévleeute, aident de la Oonfédération ‘^des îL^«m ^ 

les réfrlgérateore (2)-. oont d'aU- employeu». craint que le reaché- a» ia 

lenm devenoe ri chen que Ire riasement des taux d tntérèt n'in- 
acheteuts potentiels ne peuvent flw négativement sur I» investie- S®!S* #,£2ï?S5rf A 
ire acquérfr et oont contraints sementa et eur la production. De 
d'épargner. son côté. M. Kuâcula, prérident 

La concttirence «or ire taux de la cbambre de commerce d*»- w.» i* ;.?®2î2* 
n'eat pourtant pas totalement tanbul s'attead A ane répercue- 22' 

sauvage. Les nouveaux baux sion sur Ire prix de revtec^ 2^ *5. F^^épgTnenf des ootisa- 
dlntéiét amt la fmft iw yii» «e icwicut tFasauranee-chômage sur la 

iSt^'f^igiâa.iS^dû A ARTU N UNSAL. totalité du aal^. & SU J. 

mitlatlve dre priDGlpaies banques 

qui ae sentaient en état de lègi- • LVuSon des étudiants turcs ^^Q ocuititm d u» aceoiU 

time défense face à la coocur- en France, ainsi que TUSEF, 

njNCjiLrt la /orront adopté. 

.^.Sfd'nSS°'Sit'*ïe®tSi 

ST?i“à'?5Sl'-u'îïï‘‘^ïïÆ„™îS 

sera aognenté CooTiran 30% 'â rester sindifOrente devant une 2®® * la présidence 

partir du mois de oian). teDe aituaiionv. 5?, République portant sur 

— • IriBOoratlon d'un projet de sta- 

“ ~ “ tut de riofonnatlon. la recon- 

nalsaanœ d’un statut dn jouma- 


Enfin. le rotnlté national dul 


< Æ SUIS LE PORTE-PAROLE OFFICIEL DE MON PÈRE * 

Aéclarc M. Geeries Bskassa 

De notre correspondant . ^ ^ 

urm f n * - «_ de PR 3 dans erépreupc de force 

« Ma remme et moi sommes Pour ce qui est de I afTairu des imposée par la direction i. Rappe- 
des eftoyens français, oous dlamanta et des territolFre de Ions que les syndicats des person- 
avona un passeport français chasse, n an atieste L'authentfeité Rêls tecbnigues et administratifs 
ordinaire, noos voterons aux mats ajeuta : «Cm une affaire syndicats de Journalistes 

proch^ee élections A Saint- personnelle entre mon père et Gle- ^ ?* 

Jollea-en-GeneTOis. Je pois oard mais, depuis que mon père a fS» ?îï„“T®®t*55 

TOUsto que notr. cholî 39 «W s. ’lSTS ™ SÎT dÇS^q}? 

pintera .nr m <»^idat gaol- to/rw q.-il mU altem « BlannI .érltabte négiiclatton''ï«nt "ta 
liste. Si, an deoaeme taur, il ea T973 Lora fme de aes vlattea mta*» piûe de ce qu’U est 
n'y a plus de csuidldat gaol- omcteHee, mala dont le prialdem convenu d’appeler le c journa- 
liste, nous voterons MItter- Giscard n’avaJt rian fait, on peut Usme éleettooique ». Un essai en 
rand. » dire que ie déssecoiU g commencé * vraie grandeur a devant en effet 

Ainri parle M. Georges è régnar entra eux. Je tiena i dire Î?™5?SS? P5i 1^“* ® 

Bofeassa. fUs de l'ex -e mpetenr quo m auls investL if «no miwTon 

du QulWriqn,. iuflalM à U. .« c. qui de S/Sa* 

Saint • Julien • en • Genevois concerne ia réfiabilltaiioa da mon cmferiloa des actuamS 
IHaute-Savoiel depuis le mois père mala ne veux abaolument pas ré^onaJes 
d'octobre dernier. me m&er da ce qu'on appelle laa Le congrès natkma] dn 8jf.J. 

• Je freux tein toute ie ium/êœ BoAasas-G/aeard^, PZa^l. 23 mal 1981 

«or tes èaéaements de Bengut gui M. Georges Bokaesa vit A SaTnt- 
oni M A forigine de FMotian de Juien-eir-Genevols avec sa femme, 


Dale Carnegie: 


fade. Mais son itare ae sortir 


firéasu est te hts premler-né de 


Réouverture Lundi 9 Février 


RESTAURANT' Réservations : 

A BE AUVILLIERS 254.i9.5o 

52. RUE LAMARCK A MONTMARTRE 



JOau Carmgfe, Fondaieur 


du 26 janvier au 14 février 

pioiTidionnelb dcTÆrt-saison 


La tradmon anglaise du vetment 

A Porisr 29 rueTronebetr depuis 1820 1 


Parlez avec 
efficacité 

E NM SOIREES ATTBAVAN- 
TBa apprenes A mieux ex- 
primer vos Idées. Développes 


niMoc inr la mrenooe uaraegie. 
lOO % {natiqoc; enseignée r<n.rx 
4S pays. 

Dre Camredens récemment 
promus vous rensrigneront au 
coure d’une cooféxeiûie gtaeaite 
d’informstJon, Je ; 

Jeu. 12 fév., 19 h. 


VRAIES 
TROUWLLES 
ET BONNES 
AFFAIRES! 

NOUVEAUX TISSUS 
‘COUTURE” 

‘DÉCORATION” 

(depuisl8,50 F le mètr^ 

RODDf 

36. CHAMPS-ËIYSËES ■ PARIS 


































«ÂTiOU DUTil!’; 
K U laiSOH 
M 


PRIX LOUIS DELLUC 


Les dévots de Krishna 


Les Japonais et la passion sportive 
^toire : Ve ndée, la gnerre de deux cents ans 
militaires dans i’oeéan Indien — 


A a eommeneé çu’eOe 
1 ne oovdatt jrius man^ 
I 1 jrer de viande. A la 

■ * maiÊon, eUe nws sttp- 
H portait de veot» en 
H I moins, son père et 

■ J moL Çuand mon mari 
«y fifmait, ça ta iiéaoûr- 

taiL Un jour, ü est 
rentré inquiet ; c La 
gosse, elle dit la messe 
dans le train, s EOe avaU mar> 
monné tout le iraiet, la main 
plongée dans une saooche de 
toüe. En fait, elle disait son 
cAopelet. c 22s » raoaient déjà 
complètement endoctrinée, s 
Lucienne Le Bfioonler ne ÿétalt 
pas tnéfiée kasqne sa fille de 
diz^ept ODS lui avait parlé de 
ses nouTeanx amis : c Aiârés tout, 
même s% anoient Tair un peu 
fada. Es ne faisatent rien de 
mal à chanter et danser leurs 
prières dans les rues. Je me suis 
dit, Gonsme beaucoup de parents. 


La secte Erisima compte en France sept cents adeptes, divisés en castes et soumis à l'anto- 
rilé de Sa Divine Grâce Blzagavan Gosvami Maharaja, né William Ehrlichman. Un étrange 
envoûtement et beaucoup d'argent. 

MAME-OVILE f ABGIER 


dana one banUeoe A tranquille, 
tirant tm tratt sur son avenir 
hton raisonnable d’étudiante à 
l’Ecole des arts appliqués. 

Nadège est allée vivre dans le 
triple la vie quasi monacale 
des dèvOts de Krldaia. Une vie 
rude. Le gong résonne chaque 
Tnft.r:iw dés S fa. 30 : Ics faeiues 
qui précèdent l'aube sont, panXt- 
ü, les ^us pngilces à la vie 
s^tuelle. A 4 h. 30. tous tes 
fidèles, enfants ccmpiia sont 
réunis pour le preoder office. 
Les femmes d’un côté, eu sari 
multicolore: les bommes de l'an- 


de rAJ.GJL, Sa Divine Orfloe 
Stiaktivedaiite Swami Prabfan- 
PBda..xDait depuis ptue de trois 
ans. mais dont la mootre . est 
quoUdteonement remontée. Les 
offidints lui enlèvent en pande 
cérémonie te bennet et la oon- 
verbirs qui le protègent des' 
fralcbeora nu otu rn es mate taii 
iatesfPt, pendant Ithieer, uu petit 
lainage assorti à son tfAoN. 


d’autel décoré de bibelote pré- 
ciSTix — guirUuKtes, ïrierrerie s , 
figurine de vache sacrée et par- 
trait du maître. — six statues de 
bonne taflie représentent 
Srlsbna sous dtaretses formes, 
symboies de ses appantémis sue- 
œsslves h l’humanité. A eCie 
beore mattnaie elles aoot encore 
CD robe de nntt, quoique déjà 
fort élégantes. A leurs pieds, sur 
des ptotea u x d’argent, les reliefs 
dn petit déjeaner — premier de 


leurs huit repas qootldi^ — 
qui leur a été précéâemmteit 
ofiert é hTiis clos par les prêtres 
affectés à lem service: galettes, 
légitTnes en beignets et en sals- 
sw^teiattons au fromeige^ 
laitages, fruits. C’est le pranda, 
la nourriture sacr^ qui eera 
plus tard conaomipée par les 
dignitaires de la secte, les hôtes 
de marque, ou que les fidties se 
partageremt avec dévoVon. 

Tout cela se déroule dûs le 


péns grand sérieux, c Pour per^ 
mettre de Le contempler et de 
Le servir à ceux dont les sens ne 
sont pas encore purifiés de 
toute sonillure matérielta, 
Krishna, Créateur et UtOtre de 
tous les Sémsnts matériels, 
apparOÜ dans une forme qui 
semhle constituée de pierre, de 
bois ou de dioen autres maté- > 
riaux, mais qui, en rtalite, ne/ 
éjffère pas de Sa Personne pro^ 
pre s, expliquent les responsable 
de i*A-T r. TV (1). i£s murtis sce 
donc l’objet d’une pande vèr 
rnUoa. / 

On leur passe chaque 
après l'office de l’aube, un/^ 
ment différent, brodé m 
d’argent, et de paJlle tteg55^” 

sans compter leur 
ztüne te toilettes de &«■ 
lem tète; une eoljf® 
tante, ornée te p^^ 


jmVUKXl liulUiiBri vioïc — 


H * 

uuiandes 

m déter- 
«fflantes. 

dandeura 

Ulssabite 

aea 

«Abu 
>itné, i 
BUm». 
ue, œt 
BCe par 
e phUo- 
lISS PB 
'agEL 
IVJ 

Miaan. 
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LE MONDE DlM\NaHE 
15 FÉVRIER 1981 


COURRIER 


Monnation 


jflnrrim fûlUodqœs dont le cœcme toqs le dites si bien, pbé- le ticï^ de cantine valant 8 P. 
eoncoius est apprécié et réclamé nozsène naziosal. Pour zna part. Que reste-t-il après vlngt-cinq 


- ^ dft.'na les communes des eovirona sachez qoe je suis pc 

A propos de la c révolution L’&ge dtt danseurs va de soixante ce succès vient, bien 

faanqaüle des ctabs » {le Mctede ftwe à quatre-vingts - Pas lui-même mais aussi 


Rn 1939. Cherbourg. Un officier de marine rappeié à raoti- 
vtté se présente au com/nanefanf des Hottilles des approches 
de rAHantique pour recevoir un com/nanda/nenL Reçu cardia- 
iwnertt, il demande avec un peu de timidité : • Puls-/e vous 
demander, amiral, qui est ce M. Hitler ? » U était sorti ie 
veille de la Cfiarireusa où il méditait loin du siècle et avait 
toutes les raisorts d’ignorer ce qui s'y passait. 

Le cas est évidemment particulier. Les chartreux sont 
rares. Pourtant U y a encore des gens pour se demander « qui 
était ce M. Hitler » et pour ne rien se demander du tout. Des 
gens aussi qui achètent un Joumai, écoufanf la radio et 
regardent la télévision et Ignorenl ce qui se passe dans ie 
vaste monde. Le Salvador ? Où est-ce ? Le Sahel ? Jemais 
entendu parler. La bombe à neutrons, Mrs Thatcher ? Aucune 


■ vérainement s an a traiâàme ques des grandes villes oû les 

âge a : c trolsième-ége * peuvent frê- uv ,«uau. ««uu» * «t ^ ^ 

1) De la oart de cifn iv imi oié- oneacer des universités populal- 50 % des gens cochant leurs f a ]\rA|>|l 7 

tendent s'occuper de noua, l’es* rtsiter les musées, assister k grilles et voyant en particulier llWU • 

prit paternaliste. Certains — eonféreiees, s'initier à des l'encadré s 6 sur 49 » sont per- UE ■ *9 J i 

trop nombreux ^ s'adx^sent à travaux tels que tissage, scalp- snadés qu'ils ont 6 chances sur MOI. ! SuOrU I 

nous avec la tore, poterie, etc. 49 au total de otuw !es S_ boa- ’ 

que les adultes réservent aux Entrer ai retraite n'est pas une ^ ^ «Coromenï poaoœ-wmj uïmer 

irresponsables. Les vieux ne sont petite affaire. L'olslveté demande ^ ^ Nord, Ccrt mort / > 

pas fatalement gâteux. Ce sont. Sn annrentilfisaBe. Ctest la tâche devenir millionnaire, ou ^ _ 

■presque tous, des gens qui de na di^du troisième âge “ centimes. «rie 

ont quitté champs. ateUeo. de faciliter cette laborieuse Voue allez peut-èae me répon- 
bureaux, boutiques eu pleine mutation. dre que ce n'est pas là la vêplté, v»n 

possession de leu» faenltés phy- ««««i. beaucoup de joueurs pensent L!£‘ 

slques et InteUectueQes. Es sont tgOBQg ^r^u tAwif. que le loto, c'est avant toutes cho- 1®?^ mythique! J’ai beau 

parfaitement capables d'adml- • président du ciub ses du hasard et qu'il faut jouer 

nietpsr leu» clubs et ils le prou- , ^ beaucoup de grilles pour “£®* 

vent. Leur souci est de ptéser- ^ *“ BasocAe-ehmèt. ^ . ü^ueoii ». 

ver leur Ce n'est ^ , phael, que la Grand-Flaee de 

pas toujou» facile' : les offres n t BruxeUes vaut bien la place 

de conoouzs. sol-dteant dèsinté- Sf^IllA sur la tneone des analyses comhl- Balnt-Pîeire. que la de 

ressées. ne manquent pas. Le natolres. ce n’est pas 10 OM fois Somme vaut bien la Camargue, 

troisième âge est dev'enu « trte Cela toit quinze jour que 5“®. v^ pouvez combiner, ^ que Lanenr vaut bien Guignol, 

intéressant». E n'est que de j’hésite à voua écrire, après avoir ^utes les »açons posao.es, 6 cmf- que sais-je encore, rien nÿ f^L 

feuilleter revues et joatnaux ; lu lettre d’im lecteur anonyme bien., immanquablement. Us fuûzont 


i préciser oe que j'entends 


que les adultes réservent 


Entrer en retraite n'est pas 


snadés qu'ils ont 6 chances sur 
49 au tmal de trouver les 6 boa- 
du mercredi soir, soit, à peu 



dr. que c* n(« la* !à !» rér.** a-eitt-mêmes et de 

que iKaiKOTO de jo-jeŒs jiensœt , mytMqae I J-aJ bean 

que le loto, C est avant toutes eho- i • “ 

eea dn haaaid et qu'il fant joaer ^ 
en fait beaucoup de srilles pour ** 

1 r T , t ■ 9oe Brenghel vaut bien Ra- 

leeenii aur e oeaoieoup .. Grand-Hace de 

En fait, selon les calculs faits BnureUes vaut bien la 


^nlA sur la théorie des analyses comhl- Salnt-PieTTe. que la Ba i » de 

natolres. ce n’est pas 10 000 fois Somme vaut bien la Camargue, 

Cela toit quinze jour que vous pouvez combiner, de que lAfleor vaut bien Guignol, 

j’hésite à voua écrire, après avoir toutes les façons possibles, Gchif- que sais-je encore, rien ny f^L 

lu la lettre d’im lecteur anonyme bien., immanquablement. Us fuûzont 


Je suis très surprise que oe 


Différence 


Idée. En dehors du pape, des ofages de Téhéran et, à la 
rigueur, de M. Walesa et de se mousteche, la moindre question 
suscite des abîmes de perplexité. 

La fauta aux médias ? C*esf vide dit. Ils déversent chaque 
leur leurs charretées de nouvelles, leurs milliers de moiSg 
s'efforcent d'exciier rappétit du consommateur. On peut se 
demander si. justement, ce n'est pas /'excès d’information qui 
amène le désintérêt pour rinlormation. Trop est trop. Chacun 
Ultra ce qui lui plaît et les filtres s'e/icresse/i/. Trop de guerres, 
trop de morts, trop de famines, trop de débats. L’impression 
ou Texcuse qu'on n'y peut rien et que les difficultés immédiates 
auflisent à occuper Teaprtt. 

Ce n'est pas en dêiinitive parce que Tintormatlon manque 
que nous ne sommes pas informés. Mais parce que nous la 
refusons si elle nous gène ou slmfdement nous agace. 

• Je ne connaissais paa Jacques Lacan, écrivait récem- 
ment en substance un lecteur du quotidien. J'al lu ce que vous 
en écrivez et les propos que vous reproduisez. Il m'est Insup- 
portable. Il n'utillse pas le français de tout le monde. Comment 
osez-vous parler de lui. Vous n'en avez pas le droit • Et // 
concluait : «Où allons-nous?» 

Comment le savoir? 


les ATinnri/wiiw^ m bousculent : publiée dans le numéro dn 13 983 816 fois pour être précis, par me dire, triomphants ; est 

wrnLitu\n^ de repos, iemèd«- 18 janvier sous le titre < Bandl- cela je ne pense pas que las igg tntempèiies? Avee-vous pensé 

wirag-iA», voyages dans tous les cap ». Âujouzd'hnL je me décide sens le savent. intempéries ? » e Les Inon- 

aximuts. jeux de eoeiété. elé^ enfin. m. oli v isb cauchois dations du Midi z. si c'est pas 

de «relaza^».. Je suis trrê surprise que oe (Paimpol). ça. un pléonasme! Ne parlons 

3) n nous déplaît aussi de moaaleur n'alt pas réussi à se ‘ pas du mistraL. 

voir nombre de clubs zneodler giarler. Peut-être n^t-B pas eu Ttffr ^ Quant au fameux a impérial 

eecou» et subvenUons. C’est beaucoup d'oeeasioDs de rencon- 1/1X16^6006 lisme culcurel» du Nord, par- 

enoore un pbénootiène de zMtre très ? parce que, dans ce domaine . . tons-en, au oontraize. Un seul 

temps: chacun se complaît aussi, ü y a une grande inégalité , exemple : dans le posté, chaque 

dans le rôle d’assisté. On veut entre les sexes. Les hommes sont * miwnche du 25 jan- année, aux environs de NoB 

être k Vabii de tout : la pluie, bien mieux partagés que tes S?**' propos dignes qQ*est.ce qu'on trouve, en guise 

2a gzéle, rimploâon dn poete femmes ! Un homme, même très ‘Tffltéret qu^d elle seîonne de réveillon ’ HOis-d’ceuvre? Le 

télé, le v«û, les accidents oorpo- hazuUcs^ peut se marier. Tontes cantines scolaires de nroveneal de service Plat 

las. la aé<!heFe»i. le inolt» les temma ont nn peHt cfitè ^ aœanaiaient las dilféren- ® 

minables, les trop abondantes infimnlire qui les pousse à s'oc- « P*® gnolades réchantfêœ à iThife 

aussi, la concorrenee étrangère. Mper d'un mari handicapé. Les <*** bebete de repas ; elle gà- rteB«»rt v t.'înAvitaWe « nsMte 

l'Inflation, la péritonite mais hommes, eux, sont orgueilleux, che tout, en affirmant je cite : Mireille d'AvJtmon » Et le 

aussi le rhume de cerveuz.- Es choisissent une épouse dont «- çzw te» parents p/n* /aporisés nsne Mof «» mÔp.» v r>^T»««4a’ 
Notre club vit fort bien sans ils pourront être fiers, un homme fuient plus, tout à fait nor- ““ ^ 

quémander quoi , que ce soit senût honteux de montrer à ses mal- v Pnrd<anez-moi, inadame, ^ 

GotteatiMi annneUe 15 P. Aœo- amis une femme ^ant im défaut d’être d’un avis contraire. Je 

^tloa i^e par les lois de 190L phoque. • trouve inadmissible et dégradant éiora. un bon conseil, m» chers 

11 est totalement indépendant. r-w mr« «e a Ha que les enfants de mon médecin. » corégionnaires » de Nord-Picar- 

Vous faites erreur en écrivant : Jz notaire ou charcutier paient die : la prochaine fois que vous 

« Les cluba ruraux, tou» criés à fille n'a qu'un entendrez un oUbrhis da Mirtj 

rinitiaiive de la MutuaüU sa- iîfiSSS SÆS P®*® fonctionnaire de la catégo- déblatérer contre e l'enfer dn 

qisls qqrtbois.. Noos ne cher- ^ rie R et de ce fait, autorise' à Nom ne sonet pas 

ehons nés non plus < d /ni» ^ ^ n'a^u Z T 


^tloa régie par les lois de 190L phoque, 
il est totalement indépendant. c'^ m 
Tous faites erreur en écrivant : .,^4 


ctote agricole.» Noos : 


ît » ? Non 1 Rien. Rien de tien, 
éiora. un bon conseil, m» chers 
corégionnairesj» de Nord-Picar- 


pmszon sur les pouvoirs pu- , 

blies», La municipalité de notre 


Je crois qu'^ aetsit grand temps 


«HW (œffle de™ eent» baM- ^ ^ de cedéflnlr la notion de respon- rrot ço I ». Non. Eoyœ 


tanta) nous témoigne une sym- 
jtaUûe Rasante : nul besoin 
d'aUer . solUciter son alde.. 


s restée vieiUe aabilité < 


E y aurait encore beanooup â br a* pour bien embrasser 
dire, en particulier cmnblen U est homzne I 

vain de considérer de la même - 

façon les citadins et 1» inraux. 

Noua avfK» créé un groupe de 


fille. Je n'al même Jamais eu Bcns la première chose qui in- * cigales me cB»g»n/ les oreü- 
de rapports sezuela B faut deux combe aux couples qui ont voulu , ^ L'o»»»nt du Midi, c'est 
bras pour bien embrasser un enfants, c’est bien de les met- lasMnf/ Mais le Nord, moi, 
y^r.rr^■rr^^ 1 tts à tsble. T'actoT» l » 


demande pourquoi la 


Je me demande pazfois pour- nourriture du m e r c re d i est 
quoi je continue à vivre. Ma vie acceptée à son prix coûtant et que 
est sans intérèL Je val» d’un jeudi 


est sans intérèL Je val» d’un " jeudL avec un Insennédlaire T «« P 1? «é 

travail peu captivant et très (la coUectivité locale). iz6S UJEi. 61 lâ CQltQFB 


subalterne dans un bureau ~ je l’objet de spéculation à 

dois oieore m’estimer heureuse ^ bal^. A tout vouloir moduler. 


Signalons rintéressante trhè eg 


le marchand des sables 


-porte du dfeert. Usu m/ttiiquo. Quelle noble»» dans l« Ion uni s rélténi, et nous avons choisi : „ „ Non I rtsolument raidons nmi 1M8 à 1978. sous 

donc li«s sRirsoL En consâquwoe. d. t» vol», quells poésie pour broche, brscslst. boule d'ambre, ““ Comme ^ ^ ‘ dJrecUon de Claude Wilbuti. 

las Buidœ - las verts, las bleus parler de le - beauté du emur ■ Isple pour mol. Ensuite. Il nous «nespondant. Je prelere n.-» lünJversilédeParéVIttSSSpa- 

et les autres - ne se gênent PM qui. seule, compte,- Il nous indiqua tout bonnement.. Iss ptix I «*««787 rsnonTmat. Je n'ad bu- ges,. 

pour donner dans l'esotisms et le raconta (répondant é non queatlone Certes. H n'élsa pas qussllon, pour “““ Peraonne, personne ne C „ 

foklcre fsclles; mats qui a dit : ttaduitea par notre quide) quelle lui, de posséder de l'aigem : que Peut rien pour mot je ne Sens -^e d'Mmloi ™ V ^ wHlige-jn Se î'enfw- 

. le premier é comperer la femme élan sa vie dons le déeort. la sèche- ferait d'ainéni aon peuplo? Ce P®® l«e»olr des lettres de 1“ pnse. Une référence de cette 

é une rose était un poète, le tasse, les étcUos qol semnt de SqKataR q-J^lT a'éteil «sis s'wltoyant snr mon sort. J» “«“'t® " dimanche. 


dans le ton uni il réitéra, et 


~ ~ devoir un emploi, malgré mon o® Slise vers on système utopi- 

1 f handicap physique ! — à un petit ‘ï**® même notre société des * Cot^te d’en- 

Cünlec logement en banlieue, où je me toiste glissera vers im tarif '. '.“îî.”? ' PulrérePe s 

IjflilllÜlJ retrouve affreusement seule cha- dégressif. Je rêve déji à ce temps 

que soir, car mes parents sont merveilleui où je filerai en Cî* eurent de notre enquête 

décédés. Mais U n'y a rien à vacances avec nneessence moins ilLiT 

sommes néenes, car noua pensions faire. Je dois me résigner i mon obère que le gasoil payé par mon S.*® ^'auteur, Muriel 

qu u voulait noue les ollrlr. Mats txihts eort. v-isin plus fortn^ qœ moU Ilf?®'' ^ ®'“'**® ■' du Clé- 


deueléme en Imbécile. 1 ' bmjs^e i eee careveniers-. H * ' bli* ftaïïTîoM'SqoS 

On ,'en don», le lien, en cette é d^'de’chorS, SÆs "cm " J.® "-®”.? ®...!®'”* 

trouble période de guerre sahe- engins bruvanta que sont les 'nL'®'’ iMidS^ 

tienne, est truffé de mflitairas ar- voitures. Il e'inlerrcgea sur les IStonml 1 

iSLment"lîn.~on“',."= 0»^»^. VOUS ■ de Me gell notre Z7,Z'd^’,,'mZ!eZ 


boussole à ses carevamera— H 
s'êtorrna que nous voyagions non 
cette à dos de chaineau, msls dans ces 
saha- engins bruyants que sont les 


Circoncision 


taure aassisre Bulletin d'infonnation du minis- 

Est-il utile enfin de rappeler du travail n* 40. E s’agit 

quil existe des allocations fami- P^tis précisément du Centre de 
îiales, eUes ne sont qu'un appoint l’empIoL organisme public dé- 
soiL mais à ne pas utiliser pendant dn ministère. Le Centre 


immédiatement ratm^phère tendue catnarade porteuse de lunettes. H ^ chargerait de lui procurerT en. ^ l'apêrlUf. les cigarette^ le no>» signale d’autre part <pi11 

de la ville, et, très vite, nous nous fut émerveillé par une glace de échanoe la ouandté carreaoon- (» Quand les Noire sont tiercé, le loto, etc. a publié en 1979 un « Cahier » 

taisons •• draguer •• par deux Jeunes poche que M oftrrt Maréne et m--». ^ juUs». te Konde DiTnancfte, sur e le travail t«Tinr.ra5r<rrirne 


lycéens à cyclomoteur qui se pro- dans laquelle il fui élonné de •*#S' ’> **u!^ janvier ^1), votre coUabora- 


nre d'approche}, nous que nous lui avions proposée.. Il ^ ««ivènir eonei?riB^^L^"i^i^ 

choses au point : ami- s'excusa de ne pouvoir nous téter mémo- 

.IB. W.IV ; iric, non. La visite sera comme l'élan de son eesur aurait rsnconbe. BanréArrnibr,* » jv.» 

gratis ou ne sera pas. Proclamation voulu qu'il le ffl. si grande étaK Noua lui répondîmes que (es prix 
d’honnêteté des deux Jeunes, ser> sa Joie de nous recevoir ; msls qu'H nous Indiquait étaient très ras- 

ment de pureté morale, etc. L’un ses hommes, avec la caravane, pectables (quels prix eussloneflous 5f* 

l’entra eux nous guide vera un n’étatent pe» encore revenus trouvés trop haute pour sauver un ÎSKÏÏÎ» « ’ 

etit village, à une dizaine de kilo- d'abreuver les chameaux à une peuple?), mais trop élevés pour 

Mras. où se trouve sa maison. Un source frafehe du volsinaga H notre bourse, ’^et que. en guise de caractère faai fii^ et 

“ réialeureux nous y est oHert. eonsenïit cependant à noos montrer souvenir, nous serions très honorés 2*^ 

^Instant apré» on a'anqulert te . trtaoi éa aon peuola -, paa ée te photogrephi.,. Quella n, fut ^ 

P®^nous Si le Chef de la caravane bijoux, tapia et autres msrvsHIes pas notre surprise loraqus nous en- ** .5?® j' 

'*®“‘ blen nous recevoir : il Que ses hommes lui avetent remis tendîmes (a traduction de sa ré- ^ 

sitôt sa prière finie (le soir pour qu'H les échange contre du ponse : - La meilleure photo est enfance à 

*®”'‘^.Nous nous rendons donc blé. contre de la nourrilure à Goo- celle que prena Allah !• s'il îgno- 

»® “ '“"® W°® “ préaence ici..). rell tea luqeaea « laa relreire, il ?ïïï; 

^•^[hst dressée, majestueuse. Nous étions, bien sûr, bouche bée connaissait apparemment les appa- méro ordre 

?* «“M’imagine tissée par les devant ce conte des Mille et Une rails photographiques I Sur quoi U ® importance, rexaumaton ou 

• ,..*de sa tribu... Il nous Wu/te que nous étions en train da Insista pour que nous fassions nos /retournement' des morts»). 

Hnnni® dignité et hospita- vivre. Pour ma part, j’ai commencé propres évaluations. Martine et moi Dans oe cas comme smeuis le 
”S’[fl aam|â chacun une frater- à tiquer quand il a dit que tel avons proposé des prix qui, s'il Tltoel Judèo-musuimELn n'a fait 

nous t^Bo' convie à tepic était en pou da chameau, avait été d'accord, eussent été tout ré c up ére r à son actif une 

ÜÜü. lur les confortables Qc®. J® voyais bien Qe deviens à fait honnêtes (car les siens, à y pratique très gênèraleznest lé- 

lapis qui Ih-rO SB CfHHialssâurt nii’U n'Bn Sta» gian râflBnVtlp na n._ TA.ni4iui an Afrlrma f^bmnmrvB 


nhitr^vit! fi-flri^r' Oljwe SantaffioTte écrit de ^ ^ communale on 

iSïï éi ■’BtWopie qu'elle est e le inil rétjlge le. problèmes comme • EKBATDM. — L'adre»e de 
hiUn * «™îvS 2®" »» P”afqiie la : - Doe fa^e de trois la revne Education et Intorma- 


^ réialeureux nous y est oHert. consentit c^endant à nous montr 

Instant après, en s’enquiert i® * trésor' da son peuple •, ci 

P®^nous si le chef de la caravane bijoux, tapia et autres merveHli 


de le photographier. Quelle ne 
pas notre surprise loraque nous i 
tendîmes (a traduction de sa 


pour qu'H les échange contre du ponse : >Lb meilleure photo est 


nt sa demeure connalssaui) qu’H n’en étal 
ftris. Il e inaiste pour que 
ehoisJssions tels da ces ob] 
parié, rêvé de guVse de aouvenlie. Nous 


^ ORmewffiRiE 

^ ‘TANOÏS 


était rien, réfléchir, ne rételèni pas, étant su- psndue en Afrique, et d^urvoe 

que nous périeurs è ceux pratFqués dans les d® cozactère c religleoz » m sens 

i objets en plus grandes boutiques). Nos deux stiicL 

htous nous copains, plus nafis, ont Indiqué des _ TOAHc rB oakdox 

prix tout a fait déraisonnables — et fdnasntu as âtaHaçasearj. 

— ils ont été arnaqués. 

Le Isndemain. en rencontrant on TT»«« 
coopérant ancien au Maroc, nous U116 CflflTIItfi SIir«B« 
avons eu confirmation de ce que, „ 

plus ou moins, nous avions fini par * î* Monde diTnan- 

«- re compmndre : cet .hemme btee. “ l»n'te'„fternler, senn 

■ »wit totatemeei dèMdé «in démit. *' ^ nu^mmalm. du 


Une chance sur... 

Votre futicle du Monde diman- 


ie titre « Les mülionnairee du 


et II avait pris racine à Goulimine » P»rie essentiellement des 

où il jouait- les . hommes-bleus-du- ^ 


dïnoStiS^fa^mîr^® ® 

O allocation» fajnihajes par mois : Méchaln, 75014 Paris. 


^lefitelUs 

Les partis 

s Bien des gens professent l’opinion peu sage que c'est 
une partie essentielle de la politique E.>] de régler sa conduite 
en tenant compte des partis, tandis qu’au contraire la 
suprême sagesse est de régler les affaires d’intérêt général. 
wr lesquelles néanmoins les divers partis sont d’accord, ou. 
â Tépord des partieuliers. d’agir indwiduéUement, Je ne dis 
pas cependant qu’H faiHe négliger de considérer les parti». 
Les gens iU peu. daats leur ascension, doivent sraffüier d un 
POJtL Mais les grands, qui sont forts par eux-mêmes, font 
mieux de rester neutres et impartiaux. Néanmoins, mime 
pour les débutants, le moyen le plus efficace d’ordtnaire est 
de Rengager dans «a parti assee modérément pour être 
acceptable à Tautre. Le parti le plus faible par le nombre est 
eetot le plus fermement uni, et Von vont ^^quemment qu’un 
. petit nombre d’hommes raidis épuise un parti plus nombreux 
de gens modérés U]. 

I » Bien souvent ceux gui étaient au second rang dans «n 
I pexti deviennent des chefs quand ü se subdioise: mais soa- 
tTcnt aussi ils deviennent des zéros et sont cassés aux gages, j 
cor Wcn des hommes n'ont de force que dans TopposUian. 
et deviennent inutües quand éOe cesse.» I 

Des fesot» de poHtique et de morale (1597). de Franete I 
Baoi^ quL à trente-six sjis. n’était pas encore Sir Prancis. 
te cnanceüer-phUosoiûie, mair était déjà l'otoervateiff de la 
Chambre des communes, sous la xelne Te^iaa-hath i**. (lïad. I 
^ M. Castelaln.) j 
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V ES TêTBB de BnUm sont 

■ modestes. A vingt-quatre 
I ans. il n'attend plus 

■ grand-cboæ de la rie. 

■ Tout au plQB une petite 
I I améUoratian, Juste de qa<H 
H J quitter l’usine et s’instal- 
mÆ 1er à son oompte. H en 

parle, sans beaucoup d'U- 
H hisiena. H fait des cal- 
culs : s i>a«u ebtQ ana. si 
tout va bien, f aurai mis de ediê 
un petit miZUon. Si les autres en 
font autant, on peut ouvrir une 
boutiçue de confection dans an 
quartier populaire..» 

Brahim est taUleur. II fravallle 

yiTwi ngin e de OOnfectkU à 
Ain-Sebaa, la bastlieue de 

Casablanca. C’est une de oes 
usines j] eu e^dste un 

peu partout dans le tlexs- 
muide, installées par des indus- 
triels étrangers qui profitent 
<3*ime auin-dltBuvie pas cber et 
docile, et qui exportent ensuite 
le pxédult fini vers l'Europe. 
li*uslne de Braliizn appartient à 
d es direction est 

marocaine^ avec, cependant, de 
fréquentes visites de tecbnielens 
et de oontrôleuis hollandais. « Le 
patron marocain est gentü, me 
dit Brahim. 71 répZe tous les pro- 
Mèmes. Jfais <1 ne faut pas lui 
demander rate augmentation ou 
de faire grève. Ça, c’est inter^ 
dit/» 

^dicat interdit 

Brahim gagne 3.20 T>H 
3*benre <1). U travaille neuf 
heure trente par Jour. Samedi et 
sont des jouis de 
zopoA sans solde. Depuis csette 
ftwfiAft, la direction a accepté de 
leur accorder 2 DH par Jour pour 
le transport II y avait trop d’ou- 
vriers qui arrivaient en zetardL 
Non. ce n'est pas un acguia de 
lutte syndicale, e IrS n/ndKot f 
Cest interdit I me dit Brahim. 
Disons qH*fl8 n*6nibauohent que 
des jeunes çtti ne connaissent 
mime pas rexisîenoe du syndicat, 
n y a eu des tentatives Ai lu^ 
Les meneurs ont été vite repérés 
et licenciés. De toutes les façons, 
aux deux fiera, la maiU’d'teuvre 
est féminine, des gamiucs entre 
guinee et vingt ans. SOes sent 


eonteaies de gagner des soua et 
ont peur de perdre leur ira- 
uail. de ne plus sortir de la 
maison. Alors, eiles sont docOes. 
Dans cette usine, nous sommes 
soixante~dix hommes et plus de 
deux cents fines. » 

Brahim est lucide, mais gside 
l’eqxnr de eeotir de cette usine 
où il ne peut même pas montrer 
qull 8^ faire des choses, où il 
ne peut pteadre aunrae initia- 
tive : sTout vient dessiné par 
ordinateur de la ffoiiaade. Uoi, 
je fais marcher la machine qui 
coupe. On fait beaucoup d’éco- 
nomie ; ainsi, ooec 10 mètres de 
tissu, on arrioe à couper quatre 
costumes. (7est formidable. Avec 
la machirte, rien ne se perd. Les 
patrons fioôandaü sont contents. 
TZs vienneni voir ce qui se passe 
deux fois par an. Nous /obri- 
quons des costumes de luxe. Ils 
tes oendisnt en France, en Bel- 
gique et en BoUande. Je crois 
qu’ils coûtent très cher ; 


Les rêves de Brabim 

Brahim n'esl pa$ im iravailleur munigré. 
n est tailleur dans une petite usine près de 
Casahlanca. Et il rêve. 

WÊÊmm lAHAS BM MLOVS ■■■■ 


Le père de Brahim est un acci- 
denté dn tzavalL H vit à la mai- 
eob et s^oocnpe de ses cinq 
enfante. De vont tous en classe. 
Brahim est le seul ù avoir quitté 
Vècole tris tôt ; eJ’itais fou, A 
présent, je regrette, mais c'est 
comme ça f» Us habtteot une 
petite maison dans le quartier 
Sidl-Othmane, à l’oppoeë d'Aln- 
SebeaL. Dee maieons e'entaaent 
dans nn espace très réduit, où 
pas un eeul arbre n'a été planté. 


C’est un psCBBge qui semble 
secoué en permanence par la 
paalque et une vloHenoe latente. 

«On habite loi, les uns sur les 
autres, ^est mieux que le bidon- 
ville, mots c'est aussi une sorte 
d^snfer. Quand je rentre 'le soir 
— je prends deux autobus, — je 
ne peux pas me reposer. Au bruU 
des maahines suârédent les cris 
des gossa. C’est fatigant, surtout 
qu'a faut se battre pour te bus. 
^est un oauehemar quotidiem Je 
me lève à 5 h. 30, car S faut être 
d T h. précises à Fusine. Le same- 
di et te dimanche^ je ne sors pas 







La nouvdle économie 
intematiraiale. 

De la crise mondiale 
au développement aulocentré. 

ParAmbriOijdme. 

T a crise écoswmiqDe peut être vais- 
X^coe; A onnctitiffHi de d^tasser ies 
libémiZ OU III8n3StBS> 
Estte le Ubre écifioge anasdiiqiie et le 
praiéctiûmiismessavàg^imevDienMi- 
ydle : le déveipppemeat autbceatté. 


maisen. Je brieote. J'ai une ma- 
chine à coudre. Je confectionne 
des costumes, des vestes, et même 
des robes pour tes voisins et co 
pedns. Je me fais un peu de sous. 
J’aime ce métier. Je finira bien 
par m’installer, à mon propre 
compte. Je fais 200 dirhams 
d'économie por mois. Mais 
ü ne faut pas oompter la fête de 
VAid-€l-KébiT. Oest moi qui 
achète te mouton. L’année der- 
nière, je Fai payé dBP DB I » 
Brahim a bien sfir entendu 
parler de l’ésnigiation. L’été, 9 
zenoemtee des ixavaUleais émi- 
grés dans son quartier. Il ne se 
fait pas beaucoup d’illusions sur 
leurs conditions de vie en Eu- 
rope : c Oui. ils amt>ent en 
ooiturs. TIt nous montrent qu’ils 
ont réussi. Mais Os restent là- 
bas. Ce rFest pas une vie. Sur- 
tout que, là-bas, la ote n'esl pas 
tris facOe. Sn tout cas, moi. 


Erotica 


LI S LIVRES DES EVE OVESriOWES T LE MONDE 


Si f arriDe à avoir un passeport, 
fini travailler là-bas pendant 
deux ans, pas püts, et je revien- 
drai ouvrir un atelier ici. Plus 
de cauchemar pour attraper le 
bus ; plus de trupoil à la ehaine ! 
Mais je ne peux pas avoir de 
passeport, car je gagne moins 
de 1500 DB par mois, je gagne 
exactement la motué de cette 
somme exigée pour pou v o ir par- 
tir. Alors la France, ou la Hol- 
lande, CB n’est pas pour mot/» 

A vingt-quatre ans. Brahim 
n'est pas encore marié. « Ban. 
Avec mon salaire, ce n'est pas 
possible t n foui que f aide ma 
famiUe. Mes frères et seeurs 
doivent continuer leurs études. 
J’ai une sceur gui a ezngt ans 
et gui a eu son bac cette année. 
Je ne sais pas si eue pourra 
S’inscrire à Funtoerstté Md, je 
suis d’accord. Non, le mariage, 
■ ça coûte cher / Ma mère voaiatt 
m'arranger quelque chose, «lais 
fai re/usé. Pataserais une femme 
instruiie, une femme gui pourra 
m’aider, non, je ne veux pas une 
femme uniquement pour faire 
des enfants. Dans notre quar- 
tier, S y a plUB de gosses que de 
pterres. Cest fou. Les gens ne 
savent faire que çat 

Les mms 
et les plantes 

> Les loisirs? Ma petite ma- 
chine à coudre/ Büe fait dee 
mervedlea. Quand je suis fa- 
tigué, je joue au foot dans le 
terrain en face de Sidi-Oth- 
mane. La télé? Tatne bien les 
feuilletons libanais. C’est dom- 
mage, Nass Fl GMoane ne 
passent pas souvent à la radio. 
Ce sont mes ehanteurs pré- 
férés.» 

Brahim se met & me chanter 
un de lenzs snocte : 

« 71 ne m’importe que las 
hommes qui se perdent 
tes murs démolis peuoent 
être reconstruite 
a ne m’importe que 
les gamins qui ont /afm 
une plante qui meurt 
peut être remjdacée..» ■ 







AUJOURD'HUI 


Deux cents « ateliers culturels > 

Faire revivre les vieux méiiers, favoriser l'expression cullurelle 
sous ioules ses formes : la Ville de Paris développe depuis deux 
ans un programme d'animaiion ambitieux. 


f I I nie Idiomond. une volée 

■ de marches monte vers 

■ une petite terrasse à gran- 

■ des verrières, comme au 

■ temps des c métiers d’au- 

■ trefols ». C'est Je nom 

■ d'une association d'habi- 

tants .du quartier : ils 
viennent Ici pour leur 
plaisir filer la laine, restaurer 
leurs vieux sièges ou produire la 
véritable dentelle du Puy, en 
mêlant les trente-deux fuseaux 
de bois poJl sur le c carreau », 
ce suü^rt qu'ils ont bricolé euz- 
mémes. A l’autre bout de Paris, 
dans L'immense espace du mar- 
ché de La VlUette, mais au 
Théâtre Présent, cette fols, vingt 
jeunes gens apprennent les cla- 
quettes sur fond de piano-jazz 
et talons ferréa Anx uns comme 
aux autres, et pour une initia- 
tion hebdomadaire d'une heure 
trente à trois heures et parfois 
davantage, U n'en coûte que 50 P 
par mois, plus une cotisation 
annuelle de 30 P. 

Depuis septembre 1978, H 
exdste ainsi, d'un bout à rautre 
de la capitale, deux eente < ate- 
liers d'expression eultureUe et de 
voisinage » ouverts à tous par la 
Ville de Paris. C‘est>4-di7e au- 
tant aux Parisiens qu’aux habi- 
tants de rûe-de-Pranoe : on 
vient même de Rouen on de 
Melun s'inltlee au théâtre ou au 
tissage. 

Ce que proposent les ateliers f 
Quatre-vingts disciplines diffé- 
rentes. pas moins I Le choix est 
vaste, et deti arts plastiques tra- 
ditionnels à l'expression drama- 
tique et corporelle, des arts du 
livre au fîlm d'animation, de 
rarchitectore vidéo à la musi- 


IMAfilE-BERHESAHOSESi 

que électro-acoustique, on ne 
saurait tout citer.. L’ADAG <1) 
est reôlonsable de ces ateliers. 
Francis Balagna, son secrétaire 
général, est chef d'orchestre ; U 
a dirigé le 'Théâtre de Tours, mul- 
tiplié les expériences pédagt^ 
glques.. 

Sn 1978, il va tenter de don- 
ner corps aux propos du maire 
de Paris pour arihumanüer les 
quartiers de Paris, ea ranimant 
les diseipliTtes artisanales % « Re- 
gardez un professionnel exécuter 
un objet d'art ; c'est cela qui 
sensibûtse à la création, déclare 
Rancis Bologna. Mais, au-delà, 
nous avons voulu encourager à 
une pratique, sans jamais .esca- 
moter ta diffieulté techTûque de 
la réalisation. » 

«Faire du beau» 

Affronter la dlfflculté et S’y 
reprendre à deux fols, c'est le 
lot d’Anne-Marie, mère de fa- 
mille. A l'atelier d'ioènes, elle 
ponce sa planche k la toile 
émeri : < Après? Je vais passer 
deux couches- de pldtre, laisser 
sécher, poncer de nouveau... a 
Bientôt elle abordera une techni- 
que aussi élaborée que celle de 
Jean-Pierre, dlx-sept ans : « Du 
blanc de Ueudon, douze couches. 
superposées, anont de peindre 
Vieône. » Ah! oui. < faire du 
beau B c'est long 1 Manuels, une 
virtuose, de la dentelle, pourtant, 
estime : « En une heure ? Peut- 
être... deux coquilles et deux 
grains d'orge? Oh, 5 an. pas 
plus.. Mais ne le dites pas, ça 
ta décourager} Quoique non.. 
Vous savez, avec la dentelle, on 
a l'impression d'avoir fait betzu- 
covp plus que ça, en réalité} > 


Pareil pour les danseun de cla- 
quettes *• U faudra A un débu- 
tant trois années de < taps ». ce 
geste comme pour pousser une 
balle de la pointe du pied, et de 
« triolets », poids du corps en 
avant, trois années de temps 
forts et de légèreté, pour devenir 
un offiâteur acceptable.. 

Mais l'ADAC. qui réserve l'es- 
sentiel de son budget aux ate- 
liers (400 millions de oenthnes en 
1980. 20 % de pins en 1981). a 
aussi voulu recruter pour eux 
les meiUeun technlcieos. Vaca- 
taires à raison d'une dizaine 
d'heures par semaine, iis conti- 
nuent par aiUeuzs leur travail de 
ciéateors, â titre privé : « Ce 
sont des professionntds et ils 
doivent la rester ». pense Fran- 
cis Balagna. Ainsi Fiançoioe Pm- 
gler sculpte et expose du côté du 
canal Saint-Martin, tout en 
animant l'atelier d'enfants du 
onxlème. Le laqueur de la me 
de la Vacqoerte restaure aussi les 
tableaux du Musée du Louvre, 
et raichlteeture vidéo « est 
confiée à un vrai arehiteete ». 

nan Glao Tho, quarante ans 
de métier, est venu « de Saigon, 
Vietnam, le pops du mystère.. », 
Ifiualonxdsbe époustouflant, ma- 
gicien facétieux, lauréat du 
Conconia international de la 
magie à Paris en 1975, puis k 
Bruxelles en 1976. Tun des rares 
Français membres de la très 
fermée Association Internationale 
des magiciens : il dcmne des 
leçons à des professionnels : cinq 
minutes pour apprendre ibi tour, 
contre une petite fortune. Mais 
en cinq ou sept mois, et pour 
presque rien, il dévoile une cin- 
quantaine de secrets à ses élèves 
de l'atelier de la Madeleine, épa- 
té&. 


Bxf g*""e dang le cbolx des 
animateurs, exigence auaai pour 
tenter de tendre à chaque arron- 
dissement les activités qui lui 
ressemblent, historiquement ou 
socialement. Le «•, par sa tra- 
dition, cmst^oolt k l'implanta- 
t j rt n <i*une Imprimerie, avec une 
presse à eaux-fortes et deux 
presses à bras : • Nous pouvons 
fabriquer entièrement vn iforesi, 
dit Jacques Vemière. le graveur. 
La laque et le lavis, la pyrogravnie 
sur cuir, renaissent dans le 11* 
où. après mois d'appientiz- 
soge. les élèves réalisent des 
meubles laqués d'une surpre- 
nante qualité. Le 10* vient d'ac- 
cueilUr l'atelier de veixe filé, 
soufflé, gravé. 

Plus délicate était l'animation 
de ia Madeleine, quartier de 
bureaux, i oeec 60 ^ de baux 
comjnereiaus, o& Von n’habite 
pas., mois im quartier central, 
qui méritait d'être au cceur d'une 
action origiTiale, un peu unique », 
dit Jacqueline de Roux. L'atelier 
S^teasioDs se 'tiouve sous l'église 
de la Madeleine, dans de vestes 
caves voûtées du treiziéme siècle, 
quTl a MOU débarrasser des gra- 
tis. des troues et des lueines 
qui les rendpalmit impraticables. 
Les c Alcooliques anonymes » 
èy sont installés, puis Jean 
Négroni, lorsqu'il répétait Plti- 
dre. et Raymcpud Rouleau, 
pour ses coma de théâtre 
gratuits. Avec l’ADAC et 
Monique Royer, animatrice du 
Centre d'action poétique, on y 
pratique le edire poétique». La 
pierre nue et la lumière dissimu- 
lée par des poutres conviennent 
eux poètes qu^elle invite — r ici, 
eluumn arrive avec ses textes s. 

< Je découvre la poésie mo- 
derne } » dit une dame de soixante 
an& BQe tutoie l'adolescent qui 
s'assied près d'elle et - qui 
confirme : ail y a ici une bonne 
embioneew. on ae dSiIoque.. » 
On y fabrique aussi des marion- 
nettes â fils et â gaines avec 
Philippe CasldanuÂ jeune pro- 
fe^ormel qui. a décidé de re- 
prendre le théâtre de marion- 
nettes des Champs-BIysées. 

Parfoô. comme dans le 5*, 
la rencontre s'est faite entre 
une animation e.xistant déjà et 
rÀDA<3. «qui s'est ccmit'ufée de 
la réactiver 9. las reirières de la 
rue Iihomond sont celles d'un 
atelier de souffleurs de verre qui 
fournissaient les labos de l'Ecole 
de chimie et de Normale sup'. Iis 
sont partis U y e dix ans. « mais 
nous nous chauffons toufours ô 


leurs deux immenses cheminées 
et au bois apporté gratiiitemeTit 
per les SûclieroTis de Paris a. 
Manuela «avaii; fQer et tisser. 
La retralre venue, eüe créa «les 
Métiers d’a'Jtrefois 9, loua Tate- 
iier vacant. Invite Rose Bernard, 
conservateur du Musée de la 

dentel'^ au Puy. et poursuivi: 
arec quelques autres smi aefivité 
bénèvo:& Depuis 1978. l'aide de 
l'ADAC permet de rémunérer 
un tapissier de haute 'Jase et un 
tisserand des Gobeîins. 

Dans > 13*. Impasse de la 
Cour - des - ^^^acLes : l'atelier 
d'Annick Le Mbiae se consacrait 
U à Vsmage. à la voix, au gestes. 
L'ADAC 7 propose à présent 
l'apprentissage de la calligraphie 
ehinoUe. et On prépare son encre, 
on délaie des bâtoraiets.. a ; 
arabe : e Tsslfer .'e caiamel 
Quelle co.ncentretiOR cela pro- 
cure-. a, ou occidentale : <c Pour 
le goüî d'une èeriiUTe différente, 
dit vingt ans. J’ai tou- 

jours si mai écrit à l'école : ici. 
une page pour réussir une lettre, 
mais quelle détente f » 

6 000 adhérents 

Enfin, la Péniche, véritable 
atelier ambulant, devient lien de 
rencontre le srèz. Du lundi au 
vendredi, elle change de port, 
de Montebello â P&ssy. ouüs reste 
amarrée an quai Henri-IV en 
cas de difficulté de navigation 
sur la Seine-. Grâce â sa péni- 
che vitrée, l'ADAC va aux Pari- 
siens qui ne pourraient venir â 
elle. 

Justement, qu'en disest-Us, les 
Parislena, après deux ans de 
fonctionnement ? Quatre 
adhérents au début de 1980. six 
mille à l'automne et cinquante 
mille visiteurs pour l'année. Une 
enquête de février 1980 dénom- 
brait 72 *2* de femmes et 28 % 
d'hommes ; 35 r» de pezsonnes 
travaillent, on y rencontre des 
ouvriers comme des cadres, et on 
compte 7 ^ de ehômeura 
Variété que Ton retrouve dans 
les ateliera Dans le 11*. André, 
livreur chez Nicolas, est «satrê 
pour voir a, puis 0 est revenu. 
Dans le 5*. « cetie intelt^ctrieUe. 
matheuse de haut niveau, test 
soudain arrêtée devant sa den- 
telle, pour f écrier rarte ; je n'oi 
plue pensé î ». Pierre, architecte, 
apprend le eemnage des chaises 
cacec Téclisrè de moelle de 
rotin, qui pousse en Indonésie-. 
Comme ça, pour mol. et pour 
rendre service aussi- » 


Quant aux enfants (3>, üs sont 
largement présents dans les 
iiexs. Be^nsable des rapports 
avec Je milieu sectaire, Anny 
Murdl l’est aussi de Tatelier 
implanté dans le lycée Benri-rv, 
ouvert aux adultes, et atzx élèves 
â des tarifs préférentiels, nan,; 
le 8*. les malentendants de la 
rue Cambcn «ont découvert le 
mime et la magie avec un réel 
bonheur». D’autzee classes s'y 
sont saooèdè. crésmt et animant 
des marionaettes. 

Enfants ou adultes, c uenus 
pour acquérir des connaissances, 
pas pour iouer tes bonnes 
oeuvres », ont-ils aussi {ffatiquê 
le K voisinage > qu'évoque l'appel- 
lation des ateliers ? c Les reZa- 
£toR4 s'établissent ou pas, ce n'est 
pas notre fait / », se défend 
l'ADAC. c A'otts R’atxma pas le 
temps î », soupirent les portim- 
pants à diverses actlvitéa La 
culture élément de convivialité, 
et plaisir ? C’est pourtant la 
certitude de Jacqueline de Boox, 
qui dirige les AtëUeis du hui- 
tième et du quinzième. Cmnmu- 
nlqner, favoriser les rencontres, 
g^ta lui parait aller de soL 
L'ADAC envisage un accrois- 
sement du nombre des ateliers, 
qui devraient être 300 en 1983. 
Cela ne va pas sans tâtonne- 
ments et réajustements. On 
n'hésite pas â rai^eler â tel ani- 
mateur qtfaucune sélection n’est 
permise ; on renonce â des pro- 
jets prématurés : les camions- 
atellers envisagés prendront la 
route, mais plus tard. lies bexa- 
modules du Carreau du Temple, 
unités mobiles, ne bougeront pas 
cette année encore... 

En attendant, les ateliers par- 
ticipent aux grandes manifes- 
tations parisiennes : les Fêtes 
du Pont-Neof, le Salon de l'en- 
fance, le Faire Saint-Gennain-. 
et la Poire de Paris, c pour faire 
revivre tous ees métiers oubliés 
ou délaissés », raconte Cécile. BUe 
y était, avec ceux du cannage et 
de ia dentelle. Etonné, on jeunot 
s'est arrêté devant eux et a dit : 

« Je croyais qu'U y avait des 
machines pour gai » Cécile a 
lâché ses fuseaiLX pour lui ré- 
pondre. les poings sur les 
hanches : s Vous trouvez que 
c'est irùle, roua, de travailler sur 
une moehine? » ■ 

(i> L’AOâC (SMoelatlea peut l« 


(S) La eotUatlca mesfuvUe pour 
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Les dévots de Krishna 


(Suite de la première pagé.J 

La secte se réclame, en effet, 
de la tradition védique, se réfère 
sans cesse à Tuzi des textes sacrés 
les plus Illustres de l'inde an- 
cienne. la Bhagavad Cita, mais 
exclusivement dans l'édition tra- 
duite et commentée par son 
maître fondateur. Malgré toutes 
ces références à Thlndouisme, 
rA.lC.E. fu*.. en fait, fondée aux 
Etats-Unis en 1966 par un Indien 
immi gré sur le tord, à soixante- 
dix ans. Kobbupada. Elle ne fut 
intirodulte en Fiance qu'en 1972 
par oediti qui est devenu depuis 
Tun des successeurs désigné du 
fondateur, es comme tel maître 
^hitueiL de tous les dévots 
d’Europe méridionaJe ; Sa Divine 
Grâce Bhagavan Gosvami Maha- 
raja, né â Washington en 1947 
sous Je nom de William Ehrlich- 
man. L'anglais est d'aüJeurs la 
langue usuelle de TAJ.CJL, celle 
dans laquefie le maâtire s’adresse 
toujours aux disciples. 

SeJmi Bhaktivedanta Swami 
Prabhupada, «te principe fonda- 
mentrü est de réaliser que vous 
êtes une âine spirituelle, que vous 
n’étes pas un oorps (-.) Tous nos 
troubles sont dus à ce corps qui 
oonsUtue en îui-mème notre plus 
grande maladie. H faut guérir du 
corps (21. Et pour cela respec- 
ter « Ier quatre principes » qui 
permettront au fidèle de résister 
aux néfastes attraits des choses 
matérielles : ne pas manger de 
viande ; ne pas consommer d'ex- 
citants islcoûl, tabac, café ou 
tiié en particulier) ; ne pas pra- 
tiquer de jeux de hasard : ne pas 
avoir de relations sexuelles, ex- 
cepté entre époux, et dans ce cas 
pas plus d’une fols par mois pen- 
dant la période où la femme est 
fëcuîdable, après de longues 
prières qui éviteront toute préci- 
pitation inccxisidërée dans les 
plaisirs de la chair. 



Cette hygiène de vie. en parti- 
culier un régime strictement 
végétarien, assortie d'un certain 
nombre d'exercices spirituels, 
doit, toujours selon Prabhupada, 
« développer des tissus cérébraux 
plus fins, qui permettent d'acqué- 
rir YinteUigence spirituelle, la- 


quelle a pouvoir de résoudre tous 
les problèmes de l'existence ». 
Plus c fins » sont ees tissus, plus 
pur est le dévot, et plus avancé 
il sera a dons la conscience de 
Krishna ». donc plus élevé dans 
la hiérarchie AJ.GBL 

Cor cette petite société (sept 
cents adeptes en Fiance) se 
divise en quatre castes, ou txtr- 
nas. Au sommet, les bruAmunor, 
prêtres et intellectuels exclusive- 
ment occupés aa service des 
murtlfi et â Tèducation spirituelle 
des autres claasea En dessous, 
les IbaAatrtOQS. administrateurs 
et défenseuia des autres grou- 
pes. En troisième position, les 
roishpas, commerçants, agricul- 
teurs et éleveurs. Enfin, les sAu- 
dras, qui servent tous les autres. 

A cette orgcuiieatlon sociale 
correspond également une nette 
répartition des rôles par sexe. 
Pas de femmes dans la hiérarchie 
de l’association, ni parmi les 
responsables de Tenselgnemeat 
spirlbueL Si oelles^i peuvent — 
bonheur suprême — accéder au 
service des murtls, c'est en eul- 
einant pour elles, en cousant et 
brodant leurs vêteffleniB, en déco- 
rant l'autel et le temple. Elles 
se leurrent, pense-t-on â 
rAXC.K.. celles qui c veulent 
imiter les hommes, atteindre à 
l'ègaiité de condition *. N<xi que 
le féminisme soit en lui-même 
condamnable; ajoute-c-on pru- 
demment (3), mais cet élan libé- 
rateur doit être e dirigé vers son 
but têel », â savoir ToffionchlB- 
sement non pas de, la domination 
masculine, mois dë c TescUivage 
matériel ». Pour oela. la femme 
doit découvrir «sa vraie nature ». 

Quelle est-elle ? Cérémonie et 
formules de mariage peuvent en 
préciser la définition. Les fem- 
mes arrivent dans des saris 
magaifiquement brodés, rouges 
Je plus souvent, des fleurs dus 
leurs longs cheveux tressés, on 
joUznent aocioctaées à Toreaie, 
le visage -maquillé, le front et les 
pommettes ornés de petits des- 
sins bleus et rouges de port et 
d'autre du signe ocre que tous les 
dévots tiacent chaque matin 
entre les sourcils jusqu’à l'orète 
du nés Les hommes portent un 
vêtement blanc sans apprêt, et 
l’ingrate coupe de cheveux qu'ils 
ont adoptée â leur entrée dans 


la secte rend vain tout espoir 
d'élégance. 

Le maître spirituel s'adresse 
alors â chaque couple (la célé- 
bration du mariage est eoUec- 
tlvei. Au futur époux, il 
demande : « Une telle a été sous 
ma charge pendant un certain 
temps, et maintenant je la mets 
sous fa protection. Veux-tu l’ac- 
cepter pour femme ? a e Oui, ré- 
pond alois ce dernier, je l'accepte 
pour femme. Je prendrai charge 
d'eüe et je la prot^emi à tra- 
vers nos dévot êtes. » A Tèpouse. 
il est ensuite demandé : « Veux- 
tu accepter Untel comme ton 
oompaqnon pour la vie, le servir 
toujours et ratder à exécuter ses 
activités dans la conscience de 
Stialina ?» A quoi ceUe-ci ré- 
pond eo promettant effective- 
ment de « te servir toujours r. 
En quelques mots, tout un pro- 
gramme. 



Les couples ainsi formés ne ae 
sont gàiérolement pu choisis. 
C'est le maître qui décide de ces 
unions, n y a cependant des 
exceptions : Ssbaratasl Des! et 
Carambuje Du se sont suxiès 
oee été après trois longues années 
de fiançailles ; le maître leur 
avait inqiKisé oette épreuve lors- 
qu’ils l'avaient informé de leur 
désir de se marier, désir suspect 
qui Jostlfisie donc que j'on véri- 
fie guni se s'agissait pas, entre 
les deux Jeunes gens, d’oo fort 
profane « attachement maté- 
riel ». En ' revanche, les couples 
construite â Tlnltlative de Sa 
Divine Giâoe sont unis dans les 
mois qui suivent. Les intéressée 
peuvent, bien sûr, décliner tes 
suggestions du maître. Mais Tas- 
cendaat de oelul-el est tel que 
bien des dévots s'imaginent 
zn&ne pas de â’ôpposer à Tune 
de ses ràkmtés. 

Le maître hnlt et le maître 
sépare. Car après quelques 
années de mariage, et, en tout 
cas. avant d’atteindre la cin- 
quantaine, les époux doivent 
avoir appris â contrôler soffl- 
samment leur désir entre eux. la 
< passion matérielle » doit 
s’éteindre pour leur permettre 
d’aborder une étape supérieure 


dans la conscience de B^bna, 
celle du renoncement, c'est-a- 
diie du nnoncement â la vie 
commune et du retour â la chas- 
teté. 

C'est ainsi que Bhagavan lui- 
même a repris depuis plusieurs 
années le vétoment des céliba- 
taires, et tient désormais â la 
main te long bâton du sanyasi. 
le moine itinérant. 8s femme, 
vêtue du sari blanc des veuves, 
élève teurs tiois enfants dans 
une. communauté rurale de ia 
secte. Son principal collabora- 
teur a suivi oet exemple depuis 
rété dernier, après seulement 
cinq ans de mariage a-vec le 
mannequin Ann Schauffus, elle 
aussi memtev de la secte. < Je 
raime beaucoup, et le voir heu- 
reux me fat piaxsér », affirmait 
Ann avec on sourire brave en 
ravalant ses larmes â Tissue de 
ia cérémonie de séparation. La 
jeune femme n'avalt pas souhaité 
un c renoncement » si précoce. 
La volonté de son mari Ta em- 
porté et elle s’incline. Le maître 
n'a-t-il pas déclaré que < c'est 
une grées pour une femme de 
voir son époux prendre le bdton 
de sanyasi a? 

Soumission. Cette docilité s'im- 
pose au dlscljrie cMnme une- 
évidence. Les tbèortetens de 
TAJGX. considèrent en effet la 
démocratie comme une Impos- 
ture. s On ne peut recevoir le 
pouvoir de qui est plus boa que 
soi. explique Bhagavan. Le rraî 
pouvoir vient d'en haut. » Comme 
te sien, qui lui a ébè conféré 
par son propre maître spirituel, 
et ne souffre donc pas de dis- 
ciiaslon. 

Un « pur dévot » abandonne 
entre les mains du maître M- 
rituel la direction de sa vie, et 
jusqu'à sa propre pensée. « Le 
signe d'un bon dtscipte, affirme 
encore Bhagavan dons ses 
enseignemento, c'est que, dés qu’U 
parte, on voit le maître spirituel 
parler /( faut purifier son 
mental en écoutant te moitre 
spirituel, avoir ses paroles dans 
son mental de teîte sorte qu’eUes 
ne puissent plus s'échapper. » 
La « langue de bols s éri^ non 
seulement en système, mois en 
vertu. De fait, le diseous des 
dévots est singulièrement uni- 
forme. 

c parfois, déplore pourtant 
Sa Divine Grâce, tes gens devien- 
nent envieux du maître spirituel 
et lui disent : c ^orqooi possé- 
des-vons ceci ou cela? » Mais 


en fait ils sont envieux de cho- 
ses qui n'ont pas de valeur, et 
la rériteble richesse, ce sont des 
disciples soumis, a En l'occur- 
rence. Bhaga^'a.'l possède Tune 
et l'autre richesse — • la « vraie ». 
par Textréme obéissance 
d’adeptes eoü^ement dévoués, et 
la c fausse ». qu'il ne semble pas 
négliger si l'on en juge par le 
nombre de biens accumulés par 
te secte en moins de dix »-n-? r 

Biens mobiliers. Tel un parc 
automobile fort enviable, et plu- 
tôt haut de gamme (BAf.W., 

' Mercedes...). Tel un remarquable 
matériel d’imprimerie avec trois 
machines pour photocomposition 
ultra-modernes. Tel nn studio 
d’enregistrement (ietziJer cri d’oû 
sortent notamment les cassettes 
transmettant les préceptes du 
maitre. que les dévots passent et, 
repassent pieusement sur les 
magnétophones de fort bonne 
qualité dont ils sont tous munis. 

Biens inimobUiers surtout. 
L’association, qui se trouvait un 
peu à l'étroit dans son siège 
parisien de la rue Le Sueur 
(dans le selziènie arrondisse- 
ment'), a acheté, en octolm 1979, 
le fiés bel hôtel d'Argenson dans 
le Marais. Coût r 5 millions, 
murzDure-t-OD dans le quartier ; 
la moitié payable en douze 
usuient les comptaUes de 
TAXC£. Ajouter â cela quel- 
ques locaux et apparteruMits 
dans le quatrième, te 
â Snresnes, achetés ou loués 
pour héberger certains services 
et loger confortabl^nent tes 
principaux respoosoblesi, qui, 
compte tenu de leurs hautes 
fonctions, ne sauraient se conten- 
ter des dortoirs du temple. 

Ajouter enooie plusieurs rést- 
denoes provinriales. La princi- 
pale;, T c osAram ntnzi de la 
Nouv^le Mayapura ». près de 
Cbâteauroux. dane l’Indre, est 
une propriété de 80 hectares 
autour d’un spaeieizx château 
façon Renaissance; construit au 
début du siècle, (teût. s^on les 
responsables : 1800000 francs 
payables en dix ans. Plus les 
nombreux travaux eCfectués 'fa"» 
les dépendances et te château 
lui-métne. Lâ encore, les dévots 
campent dans des dortoirs et dans 
des baraquements prtfabrlqués, 
mlnuscQies, aiignâg au fond du 
Jardin. Mais, à l’étage d’honneur, 
un large couloir bien ciré dessert 
deux chambres confortables : 
celle de Bhagavan. et celle de 
Prabhupada, toojoozs mizHitleu- 


sement entretenue malgré le 
décès de son occupant. 

Ajouter enfin deux autres cen- 
tres importants, â Sainte-Pey- 
lée-Lyon et â Alv-en-Provence. 
Une ferme en Bretagne. Quelques 
bases de moindres dimensions â 
Calais, à Lille, â Mulhouse. Et le 
cas de la branche française n’est 
pas une exceptioo ! L’AIC.B. 
est florissante dans plusieurs 
autres pays européens, sotazn- 
roent en Italie, avec cinq cen- 
tres dont un somptueux coteau 
â y^ovence. 

Pas de doute, les finances mar- 
chent bien. Avec quel argent ? 
Aucun mystère, selcm les respon- 
sables : te produit du travail des 
dévots. Certes, dévot moyen 
ne coûte pas cher — eo'vixoa 
15 F par Jour de .nourriture et 
d’entretien sans charges sociales 
— et peut rapporter gros puis- 
que. pour l'année 1979. la com- 
munauté e composé et diffusé 
quelqiue cinq mUlloos de livres 
pieux en langue française. 



Reste que ees ouvrages ne sont 
pas toujours vendus avec de 
considérables béaéfloea (zéoem- 
oient encore, rA.LC.E: proposait, 
pour 100 F de ootissitiOB annule, 
otrtre nn abonnement â sa revue, 
un coffïet de deux livres et d'un 
disque 33 tours). Reste que cer- 
taines entreprises sont notoire- 
ment déficitaires ; Tashram rural 
de ITodre ne suffit pas à pro- 
duire les fruits, légumes et fleurs 
nécessaires à sa consommation 
alimentaire et liturgique, et doit 
se ravitailler â Tours et à Rtm- 
gls. Quant â ses troupeaux, ils 
ont mal supporté Tendroit et ont 
dû émigrer en Bretagne ; d'où 
des frais supplémentaires pour 
Tapprovlslonnement en laitages. 

Alois ? Alors les quêtes. Les 
quêtes à visage découvert eu di- 
rection des sympathisants. Et tes 
autres : « îVozts quêtons pour tes 
vSlages iVenfants. pour les affa- 
més du Bangladesh », reconnslt 
aujourd'hui une aneienDe adepte. 
Autre exempte : « Dans le train, 
une femme m'a proposé une fleur 
en scie « pour aider les enfante 
handicapés ». Je lui ai donné 
S F. et là-dessus, eOe m'a tendu 
un livre fait, disait-elle, avec des 
amis : déiait La Bhagavad-Gîia 
telle qu’elle est. Quasid fai 
compris de 'quoi ü s'agissait, 
f avais déjà payé ». D’autres go- 
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Ceux qui attendent 
la gloire 

Un groupe de rock comme des ceniaïnes 
d'aulres. Avec ses espoirs fous, son achar- 
nemeni. Ei ses désillusions. 

HH CHRISTOPHE NldMBlH 


B üivre.. Plus avoir à 
zoner 4 être à 
dix saea près, telle- 
ment même Que ten 
voie pas Ze bout. Ab I 
Vimagines pas..» 
Nervei2se2Xient, mais 
aussi rêveusement, 
Pascall? tambourine 
sur ses genoux avec les baguettes 
de sa batterie. Plus U y pense, 
plus il bat vite. Comme ça ; sans 
ÿen rendre compte. An rythme 
de l'émotlcHi. Et puis süence. 

Ça vibre aussi dans la tète de 
Pascal, qui, lui, est guitariste. 
sMoi, je veux gagner ma me en 
étant sur scène. Là tu ee eonnu, 
tu as. du prestige... C’est classe. 
quoi l > Regard absent, sovzrire 
en coin, je n'existe pas, fis sont 
tous les deux partis très loin, 
<^ftnie une fiaiv» OÙ des mUliezs de 
fans du rock les acclament 
comme des malades. Des 
staaaaars.. 

Depuis des lustres fis jouent 
d'un instrument. Au hasard des 
rencontres ce quartier de 

Paris, Us se sont trouvés, ont . 
confronté leurs idées, et puis mt 
formé ce groupe de rock, Ba> 
fale. Le rock.. La dernière 
grande aventure moderne, 
ouverte à tout le monde. Avec 
au bout, timbaJe en or mas- 
sif, ce qui ne veut pas dire 
grand 'Chose, hormis eet 
incroyable nô^the dont elle est 
remplie et qui déborde de Bons 
roses, de à Ilots, de 


grouples sexies et de gens qui 


les meiUeuis. 

St pour eux. ht question ne se 
pose même pas : Os ont du talent. 
Os vont réussir. D*où un manque 
total de remords pour avoir tout 
abandonné afin de ne se consa- 
crer qu’au groupe. Pascolly a 
arrêté en première A, Pascal en 
ixemlère année de fac à Créteil 
^cZe marketing, tfest pas vrai- 
ment excitant s). Depuis trois 
ans. Us ne vivent et n’agissent 
que pour la musique. Jugement 
définitif : i £e reste eet inoond- 
Vable ! » Sans appel. On n*y 
reviendra pas. Petit à petit, ils 
ont acheté leur matériél en pre- 
nant ici un poste de manuten- 
tionnaire, en jouant là de la 
guitare dans les restaurants de 
la Mouffe. ou. carrément, en fai- 
sant un stage Barre pour six 
mois-. Et puis papa et maman 
pour manger et dormir, c Oh ! ils 
comprennent. Ce n’est pas gu'üs 
P croient ou qtt*tZs soient fran- 
chement pour, mais, dans leur 
tête. Os se disent que, mince, si 
an jour ga msrcùait, pa serait 
pas triste. En fait, üs veulent 
surtout qu'on réussisse. Alors 
pourquoi pas Zâ-dedans, ùein f » 

«Bien sâr, on n'est pas des 
fils d'ouvriers, me dira plus tard 
Bruno, le bassiste du groupe. 
Tout le inonde croit que les 
groupes viemteni de la banlieue, 
que ce sont plus ou moins des 
voyous et tout le tralala. Alors 
qu'à ta limite ces mees-ià, ffui 


«ont vraiment les purs du rock, 
vivent leur tnus tellement a fond 
qu’ils n'oni pas besoin de mon- 
ter leur groupe. Ils sont en tauZe 
avant... Bon. c’est peut-être un 
eZrcùé, Tftats c'est vrai que la ma- 
foriié des groupes ne sortent pas 
de ta zone. Beu.. Ce qui ne :tous 
empécAe pas d’en baver nous 
at{ssi. / > A ce nlveau-là, effec- 
tivement. ils ne choisissent pas 
3a facilité. Bruno va chercher 
chaque semaine ses acomptes 
d’intérimaire. Depuis une 
semaine, 11 travaUÏe dans une 
Imprimerie dix heures par jour, . 
sur la machine d’un ouvrier qui 
vient d'y laisser ses doigts... Et 
le soir, répétition dans son loge- 
ment, pul^u’iJ est le seul à ne 
plus habiter chez ses parents. 

En fait de logement, il s'agit 
d’un entrepôt désaffecté derrière 
la porte de idontreuü. ou d'un 
ancien, très ancien, garage. Les 
pièces habitables sont toutes à 
l’étage, accessible par un escalier 
de bois raide et vermoulu. Per- 
sonne d’autre à 200 mètres à la 
ronde. L'idéal pour répéter, les 
amplis à fond ; 480 fïancs par 
mois; sJene suis pas volé!» Juste 
en face des instruments, le Ut. 
Une fols dedans. Impossible de 
voir autre chose que le matérieL 
Comme en plus il est disposé 
^rnwiA An concert, Bruno dort 
sur une scène. De la moquette 
partout. Sauf par terre. Pour 
isoler et étouffer les échos. Pro- 
blème : plus d'argent pour ali- 
menter le poêle à charbon. H 
doit faire à peine cinq degrés 
dans la pièce. 


Le délire 


A chaque répétition, ils pas- 
sent en revue le répertoire d'une 
vingtaine de morceaux, tous 
oomposés par eux. « Oh f on est 
conscient / Sur la totalité, il n'y 
en a que six ou sept de vraiment 
bien. Mais &est une bonne base. > 
Pour arriver à percer, ils ont tout 
prévu. Ou plutôt tout rêvé. C’est 
tellement âznple : c Plus qn fait 
de concerts, plus en parie de 
nous. Exact f Bon. On doit donc 
tourner un Tnoxtmum. Et ça 
serait bien malheureux si un jour 
S n’y a pas un type dans la salle 
à qui on plaise et qui connaisse 
des gens bien placés dans le 
mûieu. Un directeur artistique 
viendrait nous voir, et puis on 
discuterait-. Ou alors on fait 
une maquette, mais c'est cher, et 
avec, on fait le tour des maisons 
de disques, il p aura bien quel- 
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^ua à fi® *i2f comprends. Dans ceffe tournée, 

fois qum a agné. wp^l On ^n a vééu comme des bargeats. à 
Zéro Zc disque et pua C’est bon.» ^ ^ permanence, 

_ __ sans rien voir passer, tellement 

^noper ^ Ouais, vivre ! * Be-rèverte de Pas- 


glotiole on pour de l’argent. 
parce qu’ils veulent se prouver 
qu’ils peuvent plaire et que, fina- 
lement, ils ne sont pas rien. « Des 
espoirs, pas des illusions ! » C'est 
ça, le but du rock, et pour y 
arriver, ils sont prêts à vivre 
n’impoite quoL 

« Oest ça. le délire, tu 
comprends. Dans cette tournée, 
on a vécu comme des bargeots, à 
100 à Pheure en permanence, 
sans rien voir passer, téüement 
ça oZZoit vite. Ça. c’est oitn-e,. 
Ouais, vivre ! * Be-rèverte de Pas- 


Uh moment désorienté, Pascal 2?***’ bonne pro^. Et tu 


retombe eur ses pieds. 'sOr. Le *'*”*®^iL*^ * 

«ftoio Zris les croquerait vivants concerts . » 

tellement ils pourraient rappor- ^ même, ils passai en t ftiz 


i fait de sacrés progrès, mine de d’orchestres jouent et soot 
'ien ». claasés. La lettre que leur envoie 


phone ; iZs n’inventent rien, c'est obtenus-. Il suffit de g^ner 
leur personnalité qui a fait le tra- soit-lâ pour signer d 
vaû. Eh bien l nous, ^est pareil CONTRATS I Des contrats-. 
On apporte ce qu’on est, sur une Comme par-deasus le marché le 
musique gui n'est pas neuve. » Jury est composé « de journalis- 
C’est ce que Bruno explique tes de ta presse spécialisée et de 
-pendant une heure. Us ne tOn* directeurs artistiques », Us 


î quelconque joueront devant le « gratin » | 


biance tendue, les antres musi- 
ciens sont amicaux, rnais on se 
surveille pendant les répétitions 
pour jauger les chances de cha- 
cun. Cinq heures plus tard, le 
public clairsemé s'installe derânt 
la scène. A eux, musique-. Le 
premier mcouean, l’habituel sa- ' 
crlflè, ne compte pas. Les gens 
reganlent d'abord. Puis Us écou- 
tent au deuxième. J'attends la 
révélation. Après tout ce qu’fis 
m’ont dit-. Bon. J’attends tou- 
jouis. 

Très rapidement, le publie, lui, 
se lasse' et retonme su bar eo 
attendant le prochain groupe. 

J’écoute quand même. Dans 
rensemhVi, c’est assee mauvais, 
bien que PEtecel ait un Joli brin 
de voix. Eux ne se rendent visi- 
blement compte de rien. Ils se 
détendent au fur et à mesure. 
Bruno devenant quasiment hilare 
vers la fin. Bs sont heureiix et 
s'amusent comme des fous, le 
guitariste allant même jusqu’à se 
convutser sur ses soZos. Us y 
croient vraiment | Et pourtant 
plus ça va, moins c’est bon. Et 
Us « s’éclatent ». Tant mieux pour 
eux. Mais Us ne seront pas pre- 
mlexa. Dès la fin, ils pensent déjà 
au prochain conoert, au possible 
malheur qu’ils feront, et au plau- 
sible coup de téléphone d'un pro- 
ducteur emballé. Henri Leproox 
omseUle pour la millième fois 
de travaUlef encore. On ne sait 
jamais— ■ 


obole pour < l’école IsApie > 
eroient-Us : elles distinguer à 
l’oreille s l'école laïque » de 
« l’école de (le « de » est à 
prononcer très vite) l'AiC.K.)» 1 
Les dévots relèvent aussi eoi- 
goeusement le calendrier des 
Salons d'exposition et en qua- 
drillent les accès, main tmdue 
sous des prétextes divers. «fZs 
sont même très organisés, af- 
firme un spécialiste du service 
d’oidre de ces manifestations. 
Ur. collecteur discret, qui lux ne 
quête pas pour ne pas être 
surpris en infraetion, ramasse 
régulièrement Ze magot des quê- 
teurs ; comme ço, si l’un d'eux 
est interpellé et sa récolte 
confisquée faute d’autorisation 
de quête, la perte ne sera pas 
pnsnde. » Dans ces oceaelcHis-là, 
les filles troquent leur sari contre 
TIW vêtement moins voyant ; les 
garçons coiffent perruque on 
casquette : pour mieux aZniser 
le badaud généreux disent les 
détracteurs de la secte ; parce 
que nous ne voul(«s pas gêner 
les interlocuteurs qui acceptent 
TTiai nos coutumes, affirment les 
dévota 


A cette gawimA de revenus, M 
faut encore ajouter la < dot > 
que les nouveaux convertis ap- 
portait avec eux : on ne garde 
rien piour soL Certalna il est 
vrai, ne possèdent guère que 
leurs effets personnela Béais des 
adeptes de marque ont large- 
ment contribué en France et 
ailleurs, à la constitution du 
patrimoine. Ainsi le Beatle 
George Harrisson, qui offrit, 
encre autres, son château de 
LechtmoTè Heafeh. près de Wat- 
ford en Grande-Bretagne. Ali^ 
en Italie, un converti plus ré- 
cent, le chanteur rock Claudio 
XtocchL A<wgi, en France, Ann 
Schauffus, qui a repris du eer- 
vioe la photo de mode pour 
financer la construetUm d'un 
CT M ff g p à la Nouvelle BÆay^nira. 
A noter que ces derniers font 
partie de l’entourage direct du 
maître : hasard des amitiés 
désintéressées? 

Enfin, 11 ajouter à 

cette nomenclature des r es- 
sources le rapport de la société 
Spiritual Sky, qui produit et 
rirffn ae eno^ et cosmétiques 
/tei« des emballages à la gloire 


de Kixsbam et cbmt le bénéfloe 
n’est pas négligeable. 

Cela suffit^l à ezpMquei l’en- 
licblssemait prodigteusement la- 
pide de la secte? Impossible à 
dire. Certains adversaires de 
i»A T C g- se risquent à parler 
de trafic d'armes, de traTie de 
drogue. A plusieurs reprises, des 
dévots furent en effet mêlés à 
d’assez louches affaires. En 1974, 
Ja police allemande découvrait 
dans un château de la secte. 
Sr hl o^*» Biettershol, près de 
Francfort, une impresâonnante 
série de pistcHets, fusils et gre- 
nades Tous les Intéressés furrat 
exixüsés du pays 

En 1977, en Califcxnie, un dévot 
fut hteul^ de meurtee en mê me 
temps que trois memlireB de la 
BÆofia. Pour ne rien arranger, 
les enquêteurs trouvèrent dans 
sa voiture ph^ d*uae livre 
d'héroïne pure. 

En mars 1980 enfin, toujours 
en Californie, la police découvrait 
tiw grand nombre d'armes à feu 
rtawa lin ranch appartenant à !a 
secte Quelques jours plus tard, 
dans le cadre d’une enquête sur 
le vol de cartes de crédit, une' 
perquisition au domicile d’un 
dévot permettait de découvrir 
g tonnes de poudre, 350 000 balles 
et du matériel pour la fabrication 
de cartouches. 

mrn.<g ces vilaines hlabolres ne 
suffisent pas pour accuser la 
secte dans sim ensemZile et n'en- 
tameot pas l'assurance des 
fidèles ; v Quelle société peut 
être certaine de maccueiüir 
jamais en son sein quelques 
dévoyés ? Est-ce une raison pour 
nous condamner tous ? » L’ar- 
gameot est fondé : des cednei- 
dences troublantes ne sont pas 
une preuve. 

C’est un antre procès qu’ins- 
truit l'éenvaix Roger Ikor dans 
son livre Je porte plainte (4), 
q d i lelanoe actceZiesient la 
controverse autour des sect^ 
Son fils de vingt ans s’est sni- 
ciâé après deux ans pannl les 
adeptes du « aen macrobiotique ». 
Victime d'une escroquerie, s’in- 
digne Ikor : une escroquerie par 
t l’exploitation commerciale de 
croyances», importées d'Asie sous 
une forme cancaturale. par des 
mages eaicu'ateurs qui « mettent 
leurs victimes dans un état de 
moindre resisiance payéhigue » 
pour mieux les mampoler. Et de 
dtoonoer en bloc KrlshnA Moon, 
les ^fants de Dieu et bien d’au- 
tres (9>> Ce que ks adeptes 


appelJeat une esqiérieaoe mys- 
tique. il le a..mme «lava^ de 
cerveau ». 

Quelle science tranchera cette 
polémique ? « Bt vous n'avea pas 
la foi, vous ne pouvez pas com- 
prendre », disent les adeptes. 
Mais la fol demand' une vigou- 
reuse mise en condition, il faut 
croire. Cor le nouveau dévot de 
Krishna est : d'emblée coupé du 
monde à Mm entrée dans le 
temple : du lever su coucher, son 
nouveau vêtement lui rappellera 
sa différence ; et, s'il se risque à 
sortir, le regard intrigué des pas- 
sants ht lui renverra plus encore, 
mazquant la cèsaxe. 

L'AJ.C.K. craint pour les siens 
le Qcmtaet du monde profane. 
Le «pur dévot» doit donc d’abord 
trouver le courage de tout aiian- 
donner pour vivre au sein de la 
communauté, où rextérieur ne 
pénètre pas, même sons forme de 
Journaux. Une (xmimunaiité qui 
se donne notamment pour Imt 
r« auto-suffisanoe », autrement 
dit la vie en vase clos. A Paris, 
c'est la guerre ouverte à i’Ziôtel 
d’Argenson entre les dévots et 
les locataires restés dans les 
lieux. Les premiers se trouvent 
fort embarrassés par ces «In- 
trus» au regard critique, instal- 
lés de plein droit au beau milieu 
de leur terrttolre. Les seconds rie ' 
supportent pas d’êure tèveUlés 
cZiaque nuit à l’heure de l’office, 
de subir à longueur de Journée 
l’odeur envahissante, et à la 
longue écœurante, des cnlsines 
du temple Un arrêté préfectoral 
de novemZxre 1979 interdit à l’as- 
sociation d'utiliser rimmeuble 
"wrnrwA Ueu de culte et de réu- 
niozL On crie à :*int(^érance. Pro- 
cès en cascade. L'AXG.K. les 
perd... et poursuit offices et ras- 
semblements en dépit des déci- 
sions de Jnstica On en est là, 
mais d’ores et déjà la démons- 
liation est faite : toute ooha- 
bitatioa est impossible; 


«Pas le pied» 

An domaine d’Oublaisse, dans 
ITndie. les choses sont on peu 
différentes entre la Nouvelle 
tdayapitfà et les vUlages votslns : 
des hectares de nature isolent 
l’asZiram. Chacun ches aol : «t» 
paix sans amitlA Aux fêtes'' 
azmuelles de la communauté, 
quelques Jeunes viennent jeter 
un regard ouiteox et vaenomeot 
ilgcdBzâ eur ces Orfiaes de gens, 


mais ne s'attardent pas : c W 
cigarettes nf alcool, et des danses 
toujours paretRes. c'est pas le 
pied». 

Seul un adolescent sfiençleux 
circule journellement entae ces 
deux oniveiB en psenant soin de 
ne pas trqp se faire remarquer, 
il a seize ans et vit depuis qua- 
tre années à i’ashram avec sa 
mère et ses sœurs, mais refuse 
de se convertir. «/Z n'aime pas 
qu'on le prêche, exiiéique un 
éducateur, mais nous ne pouvons 
pas ne pas donner notre oonnais- 
sanœ. H est à la charge de sa 
mère, alors o» lui laisse une 
chance. Cependant nous ne som- 
mes pas «n dortoir ; S faudra 
bUrntàt qrtü Choùisse.» C’est-à- 
dire qu’fi. eccàe ou qu’il jiarte. 

Ce gaeçoa-Jà est allé an col- 
lège à Valençay. Tous les autres 
enfants, même les plus grands, 
fréquentent l’une des trois clas- 
ses de l’école védique ouverte 
par les dévots sur- le «intwatwA 
pour éviter d’avoir à envoyer 
leurs œifante vers les périls 
extériaus. Les écoUets y tra- 
vaillent six jours BOT sept et 
onze mois sur douse sans autres 
vacances. An programme, fran- 
çais, anglais et sansezit Us doue 
très encadrés (au moins deux 
éducateurs par groupe d’une 

dtsdpUn^ ce qui ne signifie pas 
qu’ils sont' malheureux. Béais Us 
eont eux aussi, dés lœir plus 
Jeune âge et sans l’avoix choisi, 
totalement coupés du monde qui 
oommeuce à la grille : le ving- 
tième siècle en Occident. 

Autre rupture avec la vie 
d’avant, la vie des « autres » : 
la nourriture. Nw seulement 
végétarienne, mais cuisinée selon 
des recettes indieimes, et très 
sommatre pour des jeunes gens 
habitués aux copieux menus 
hexagonaux. Ces bouleverse- 
ments aggravés par le manque 
de sommeil — six heures par 
nuit au mfljrfrnTim — concourent 
à oaettxe le dévot dans' uu état 
second i < Je me sentais â la fois 
euphorique et vidé», tëmol^ 
Jean-BCarie Taupin. C avait 
maigri de 6 kilos dans la semaine 
qui suivit sa converskm. quand 
sa mère, affolée, vint i’embw- 
quar de force pour un hôpital 
psychiatrique où U mit. vlngt- 
qaatze heures à ropnendre ses 
esprits. 11 se dit cmivalnea 
d’avfUr 'été dioguA Beauowm de 


parents de dévote affirment que 
la nourriture renferme quelque 
mystèrieufie substance. 81 tel est 
te cas, ce qui est loin d’être 
prouvé, cuiainieie n'ont 
jamais en l'imprudence d’en 
mettre dans tes plats destinés 
aux Journalistes en visite ! 

Et, d’alUeuiB, est-h vraiment 
besc^ de drogue quand on a le 
bhakti-yoga. l'arme absolue du 
conditionTiement des dévots de 
Kzishna I La recette en est 
simpla estacun doit réciter au 
moins 1 728 fols par Jour te 
Tnantro. te refrain sacré sui- 
vant : c Hare Krishna. Bore 
Krishna, Krishna, Krishna, 
Hare, Hare, Hare Rama, Hare 
Rama, Rama, Rama, Hare, 
Hare. » Le chant giisfie du chu- 
cbotemait à l’exclamation orgas- 
tiquA selon llnspixatk» du 
moment. H rythme la re^lxa- 
ti<m du dévot, impulse dans sem 
corps un balancement irrépres- 
sible. finit par absorber toute 
pensée, et vous hante ensuite 
d'heure en heure, lancuiant. 
Essayez voir, sans Didier, c'est 
imparable. Que l’on s’abandonne 
an chant ooUectif, ou que l’on se 
refuse à participer en. restant 
épectatenr, l’effâ est te même. 
An bout de queéques henres de 
eet exercice monte oompultive- 
ment rhrésistlhte besoin de 
chanter de tout son souffle 
c Rare Erlihna ». La désintori- 
cation prend péosleuis jours. 


Le temps dérobé 


Après quelques semaines, ou 
quelques mois, te nouv^n dévot 
peut, enfin, sans trop de risques, 
aller voir les siens : U ae décou- 
vrira étranger. < S’exigeais que 
Nadège me rende visite, raconte 
Mme Le Monniex. Elle ne restait 
jamais chez nous plus de deux 
jours. Loin du temple, elle 
étouffait. » s crest parce que le 
temps ne bU appartient pbis, 
explique V.^ une ancienne 
dévote: Le temps est à Krishna. 
Celai gteeüe passait avec vous 
bti était dérobé. Cela crée un 
sentiment de culpabilité per- 
manente. » 

Ce sentiment de culpabilitA 

V. a dû lutter longtemps pour 
^en débarrasser après son départ 
de la secte pottr infioiimlmlnn : 
« Quand on a eu une vie aoant 
d’entrer à PAJX1JS:„ qu'on a eu 
tin squelette, une structure, des 


points de comparaison, c'est 
peut-être possible. Mais quand 
on y est arrioê à dix-htàt ans, 
encore immature, partir est tm- 
pensable. On n'existe pas en 
dehors de Krijhna, ou alors on 
en sort complètement dèséqui- 
Ubré, désorganisé à l’intérieur.» 

Or justement les fidèles adhè- 
rent jeunes pour la plupart, ce 
qui garantit un fonctionnement 
efficace du système. La mère de 
Nadège a lutté six ans pour ar- 
racher sa fille à l’AJ.CJS. Six 
ans de tiagarre d’abord solitaire, 
puis à la tête d'une association 
qu’elte a fondée (6) avec d’autres 
parents anxieux. « Je n’ot jamais 
lâché prise. J'allais voir ma fWe 
au noiiu une fois par semaine 
et-, emmerder les chefs. J’étais 
très grossière avec eux parce que 
je sentais que cela les exaspé- 
rait, et T’enregistrais toutes nos 
conversations au magnéto. » 

C’est « poter avoir Za pois » 
pense-t-elle aujourd'hui, que les 
responsables de rAJ.C.K. ont 
cberché à «déyoùtsr» Nadège, 
préférant se priver d’une adepte 
dont la famille lui créait «tant 
dVmnuls Victoire ambiguë pour 
Lucienne Le Monnler. Sa fille a 
en ^et fini par quitter la secte : 
à contre-cœur, e Aujourd’hui, 
après ptxuieurs mois de réadap- 
tation, eue me remercie», in- 
firme la mère. Feut-être, mat» 
Nad^ reste invisible se refuse 
à toute déclaration. Pourquoi ? 


quoi s'étalt-elte convertie 9 Que 
vont-Us chercher, ces Jeunes 
qui quittent toot pour uz» vie 


tes d’une société përmtesive? 
« J’éfats trop heureuse, maman », 
avrit dit Nad^ en partimt. 
« Ai-je été uns mauvaise mère ? » 
slntnroge à présent Locienna 
« Je voulais tout lui dormer. » 
Qu’est-oe donc alors que ee 
quelque chose qui lui manquait 
encore si fœrt ? ■ 


(5) Entretien avec Pasoai Zaïné, 


garde de la jen®aE 
milie, 7, rue Jesn-i 




15 FÉVRIER 1981 


AUJOURD'HUI 


CROQUIS 


Détroits 


C0 n'est pas le détroH d'Or- 
muzl i( y a encore des détroits 
héureux... Vous avez longe la 
e5M méditerranéenne peuplée 
de ehénes-lidges et de dubs 
de vacances, las blat\cheurs de 
Cheohaouen se sont évaporées 
derrière vous, et vous butez sou- 
dain sur une frontière étrange. 
Inoertdne. Ceuta est un éetet 
d’Espagne, plus espagnol que 
nature, tiché aur cette came 
de l’Afrique. Vous y chercherez 
en l’ombra d'un minaret, 
le mystère d'une dIeHaba. Las 
travailleura marocains qui re- 
joignent leur pays traversent 
cette barrière en sens inverse 
sans rien voir, le regard lixé 
droit devant eux. dans le vide. 
A la veille des fêles de l’AM, 
leurs voitures s’accumulent en 
longues files, plaques fran- 
çdses, ailemtandes, néedaiv 
daises, toKs surchargés d'énor^ 
mes coeorts de plastique. V a-t^ 
donc tant de Marocains aux 
Payeras ? 

A l'abrf du Monte4lacho al 
de rermitage de Saint-Antoine, 
les ferry^cBiB pansus, dévo- 
reurs de voiture, poursuivent 
leurs ballets, lia s’appellent 
fie de Ma/orque, Saie de Cadix 
ou Pointe de fEurope. Sur le 
quai, uns interminable procès 
aion s’est fwmée. escalade 
i’échene de coupée.' Toute une 
humanité surchargée de sacs, 
de paquets et de boites. On 
eroirelt voir une colonne de 
fourmis se pressant vers son 
gîte ou quelque InsoUte trou- 
peau de coolies... n faut savoir 
que Ceuta Jouit d'appréciables 
avantages douaniers, et les 
Espagnols du continent traver- 
sent le détroit pour en rap- 
porter cigarettes américaines, 
homages de Hollande, whiskies 
d'Ecosse ou électronique japo- 

Oans le soir qui descend, 
vous cherchez les Colonnes 
d’Hercule. Le ciel sur Ceuta 
et vers Algésrras, la mer que 
rétrsve froisse é peine, tout est 


parfaitement cMr et Weu. Sauf 
cependant cette masse lé-bas, 
voilés, encapuchonnée et 
piquent é sa base lea premières 
lumières. Comme si la Jalouse 
Angleterre tenait é démontrer 
que son roc de Gibraltar a droft, 
et lui seul, au brouillard. 

Mais le véritable détroit, c'est 
au port d'Algésirw que vous 
allez le découvrir. La di 
et la potiee y ont installé leurs 
chicanes. Combien de temps 
l'attente durera-t-elle 7 Nui i 
sait De temps en tempe, w 
voiture est tournée vers l’i 
de ces alvéoles où l'on pourra 
l’explorer à loisir. Malheur au 
cheveiu-moustBChu é la 2 CV 
déglinguée et é la eott^gne 
en robe indienne l id, ce 
pas le tabac, le beurre r 
hl-fi que l'on pourchassa. Les 
chiens polidera qui pa 
leurs mufles Insolents par les 
portières cherchent é renifler 
d'autres odeurs. 

La nuit est tombée sur Mgô- 
siras. Les -prloges s'arrè 
L’hOtel Reina Cristina ae i 
hors du temps, avec ses : 
de tuiles vernies rouges 
vertes, son «gran parque» 
son m bonito Jardin ». ses zei- 
llges et ses lustres de la Belle 
Epoque, ses minces pdmlers 
aristocratiques. A la réception, 
des plaques de euhrre ponern 
gravée la reproduction te 
gnatures de tous les I 
rHustrse du palace. Le maréchal 
Pétain ou le général Nogués y 
voisinent avec MistlnguetL 
présiâettf Kennedy avec YVonna 
Printemps. Et void en bonne 
place la photo de la conférence 
d’Algésiras qui a’ tenue Id 
même en 10OS pour décider du 
destin de la France au Maroc. 
Notables en burnous, diplomates 
& cols durs et à moustaches. 
Le négociateur français,, un 
éphémère gouverneur de l'At- 
gérie, s’appelait Paul RevoH. 
Qui s’en souvient 7 

LOUIS LATAJUULAOG. 


la fiancée du capitaine 


Marie a de quoi vous triturer 
le cœur, vous l’arracher, vous le 
faire crépiter. Quand elle aime, 
c'est avec le souffle d'une Pa* 
slonaria. Cei été, en Grèce, elle 
s'est amourachés de Leonidas, 
un capitaine de bateau. •Laonh 
des, G'est mon mec», dit-elle 
avec la hertâ d’un bachelier 
pourvu d’une mention bien. 

Leonidas sillonne toute l'an- 
née les mers sur son rafiot, 
transbordanL au gré des com- 
mandes-télex, des cargaisons de 
sucra, de charbon ou de blé. 

Il télégraphie sa destinallon A 
Marie. Maris sa latte. Ulieo 


presto, dans le train ou l’atrion 
pour te rejoindre à Hambourg. 
Londres, Naples ou Barcelone... 

.Sur le pont, elle estsccuelille 
comme une reine. Les marins 
congolais et indonésiens jaillis- 
sent des soutss pour la saluer 
et lui faire le haie d'honneur. 

Ainsi ne connaR-elle du monde 
que des ports, des docks, des 
grues et des containers. Quant 
à Leonidas, Il fart mentir le pro- 
verbe : pour lui, é chw^ue 
escale, c'est la même fiancés 
qdtl retrouve. 

. DANIEL ACCURSL 


le monde à l’envers 


» Scoute, dit le père à son 
garçon de neuf ans, Ta/ eirvJe 
d’écrire un livre pour les entante 
l'appeüera le Monde é 
f aimerais bien 


temwtt intéressé. 

Jtd dé/à deux idées de 
dessins : des hommes qui 

'smuseni dans la rue comme 
des gamins et une forêt où. tes 
arbres sont la tête sa bas. Les 
raoinea vers ie o/el. Ai vois f 
C’est pas du tout drôle. 

— Cesr pour ça que tu vas 
af aider.» 

Père assez vexé. La garçon 
prend une feulllo de oapier et un 
erayoTL Pour ne pas déranger, 
le père Ift son Journal. 

« Vof/à. J'ai tait une üsle. 
Numéro un : des anlilopes qui 
dévorent un lion. 

Tréa bien. 

St tu ne veux pas tfanü- 
topes, tu peux mettre des 
gaxaUea ou des gnoua. 

D'aocord. Contfnue. 

— Numéro deux : un troupeau 
de chiens avec une brMa pour 

~ Tirés Me bien. 


CONTE FROID 


— Numéro trou : des toaets 
qui eehéienr des enfanis. C’en 
le contraire. 

— Génial. 

— Numéro q u a r r a : des 
gangstera qui emmènent un poH- 
Gler an prison, numéro omq un 
tigre qui donne de la. viande é 
un dompteur dans une cage, et 
le dompteur eat ' en train dé 
montrer- lea dente. 

— Bravo I 

El Ja dernière, numéro six : 
des grains mangeant uns pouls. 

Mon Kfsux, le te remercie. 
Cesf comme si le livre érait fini. 
Donne-mol ta liste. • 

Le garçon iend la liste, puis 
la . retire . brusquement : 

> Puisque tu as trouvé seu- 
lement deux choses et moi six, 
tu me dois... heu... presque tout 
l’argaot du livre. 

^ Certainemeni pas. 

— Certainemeni que si. » 

Lourd silence de catastrophe. 
De pari -et d’autre. Le fils 
congestionné fixe le père au 
fond des yeux. Il s’aperçoit qu’il 
a affaire, soudain, à un voleur... 


OUVIER RENAUDIN. 


Le dépôt 


JACQUES STERNBERG. 


COMBAT 


la résurrection du Mené 

Le Mené, un « pays » breton déshérité. Un pays qui n'a pas voulu 
mourir. Et a mis en œuvre, depuis quinze ans, le «développement 
ascendant ». 

I ANDRÉ MEÜRY 


N txoove le ACené us peu 
par hasard. Les grandes 
routes contoimeDt ses 
Le tXBtn s'est 
plus qu’un souvenir d’an- 


O etens et les aotoeais sont 

rares. C'est loin. Loin de 
Saint - Brleuc. chef -lieu 

■ des Cbtes-du-Nord, iotn 
de Lamballe,de LoadéacL 
de Dlnan on de Bennes, 
lhaeeessible, enclavé. 

IcL le aol est ingrat et. pour 
ajouter an malheur, le ellznat est 
rade. Dans les léans de dévelop- 
pement éoonotniqne de la Bre- 
tagne, <m a toujoacs oublié le 
Mené. Trop loin, trop pauvre. 
Trop peu peuplé aussi ; le paya 
compte él habitants au kilomètre 
carré contre' 95 pour l'ensemble 
de la Bretagne. Trop vieux enfin : 
prés de 18 % de soixante-cinq 
ans et {dns contra 14 % pour Ten- 
semble de la Bretagne. Entre les 
deux derniers recensements, le 
MenéaperteSéOO emplois .*3600 
emplois agricoles en mollis ; i 200 
empiUds non aézicotes en ploa 
Dans on où plus de la moi- 
tié de la population travaille la 
terre, c'est plus quia mauvada 
signe. C'est la fin. 

Adieu les moissons communes. 
Adieu les soupers de premier de 
l'an où les familles slnvltalent 
les unes chez les autres, parfois 
Jusqu'au mois de mais.. Adieu 
les Fêtes de la terre ou les Coupes 
de la Joie qu'organisaient des 
militants de la Jeunesse agricole 
chrétienne (JAC), ftAivrês du 
peisonnaJlsme d'Emmanuel Mou- 
nter et assoiffés de la compétence 
pEctfessloimelJe qui sortirait leur 
pays de la misère. Adieu l'eupho- 
rle des années SO qol promet- 
taient tant Adieu surtout les jeu- 
nes qui quittaient Je pays. 


Les gronpes de base 

Volet l'on d’eux. Ké dans une 
forme de 8aint-GlUes-dn-2feaé, 
de parents paysans, Uen sOr, ex- 
irioltant nomme les autres 10 hec- 
tares de - terre difficile, Paul 
Houée a vingt ans en 19S0. 
Gomme ses amis de la JAC, fl 
a cru longtœnps que le travail 
acharné et la compéÂenoe tech- 
nique pouvaient faire des mlra- 
des. Devenu prêtre et sociologue, 
spêdallste de sociologie rurale, 
âieretaeuz au C.N.BS. et à iTns- 
tltnt national de la recberobe 
agroncanlque A Bennes, Paal 
Bouée a cmnprls avant Im autres 
que son pays n'avalt rien à atten- 
dre d’une, quelconque décision 
administrative, venue d'en haut. 

a Je n’et rien inoetUé, dit Paul 
Bouée. Un pieux prooerte de chez 
noua le dit mieux que moi : lea 
marmitea commencent touioura 
à bottOUr dana le fond, iamaia 
par le etmvende. Mon grandrqtère 
bâ-mênu me raaaurait quand 
fétaia enfant, diaolé de ootr les 
feuiUea des grartds arbres s'enuo- 
ler à l’automne. Lea feuSHea. rfeat 
important pour prmdre la lu- 
mière d’en haut, me disoif-fi, 
mais feasentiel ce tant lea raei- 
Ttea qui font monter la séné des 


Depuis, de conférenoe en 
conférence A travers la France, 
de eoUogne en voyage d’études 
d'un bout A l'antre du monde; 
Paul Bouée a afllné le concept. 
R Le üétxloppement descendant. 
dit-ll. eet un enveloppement que 
provoquent la croissance écono- 
mique et l'ofvttniaation techno- 
cratique livrées à eOea-mimes. Le 
développement ascendant, Z«L 
part de Vexpression des groupes 
aoàaux de baae ; ü suscife l’ini- 
tiative reaponaable, le projet, et 
le fait prévaloir art son ortpinaUte 
et sa cohérence jusqu’aux ntoeaux 
les plus élevés du pouvoir et de 
la société, n faut diffuser lea 
aourves de concertation et de 
décision jusqu’au niveau de base 
compatible avec Fejftcaeité 
recherchée. Seuls lea groupes, lea 
pays, les peuples qut ont trouvé 
dans l’tnteUtgence de leur passa 
la stgmheation de leur présent 
sont capables d'inventer leur ave- 
nir. Les autres ne font que copier 
les plus forts et rte parrNennent 
jamais é lea atteinare.v 
Le Mené va mourir. Cet «nfent 
du pays le sait et le reihise; Peut- 
être pam quH est soclologim et 


ne erott pas A la fatalité. Peut- 
être parce qu'fl est prêtre et ecoB 
A la rêsurreetlon. Peut-être plus 
simplement parce qull est né là. 
Il vient de terminer sa thèse de 
doctorat en sociologie sur le thème 
du déreiosipeffieiit et de la coopè- 
ratloD agz^xile es Bretagnè cen- 
trale. Mieux, 11 rentre d'un 
voyage < euphorique a eu israS, 
où il a vu c refleurir le désert a 
11 avril 1965. Paîi! Bouée décide 
de s restituer aux heUHtants du 
Mené les résultats de ses travaux 
et de soa voyage ». L'ècoie publi- 
que servira de salle de confé- 
reoces. (The maigre affiche 
annonce : « Le Mené, un pays 
qui ne veut pas mourir *. a Je 
m’attendais à voir quarante 
ou chiquante personnes, dit 
Paul Bouée. ZZs étaient qua- 
tre cents. Je s’anois rien de pré- 
cis à leur proposer. Je ne pou- 
vais que leur dire .' noild ce que 
nous avons vécu ; ce n’est .pas 
fini ; B reste, une étape à parooa- 
rfr 2d nôtre, a Les questions 
fusenA Les propoeltioos aussi Et, 
dans les sematoes qui suivent, les 
maires des communes voisines en 
redemandenL Les populations 
aussi qid viennent, au fil des 
mois d’été, entassées dans des 
remorques tirées par les tracteurs, 
après de longues Journées de 
battage, écouter l'enfant du pays 
devenu savanA Quatre mille per- 
sonnes en quelques réonioas. 
Aocizae des études sQdo-écxmo- 
mlqu« Têaiisées dans la r^lon 
et vite enfooles dans quel- 
que tiroir n’avalt suscité jus- 
qu’alors le moindre tnt^èA 
Le 12 août 1965. se crée le 
comité d’expapslop du Meisé. S 
regroupe les le^Mosables d’asso- 
daklcBJS et les âus de six. pals 
de douze, puis de quinze oom- 
mânes. Ses buts scmt tout trou- 
vés i mettre en point un pro- 
gramme de développement 
éoonocalque du Mené, mais aussi 
de développement eodal et enlta- 
reL R Développement ascendant » 
oblige, même si le mot n’est 
jamais pnmoncé : pas qoestlmi 
de provoquer le parachutage 
d'une grasse entreprise venue de 
l’extérieur, eréatrioe d’emplois 
immédiats, nmis ouvA pou 
chaque activité existante des 
perspectives de progression. 

Travail Ingrat de longue ha- 
leine tmpQsant aux participants 
réunion sur réaniim. Mais le 
coeur 7 est. Le aoleU à h'Ult bran- 
ches déviait l’emblème du BCené 
renaiseant. La voir icé ou lA suf- 
fit parfois A. redonner du cou- 
rage aux découragés. Faut-11 de 
l’argent pour finanoer les tra- 
vaux dn comité d'expansion, 
les maires des eommaoes inté- 
ressées s'engagent séance te- 
nante A verser c le prix d’un 
paçu^ de cigarettes par habi- 
tant et par an ». Et le travail 
eonUnua Les trois commissions 
du comité ~ apiculture, artisa- 
nat - commerce - industrie, tou- 
risme ~ multiplient les propo- 
sitions, se frottent aux do^eis 
odmlnlstratUB et obtiennent ra- 
pidement.. des promesses enoou- - 
rageantes des mln!stërB& La 
habitants du Uéné comprennent 


rettes par an et par 
Le Mené n’a pas voulu pour 
autant rentrer dans le rang 
Doté, à i’imsge de la r^on, d'un 
conseil d’êins (le syndicat 
mixte), U a voulu conserver 
cson s ooffllté éconcsnlque et so- 
cial. le comité d’expanston qm 
devient le lieu de rencontre, 
d’information et de eonfroncar 
tlon des organlsatiotts représen- 
tatives des diverses forces so. 
eiaJes du Mené C'est la chambre 
de proposition et de contestation. 
Arrivé à une étape décisive de 
son « dévéloppement ascendant s, 
le Mené ne mise pas tout sur son 
développement économique. Les 
balbutiements du départ. les 
échecs aussi, ont amené la popu- 
lation A réfléchir sur les dlfficul- 
t(5 de la cocamunlcatioai. C'est un 
chapitre important du oemtrat de 
pays. 11 y est prévu un centre de 
Mené permet aux petites entre- diffusion de llnfonnatlan orale, 
prises locales de s'ad^ner aux parce que, a-t-on omstatë, le 
exlgenom du marché et de créer moyen de eommnnlcatlon le plus 
des empkËs en mnltipUairt les efficace en milieu rural est oral 
actions de formaticn. notamment ihi Journaliste sera chargé de 
en comptabilité et gestion. eolleeter l’information qui sera 

On n'en pas de dter retranscrite sur cassette sous 

les <1 g suscl- fozTce de reportage et diffusée 

tées par le comité d’expansion chez les habitants. Une banque de 
du Mené : ici, une anlmatzloe matériels pour ia communication 
sociale détecte les besoins en écrite mettra A la disposition des 
aides ménagèra ou en foyeie- groupements et des Eœsoctations 
logements. Ailleurs on cunénage du Mené des dupllcateuxs, des 
des gîtes ruraux, des terrains de jAotocopleurs et des rétroprojee- 
camping ou des plans d'eau pour tenta Un Journal du Mené, enfin, 
favoriser le tourisme. Et encore informera les habitants des faits 
un centre de téié-promotfon rur marquants de la vie associative, 
raie, des bulletins communaux et Journal gratuit, entièrement fi- 
d'autres ch oses , {dus ou nwitia nancê par la publicité de com- 
éphêmëies. merçants et d'artisans qui n’ont 

Pas de quoi résoudre les pas les moyens financiers de s’of- 
graves problèmes économiques de la publicité ailleurs... 
de la i^on? Sans douta Mais n faudrait ajouter ITmplanta- 
icL on ne se regarde plus de tlon d’un centre médico-psycbo- 
traveis d'une commune A l'autre, thérapeutique, envisagé après 
Qn pense désormais Mené, alors enquête auprès des établissements 
qu'on pensait cloCher. Tout reste scolaires, une banque de maté- 
fiagUe cependant. Le comité est ijeis médicaux, destinés plus spé- 
A la merci d'un maire qui ae cialement aux personnes âgéea 
fâche et retire sa cosuntma A st de nombreuses opérations de 
d^lepltês fotniation. destinées oitre autres 


la merci aussi 


fiuaneièzes, de la fatigue des 
pins vaJenreuz, et de l'isolement 
encore. Pour en sortir, le comité 
d’expansion tente de collaborer 
avec d'autres associations pour 
créer tm comité de payi de la 
Bretagne cent.'Ule qui ouvrirait 
de nouveau borlsoDA C’est 
l’échec. Les départements sont 
jalou de leurs pouvoirs et leur 
pesanteur cesie plus forte qœ 
toutes les bonnes volontés rte- 
nles. On croît l'opératimx Mené 
moriboode. 

Information orale 

Fin ld?A c’est le miracla Un 
Idaii d’aroénagemeait rural est 
enfin accordé au MenA La 
pajtle peut escoce être gagnée. 
Les tenants du ocaslté d’expan- 
skm rappellent lœxrs eadgences ; 
réalisation du remembrement 
dans Itt eomzznmes en attente, 
action pour faciliter l'installa- 
tion des Jeunes agricoltenrs et 
renforcer les petites exploita- 
tions par le lancement de deux 
opèratlODS groupées d’aménage- 
ment foncier. 

Tout était encore A faire ou 
presque. 1< plan d'aménagement 
rural demanderait de langues 
aimées avant d’être adopté — fl 
z» l’a été qu'en 1978. Mai» 
Mené avait gagné la partie ; 11 
e xi stait en tant que teL pouvait 
constituer un syndicat mixte qui 
a désornÛJs une existënoe légale 
aux yeux du conseil général des 
GAles-du-Nord et de: chambres 
consulaires. B peut passer -avec 
l'établissemcait publie régional 
un c contrat de pays» qui A lui 
seul asahnaxa an Mené près de 
3 millions de francs* avant 1983. 
On est Jete du paquet de clg^ 


Bien qu'il soit à l’origine du 
combat du Ménè et qu'il occupe 
aujoard'hui les fanctiwis de se- 
cr^alre générai du oomitê d'ex- 
pansitm et du syndicat mixte, 
Paul Hoaée assure n'étre qu’on 
maillon de la chaîne. Lors des 
électiims murUctpales de 19T7, 
c'est pointant vers RU que se 
sc«t tournés les Jeunes de Salnt- 
GHIes-du-Mené. décidés A chan- 
ger quelque chose dans leur 
commone on A Ja quitter. Sous 
sa faoulecte. une liste s’est cons- 
tituée. très largement ouverte 
aux couleurs politiques, mais 
sans dosage d'aucune sorte. 
€ Une fois de plus, explique 
Paul Hou^ nous ne promettions 
Tien, sinon que rien ne se ferait 
tans la participation la plus 
large possible de fas population. » 
La liste entière est passée. Paul 
Houée est devenu maire de sa 
commune natolA Dans cinq des 
six communes avoisinMit^ la 
mairie a également changé de 
titulaire. 

Le Mené est-0 devenu. *^™iiTTie 
oc le dit ici et lA. ie pays de la 
oonvlviallté ? c On n'en eet pa 
là, assure Paul Bouée. Ce qui 
est certain, c'est que personne, 
même lea adversaires de l'opé- 
ration. même les bottas des 
élections, personne n’aimerait 
rerenir au stade antérieur. On 
oommeTUse à comprendre que 
tout changement uéritabJe ne 
pétri que suivre ce chemin as- 
cendant. » ConviviaUté ou noci 
A Saint-GUiee et aifieurs, oc 
mainUent une certaine manière 
de vivre. Le réveillon de la 
Saint^ylrestre réunit chaque 
année la population de toute la 

emtunnne , ■ 


I! faut réaliser sol-méme. Ha 
réallsenL Deux syndicats Inter- 
cwnmunaux A vocation moitlple 
(SIVOM), on pour le nord du 
MenA un pour le sud, volent Je 
jour. Ensembie ou séparémeot. 
Us réalisent des travaux de voi- 
rie, le ramassage des ordures 
ménagères ou encore sunénagent 
une zone indusMelle en répartts- 
sant la. taxe professionnelle au. 
IKorata des apports de chaque 
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Une passion farouche 
pour les exercices 
du corps 

C'est peu de dire que les Japonais aimenl le 
sport. Celui-ci n'est pas pour eux un passe- 
temps, mais une passion dévorante. 

■■HH PHILIPPE PONS ■HHH 


CTIL pleuve, qu'il vente 
M B ou que la canicule 
■ fl s'abatte sur l'archipel. 
I H les Japonais « joggent » 
I I comme Us travaillent : 
I I avec méthode, assiduité 
I I et sérieu*. Chaque jour 
WF entre midi et une heure 
et demie. Ils sont un à 
deux mille qui transpi- 
lent et s'époumoiment 
sur les trotlolis qui longent les 
douves du palais iny>ërial, en 
idein centre de Tokya La plu- 
part jeunes, garçons et filles, 
sont des employés des grandes 
entreprises da quartier voisin de 
ManmouChi, où se dressent les 
temples de la réossite économi- 
que nippone. 

Il y a là le jeune cadre dyna- 
mique de telle banque, la Jeune 
employée, un peu boulotte, d’une 
maison de commerce qui. emmi- 
touflée danjs son survêtement, 
lutte eontie les kilos, l'inspec- 
teur de police venu du siège cen- 
tral de l'autre côté de la me, 
le cheminot en retraite qui poin- 
çonne les tickets dans un mnéma 
porno de Glnsa. n y a les soli- 
taires, souvent le front ceint 
d'un bandeau (hocAlTitaM), sym- 
bole de la bravoure et de la 
détermination, niais gui sert aus- 
si a empêcher la sueur de couler 
sur le front, qnl courent sans se 
préoccuper des autres ; et pois 
la masse, par grappes, qui s’es- 
souffle au coude à coude Tout 
ce petit monde bavarde en se 
rhabillant. Certains quittent dis- 
crètement leur survêtement dans 
un coin de l'esplanade après 
s*ètre débarbouillés à une fon- 
taine et rangent leurs affaires 
dans de petits sacs; d'autres, 
surtout les femmes, rentrent par 
petites foulées à leur entreprise 
pour se changer. Après leurs 5 
DU 10 kilomètres quotidiens, ou 
presque, Us reprennent leur tra- 
vail d'employé de bureau. 

Le pourtour du p alais impérial, 
qui certes ménage des espaces 
verts mais dont J’atmo^hère 
n’en est pas moins envahie par 
les gaz d’êchai^ement, est éga- 
lement fréquenté à l'aube et à 
la nnlt tombée. C’est on des 
c hauts Heu* b du jogging à To- 
kyo. Mais en Wt dans tous les 
quartiers, à un moment ou un 
autK de la Journée, les Japo- 
nais s’adonnent à ce qui semble 
désormais une véritable passion. 

Joggjng est arrivé au Japon 


il y a une dizaine d'années. 
Aujourd’hui, à en croire un Uvre 
blanc puUié en avril dernier par 
Je Centre pour le développement 
des loisirs (organisme semi- 
public) le nombre des cJoggersB 
est passé de 5.7 millions en 1977 
à 20 miOions en 1980. Liorsqu’en 
1976 est sorti la revue fiunners 
spécialisée dans ce sport, son 
tirage ne dépassait pas 10.000 
ezemjidaires. H atteint aujour- 
d'hui 100000 et est très pi^u- 

laire, surtout parmi les femmes. 
Les marathons se succèdent, 
comme celui célèbre de' la ville 
d’Orne — où s'entraînèrent en 
1936 les athlètes japonais pour 
les jeu* de Berlin. — où les 
trois organisés chaqœ année par 
Avon Josei Bunka Center (cen- 
tre féminin pour la culture), 
uniquement réservé au* femmes, 
qui sont loin d’être les demlferes 
conquises par ce sport. 


Le zèle que mettent les Japo- 
nais dans toutte leurs entreprises 
a pour consHToence de rendre 
dangereux, «v»rmng aiUenrs, le 
jogging pratiqué sans mesure. 
Régulièrement, on compte des 
morts par crise cardiaque. 
Quant au* « joggeis » du pa- 
lais impérial, certains souffrent 
de troubles respiratoires à cause 
des gaz d’échappement. Bn re- 
vanche, de vieux adeptes se por- 
tait parfaitement bien, comme 
cet instituteur de soixante-neuf 
ans qui ne manque pas un ma- 
rathon et quand ü pleut s'en- 
traîne le parapluie ^ la m ai n . 

Il y a sans doute dans le dé- 
veloppement du . jogging au 
Japon un phénomène de mode : 
les Japonais étant parüculière- 
msnt vulnérables par leur pen- 
chant pour les compoTteBoents de 
groupe et les rituels. les engoue- 
ments collectifs et passagers. 
Une mode qui au demeurant est 
un des apanages de la prospé- 
rité ; Je Japon la partage cer- 
tes avec les pays industrialisés, 
mais auffii avec les Etats riches 
d'Asie : Bangkong. Singapour 
et Taiwan Les « Joggers * y 
sont d'ailteuTâ eneours^és par 
les autorités qui leurs créent des 
pisttt et orgaiiisent des rencon- 
tres. Es s'essoufflent sous l’œil 
indifférent des vieux Chinois ou 
des uaditioualistes QUL dans 
les brumes du petit matin, qu’ils 


sœent à Pékin, Hongkong ou 
Singapour, s’adonnent à ce com- 
bat contre l'ombie qu’est leur 
gymnastique traditionnelle. <3n 
revanche, le jogging ne sévit 
guère dans les pays comme l'In- 
donésie, enlisée dans sa pauvretA 
la vogue du jogging et le 
dévelo^ment du sport en géné- 
ral est aussi au Japon le symp- 
téme de l'évolution de la S0L.<'té : 
davantage de temps libre, des 
revenus plus élevés et, enfln, une 
pT'^jccupation de plus en plus 
aiguB pour les problèmes de 
santé en sont les caractériscjques. 

Du bain dans 30 tonnes de 
café toiTéfié pour activer la cir- 
culaxion proposé par nu sauna 
de Tokyo, ou du passage quelques 
secondes à - 100 degrés pour 
soigner les rhumatisiiieB — un 
procédé pour le moins ifvolu- 
tlonnaire pratiqué dans une cli- 
nique du Kyusbu. — les .''apo- 
nais sont prêts à toutes les ex- 
périences, des plus élaborées 
scioitinquemait aux plus <''iex- 
latanesques (qu’e^loitcnt volon- 
tiers de nouvelles sectes religlea- 
ses) pour se mamtoilr en bonne 
santé Quant aux vertus de 
l’exerdoe physique — le goût de 
l’effort, du dépassement de soi, ^ 
elles ne sont plus à démontrer 
dans un pays où te contrôle du 
corps, l'enduranoe, la réslstanoe. 
mais aussi une hygiène eorpo- 
zelle mêUcuteuae — dont te fa- 
meux bain est un exe.'*tple — 
sont considérés pour les premiers 
«nwiTwa des qualités à cultiver et 
pour le dernier comme une néces- 
sité, peut-être héritée de la tra- 
dition shinto (rell^on première 
du Japon) qnl lait de la pureté 
une vaienr suprême. 

Quoi qu’a en soit de cette ori- 
gine, U semble que tes parasites 
€*■ les gennes dans ce pays où 
l'on porte des masques de gaze 
sur le visage ^ non pour lutter 
contre te poUnüon comme te 
veut te sottisier occidental sur te 
Japcm, mais pour ne pas conta- 
miner îes autres — occupent 
aujourd’hui la place symboUqae 
de te souillure aiehalque. L.s 
Japonais sont des mamaques de 
la santé et se comptent pâraû te 
plus grands oonaonunateurs 
d'antibiotiques, vitamines et 
de remontEUits de toutes sortes 
qu'offre te pharmacopée mo- 
derne. L'homme de l’ère MeiJJ 
(1868), avec sa boite à pilules ne 
le cède en rloi en eonsomma- 
tion de drogues diverses à ses 
hérltiezs de l’ége industrieL Cela 
dit, avec te modemisatioa. te 
Japonais est passé d’une concep- 
tion de la mèdedne fondée sur 
l’équilibre entre les fonctions du 
corps — héritée de la Chine — 
à une aube, moderniste, qui 
consiste à croire qu’un enca- 
drement sanitaire élaboré est le 
remède contre tous les maux. 

Le développement des soins 
médicaux et une oméüoraüan 
ooDsidërable dans l’aliinentatloD 
ont eu certes des conséquences 
spectacuiaires sur te santé des 
Japonais: ils oaisaeDl quelques 
oentlmétrss plus grands, ont 
chang e de p(^ et de stature, et 
ont acquis une espérance de vie 
qui tes place en tête des oations 
industrialisées. 11 n*y a pas que 
par une « appètoiee b Immodérée 
pour tes médicamenta — qui au 
demeurant fait de l'archipel l'on 
des plus faboleoz marchés de 
produits pharmaceutiques an 
monde, insuffisanunept pros- 
pect par les Praaçals. — que 
les Japonais cherehent à se 
p.atnt<»T<ir en bœine santé, mais 
p»gd, par te pratique teigemesl 
ré pandu e des exercices physiquea. 


Les Jeu7 olympiques de 1S64 
furent la grande fête de <;a mo- 
dernité du Japon de l’après- 
guerre. «Plus vite, plus haut, 
plus forts, te credo olympique 
ne pouvait qu'êvellter l'enthou- 
siasme dans un esprit nippon. 
TjC gouvememetit, qui venait de 


PJNJB. en dix ans. commémora 
rèvénement en créant on Jour 
des sports et de la santé te 

10 octobre. 

Le sport ne peut avoir que te 
faveur d'un peuple habité par 
l'esprit de compétition et vtoê- 
rant l'endurance : tes fêtes, nus 
dans la neige, te bains dans des 
mers glacées en plein hiver ou 
remmitoullage dans des vête- 
ments près d'un feu crépitant en 
plein ^ sont quelques exem- 
pte L'esprit de compèii* 
tion des Japonais, où certains 
veulent voir l’nne des clés de 
leur réussite économique, 
n’échappe pas aujourd'hui aux 
aberratkxiâ lorsque l’homme ne 
s’oppose plus à l'homme mais à 
une machine qui le représente : 
un manngqiiln dont OU De VOit 

que te tronc présente son bras 
reposant sur le coude an* pas- 
sants qui veulent mesurer leurs 
biceps. Un «bras de fers avec 
un robot. Ce mannequin fait 
fortune U représente un siimo. 
— tes fameux lutteurs nippons. 
Une dizaine de personnes se sont 
déjà cassé le bras. 

Yakyn : base-bail 

Lteprlt de compétition des 
Japonais explique en tout cas la 
popularité d’un nombre consi- 
dérable de sporta Les arts mar- 
tiaux Mit largement cédé ia 
place aux sports venus d'Occl- 
dent. quj ont été , parfaitement 
assimilés. Les Japonais sont as- 
surément des supporters, achar- 
nés et quelqoè peu hystériques 
lorsqu'il s'a^t de Jeunes ClUea 
de leurs champions de volley- 
ball, mais surtout de bese-balL 
De son nom nippon YOkyo. 
celui-ci est sans doute le sport 
le plus populaire au Japon. 
Introduit bien avant la guerre, 

11 s'est développé pendant l’oc- 
ciipation américaine pour deve- 
nir aujourd'hui une véritable 
Instltutwn — certaines équipes 
étant pacrounées par des esiie- 
prlses on des journaux oomme 
yomiitrt plants La démlBslon du 
chef de cette dernière a fait ia 
« une a des journaux pendant 
plusieurs jours et a été classée 
parmi les dix grands ëvénementB 
de l'année 1980. 

Mftia les Japonais ne sont pas 
que des sportifs en chambre 
vibrant devant leur poste de 
télévision. De l’avis des spécla- 
Ustes. leur pays est sans doute 
celui où l'on pratique, à titre 
amateur, te plus grand nombre 
de Stores et où les eserdees phy- 
slgaés sont le plus c^iondus 
parmi la population. 


Depuis cinquante ans. le ma- 
tin à 7 heures, la radio diffuse 
pendant plusieurs minutes un 
programme célèbre, Radk>- 
Tsiso. d’exeretees physiques. 
Nombreux sont ceux — on les 
volt devant la fenêtre on sur le 
pas de la porte et en été dans 
te parcs avec un transistor — 
qui exécutent te mouvements 
appris dès l’éoole primaire. A 
3 heures, rinns les administra- 
tions, la plupart des bureaux ou 
ateliers et même sur tes cJtian- 
tiers de caostraction, où pour- 
tant les ouvriers ne manquent 
pas d'exercice, la radio est bran- 
chée qui diffuse ainsi jusqu’à 
trois fois par jour son pro- 
gramme de relaxation. 

Pour encourager ses employés 
à faire de la culture physique, 
telle grande entreprise a insti- 
tué un syBtème de bons points, 
iTirfBtATirtA de suivre ses pro- 
grammes sportifs qui compren- 
nent séances de repos, médita- 
tions zen et pérlo^ de diète. 
La (hzeetton entend avoir des 
ouvriers bten portanta c’est-^U 
dire productifs. Cet encadre- 
ment semble efficace puisqu’un 
sondage récent indique que les 
hommes et les fémines entre 
quarante et cinquante ans c ont 
remorquabtement aoeru leur 
résistance pJtjfSiQue a. 

A cela s’ajoutent de vigou- 
reuses campagnes contre le tabaie 
et l’alcool : les réscùtats dans le 
premier cas sont probants au 
point d’inquiéter la régie des 
tabacs (la progression de 
consommation de cigarettes 
diminue r^ullèranent : 1 % en 
1979) mais moins concluants 
dans te second (le nombre des 
personnes s’adonnant à l’alcool 
augmente). 

Contrairement à leurs parents, 
qui développent lenr résistance 
physique, te petits Japonais 
âgés de dix et onze ans sont 
moins robustes que ceux de te 
génération préoMente. M attri- 
bue ce fait au earaetëre effréné 
que prend le ' bachotage, dans un 
systtene éducatif fondé sur une 
compétition à outrance, qnl ne 
laisse même plus à l’enfant te 
temps de faire du sport. 

L'entrainement sportif au 
lycée n’en est pas moins parfois 
d’une rare vlotenoe : il suffit de 
voir à quel point tes Jeunes 
lycéens ressortent « lessivés a et 
parfois proches des . larmes de 
séances d’entraînement au 
voltey-baïL par examina Leur 
visage rappelle celui des jeunes 
sunio, littéralement poussés an 
combat tant Us sont épuisés. Le 
sport est désormais fortement 
encouragé dans te écoles Au 
J^x» oomme aiUenzs, l'admlnls- 
tratioD doit faire fkee à une 
vague de vjotence des lycéens 
contre les ixnfesseuia. et l’oi- 
tralnemait sportif, outre qu'il 
stimole l'esprit de oompètitlon. 
a autant une fonction d’eneà- 
drement que d’amétioratira de 
te santé sfbysigiie. 

Une volonté de leialseeD main 


de la Jeunesse n'est doute 
pas étrange» à la réintroduction 
des arts martiaux à l'école. 

La seconde évolution dont 
témoigne le développement des 
sports au Japon est celte des 
loisux. On pense trop souvent 
que les Japonais n'ont pas de 
véritables vacances, côtes, 
oellee-Gi ne sont pas prises sur 
une période donnée et tout un 
faisceau de contraintes pèsent 
sur l’employé pour qu’il ne 
s’absente pas trop longtemps. U 
reste que s'opère un changement 
qui peu à peu touche une frange 
plu- grande de la population : 
selon les statistiques du Centre 
de développement des lolslra en 
1979, les Japonais ont bënèncié 
en incluant les week-ends, de 
108.4 jouis chômés ion doit cor- 
riger cette statistique en pré- 
cisant qu'un employé sur quatre 
seulement a droit à deux Jours 
de congés par semaine). 

Quoi qu'il en soit, l’augmenta- 
tion des congés et. pour les 
femmes, un allègement des tra- 
vaux ménagers grâce aux appa- 
reils dont elles disposent contri- 
buent è dégager un temps libre 
supplémentaire. « /Z y a un 
véritable « boom a des lotstrs an 
Japon, et le sport fait désormais 
partie de la vie gvotidienne b. 
remarque un fabricant d'équi- 
pements sportifs. Bn 1985. l'in- 
dustrie des loisirs se chiffrera à 
quoique 8 000 milliards de yen& 

Les Japonais pratiquent le 
gxirt. comme toute ebosa avec 
sôleux. U suffit de visiter une 
station de ski pour constater 
que les Japonais y vont moins 
pour se ■ distraire B, selon nos 
caitéraa que pour skier — à 
outrance. Les iriaislrs annexes 
des stations de sports d'hiver 
sont inexistante. A dix heures, 
c'est l'extinction des feux Le 
bronzage commence à avoir ses 
adeptes parmi tes Jeunes — ' 
mais le teint blanc demeure an 
canon de beauté, n est vrai que. 
venant la plupart du temps pour 
quarante - huit heures, après 
avoir passé une nuit dans un 
train bondé, et se préparant à 
faire de même au retour, .es 
skieurs veulent profiter au 
mayimiim de la neige. 


S’équiper 


zffaîK être sérieux en matière 
de sport, ce n'est pas seulement 
se concentrer et s'entraîner, c'est 
aussi, et surtout peut-être, avoir 
te attributs du sportU, — en 
rooeuirenoe l’équipement. E se 
développe MtueUement au Japon 
un meiché extraordinaire pour 
te fabricants d'articles de sport 
qui s'est chiffré à près de 
1000 milliards de yeos en 1980. 
Quelques chiffres : 1,9 million 
de Japonais qui Jouent au ten- 
nis ont dépensé 8,2 miiliarda de 
yens en raquettes : près d'un 
Twnuw de paires de skia, dont 
un tiers importés, sont sortis 
des magasins en 1980. et le mar- 
ché des vêtements de sport s'est 
chiffré à 200 milliards de yens... 
Pour l’ascension du moindre 
c sommet du dimanche b, le 
Japonais, friand d’alpinisme, 
s’équipe avec pic, cordes et 
réserves de nourritura 

Sur les teiraons de gcdf ur- 
bains — c’est-à-dire oes espaces 
d’entrainement fermés par des 
filets, comme une cage, qui 
fleurissent depuis des années et 
ont cmicribuè à faire du golf un 
a>ort démocratique au Japon, — 
le momdre joueur qui vient ta- 
per sur te balle après ses heures 
de bureau, souvent à la lueur de 
projecteuis et qui n’ira qu’une fois 
ou deux par an sur un vrai cer- 
raîD. est éqmpë. de te meilleure 
canne de fabricacimi azziéricaiiie 
ou anglaise, e Quand iZ s'équipe, 
2e Japonais aeiiête tout comme 
tü était un projesszonnek Tout 
doit être impeccabls a, dit un 
marchand. A l'extrême, il reti- 
rera autant de piaig)» de sœi 
image de sportif que de la pra- 
tique de son sport favori. 

Le Japon a sans doute dève- 
Icppè rapidement une industrie 
capable de répondre à cette nou- 
velle demande qui va CTOteemt. 
Mais les fabricanis étrangers ont 
pour e'jx un atout qu’Us n'exploi- 
tent peut-être pas assez : les 
Japcmais sont snobs. Sans met- 
tre en doute la qualité des skis 
français, leur succès sur le mar- 
ché nippon tient aussi au fait 
qu'lis sont « français ». 

Les « Joggers a du palais un- 
Iiérlal sont aussi équipés des 
pieds à la tête : le gat^t n'étant 
pas exohi : une réserve d'eau à 
te ceinture pour boire tout en 
courant grâce à un petit tuyau 
— une invention américaine. La 
voile, le snil, te planche à voile, 
le patin à roulettes sont les nou- 
velles passions des jeunes Japn^ 
nais. moins « «otkalcoolic i 
(mot cpe les anglo-sasms oat 
f Jtgë pour désigner te passion du 
travail qui habitersiit tes Japo- 
nais) que teuie aînés et surtout 
que ventent le donna à croire 
ceux qui, en Occident» citent le 
Japon comme l’exônpte de 
l’épanoutesemeiit dans te tra- 
vaU. ■ 
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Une presse gratuite 
et combative 


d'abonnés et de lecteurs fidèle» 
pour iflte ce journal paraisse 
une bonne affaire aux yeux des 
annon^urs. St votre tournai est 
payant, ü faut des années pour 
acquérir ce public. Bt vous 


i. i)i: UM 


U du 


Si la presse graluite ne daie pas d'hier, aux 
Elais-ünis ou ailleurs, elle prend outre- 
Àllanlique une place croissanle, d'aulanl 
qu elle ne se limite pas au rôle de prospectus. 
ftgMaw AJVMCK LE FLOrUMOAiN BBIH 


faites famue. La diffusion gra- 
tuite ef contrôlée réduit le temps 
pendant leguel vous aequerres 
votre publie. BBe donne une 
énonne ofiaaee aux journaux 
gui se montent sans capitaL » 
En devenant gratuit, le Paei> 
fie Sun a augmenté de 50 % le 
prix de ses emplacements publi- 
citaires et cessé de payer à le 
poste les énormes factures pour 
ft'ats d'expédition des abonne- 
mente C’est une affaire qui 
marche très bien. Ses grosses 
recettes publicitaires couvrent 
largement l’augmentation du 
prix du papier et de celui de 






/ rotts êtes fauché et 
avez des idées, faites 
un journal gratuit a. 
lance Bruce Brug- 
mann dans les locaux 
spacieux de son heb- 
domadaire. le Bay 


contre la mort du journal. Puis 
le succès surviot. vite éclatant. 
Aujourd'hui, le CHicago Reader 


KJ Guardian. ’ à San- 

B Francisco 

En 1966, Bruce 
Brugmann, qui avait 
reporter dans plusieurs 
grands journaux améneatns. 
decidnit de lancer son propre 
journal. Un capital de 35 000 dol- 
lars épuisé en à peine un an, un 
bureau miteux, cinq collabora- 
teurs dévoués : ]e Bay Guardian 
aurait pu alors ressembler à 
almporte quel journal «under- 
^und ». aÆais l'ambition, de 
Bruoe Brugmann était autre il 
voulait créer un « vrai » journal, 
non pas une série de pamphlets 
qui appelleraient à coup de slo- 
pns à la ré'.” ' -‘.on «exuelle. à 
i usege des drogues et à la fin 
de la guerre du Vietnam Le Bay 
Guardian voulait s'attaquer au 
monopole des deux grands quo- 
tidiens de la baie de San-Pran- 
clsco. rfixamiaer. du groupe 
Hearat, et le Càronicle. Politique, 


tire à quatre-vingt-dix mille 
exemplaires, compte chaque 
semaine une centaine de pages 
et obtient chaque année plus 
d’un mlilion de dollars de re- 
cettes publicitaires. 

A la suite du Chicago Reader, 
des lournaux gratuits se répan- 
dirent dans la plupart des gran- 
des villes américainee. 

SI le principe du journal gm- 
cuit n'est pas nouveau, celui de 
la A diffusion gratuite et 
contrôlée » l'est A la différence 
cte' publications que des étu- 
diants jettent dans les boites ft 
lettres ou oar-dessus les bar- 
rières des pavillons, les neu- 
ve U ioumaux gracuJm tepo- 
«nt sur le principe gu ib doivent 
être choisis par leurs lecteurs. 
pispcBés en piles 4 rentrée de 
bouliq'iés. de restaurants, de 


nouveaux journaux gra. 

toits américains, et notami^ — 

les hebdomadaires innan^ 

déduisent non senlement par Sénératlon. les journaux gratuits 
leur mode de diffusion, mais et » alternatifs » ont trouvé la clé 
^ recherche d’un style du succès Parce que leurs fon- 




'«i 


T U un siyie «« suit-es r-arce que leurs lon- 

joumalistlque dlfférenL Mêm*- si, dateurs appartenaient é la rntm^ 
^vent, Us semblent sortir dif- classe d'âge et à la même 
flcllement de l'imi/ti». — . snr..ai.. .iT..- 


aciAiuicub suror air- O âge et a la meme 

nciiemrat de l'unique aspect sociale, ils oni su trouver le ton 

t guide des loisirs et du consom- et la ligne journalistiques oui 

moteur». OUL OUtw la ni,hl.4..,& n-ariara. •». ...iiT. ^ 


twrtre la publicité. n'exisiai.;Qi nulle pan ’ ailleurs, 
constitue leur épine dorsale. Des nostalgiques de la presse 
politique «underground» ropro- 
A iJ-flrnoHfo souvent à la presse « aJter- 

fUIÆllUllilLs oative » SMI côté a consommatenr 

Les gens prennent un Ummal ^**C?*, sot-Tnéme » t Vous 
toit d'abord parce ou^ m chatouiOer la 


Alternatifs 


gratuit d'abord parce çuVs en cjiatoutOer la 

ont besoin, dit Bruce BrognlrS '!S.. ** 

io liste des fûms. des •' ^ déclare un fameux 


la liste des füms. des ^ fameux 

des restaurants, des éSnem^ts ann^ 60 lors de 

de la semaine doit être exhm,». ? conférence de S-att.e Mais 


tive et précise Cest une tnfor. « gratuite et aaltema- 

matjon indispensable. Ensuite insistanoe à se 

les gens liront peut-être lee arti- ■ under- 


les gens lirxmt peut-êt^e les arti- '*® 

des politiques, ou les reportages. '® 

ou les critigues. ilfa-s d ne tmit P***" erreur â la 


librairies, de cafés. Us doivent 
attirer l'attention et piqua* l’in- 
térêt. Un gros Otre. par exemple 


ou les cHtigues. ilfa-s a ne faut SUler 

pas se faire d’ülusion ■ ce n'est 

pas un titre politique qui tara j 

prendre un iounnal gratuit dans 

une boutique. A contrario, il ne « i 


Centre sarche 


sur les meUleures glaces de la 
vlUe. est en général aissurè de 




industrielles, explique que n c’est 
le genre de reportage gu'on ne 
peut faire avant d'avotr les res- 
sources suffisantes pour payer 
une bonne équipe de journalistes, 
lut donner du temps et prendre 
une assurance contre les procès 
en diffamation s. 

Payer les Journalistes : i! est 
vrai que, dans ses débuts, le suc- 
cès de la presse s aJtemaslve » a 
reposé sur l’esprit de sacerdoce 
de nombreux journalistes pigistes 
pour qui les enquêtes relevaient 
plus du hobby que de la recher^ 
cte d'un travail normalement 
rémunéré. AuJouPdlial. alors que 
de nombreux journaux ont une 
assise financière confortable, œi 
continue, non sans raison sou- 
vent. â les accuser de payer au 


SERGE PSILIPÂRZB 


iance-pierres leurs collabora- 
teurs. 

La .^oraison et le succès de 
nombre de journaux gratuits aux 
Btatâ-CnU a bousculé quelque 


peu les habitudes de la piesse 
d’outre-Aîlaniique. Tirant les 
'eçons économiques de ces expé- 
riences, le Los Angeles Times, 
l’un des trois grands Journaux' 
américains, vient de se lancer 
dans la distribution gratuite d'un 
exemplair spécial The Best of 
the Times, pour tenter d’atti- 
rer de nombreux annoneeuts.. 
Au mois de décembre, le grand 
quotidien fera le hiinn dg 
iancemenl. On commence à mur- 
murer aux Etats-Unis que l’on 
va vers une généraJisation de la 


un lournaf gui marche avec la 
seule liste bien documentée des 


ô M. T-oinique, 

te Bay Guardian se démarquait 
du conservatisme d** ■« quoti- 
diens mais aussi de la nouvelle 
gauche S’il s’opposait â la 
guerre du Vietnam ec soutenait 
les Black Panthers. U appelait 
ù roter pour Jerry Brown 
wntre Ronaf' r^agan lors de 
léieenon ar poste de gouver- 
neur de la Cali/omle en i987 
La nouvelle gauche avait alore 
refusé de choisir. Surtout. I "ny 
Guardian faisait de la lutte 
rantne 1» « manhatannisation » 
de San-Pranciseo son cheval de 
bataille 

Mais les idées, si. généreuses 
^lent-ellfis. ne font pas la santé 
eronomique d'un journal, et en 
1871 'e Bay Guardian ne publiait 
que quatre numei 


Cesi surtout aux réponses du 
public aux annonces publicitai- 
res que te journal gratuit doit 
sa survie financière Qu 'une 
queue se forme dans un restau- 
rant qui vient de paaser une 
annonce qu'une vingtajne de 
oouveau.3 alienw se précipitent 




underprouniz » essavait d’atti- 
T ses lecteuir vers une action 




1 Association nationale des Jour- sons, ou ^nrre oauah^ t 


REFIETS DU MONDE 


te Si,™. ""f »'•«"» 'OMte et. 


500000 doOais 


Bruce Brugmann ne se rtel- 
gnait pas pour autant 'l in‘.en- 
tait un procès au Chronirie et à 
l’Exominer. auxquels des accords 
economiques qu ils avaient 
conclus donnaient de façon fla- 
grante une situation de mono- 
pole. En vertu de la lot anu- 
trust. te Boy Guardian reçut 
^UOO dollars de dommages- 


intérêts. Une somme plus jue 
confortable qui pemuc d'ache- 
tw des locaux . de renforcer 
i équipé administrative et jour- 
nalistique. mais ne résolvait pas 


bàiviiMi MT précipitent 
vers une boutique de produits 
natureji. la rumeur «rente de 
propriétaire de café â gerant de 
magasin de disques.. 

A San-Prancisco. Bruce Brug- 
mann reconnaît que é passage 
du Bais Guardian â ta diffusion 
gratuiie a été trop card'f 
slVous atnoas une idee fausse 
de la presie pmtuitc une presse 
bon marché fans envergure 
jmrnalisttgue » Aujourd’hui, 
Brugmann es* incari^ble sur 
les mérites de la diffusion gra- 
tuite t C’est la seule façon pour 
un oetu Journal de survivre. 
Cest l’unique moyen de concur- 
rencer la grande presse Le prin- 
cipe de base du tournai gratuit 
est d’ac-jir une idée très précise 
de sa clientèle pour convaincre 
teb annonceurs locaux .Votre 
public a entre wngf et guaranis 
ans. est instruit, sort beaucoup, 
a des reventu confortables et 
S’intéresse a tout ce qui se j^^se 
et se décide De/inn notre pu- 
blic c-esi trouve- notre créneau 
entre le marche des grands an- 
nonceurs et celui des annon- 
ceurs de journaux spéeuüisés » 


THE HMES 


définit ainsi le concept 

« fliMimaneo I . te ** orfotnafe. elle 


dfmlwiaia a “naées 30. la 


Jamais le dimanche 


Ofmlwiaia et em te. rnio^ea 30. la 

grmves âé wsms ^ V^'ttoœ locale oa prenare lie 

S ™ ft-iomanee La 




focale, implantée dans un ou 
fier ou une r«te C'est une pre 
écrite dans un style personnal\ 


comme a une aersomu a in Ait. i/s.. d,. ,ÜL- «oujoure æ- 


camme à une personne, à la dif 
férenee des grands quotidiens oi 


vre de ares ce mouvement » 

A .1] séné^ition révoltée des 
années fiO. puis a celle, hédoniste. 


Ion Bruce Brugmann. succéder 
une cenèr?rion n- .oée de ses 




Toutes les lentadves ffle.iées 
rêcommani pour tenter de modi- 
lier la léglaJaUon exirérnemam 
complexe oui régit iss heures 
d'oiTi/enure des magasins britan- 
niques ont jusqu'é présent 
échoué 11 résulte de cet ensem- 
ble de textes, comme le souli- 
gne le T.'UES, que l'on peut le 
dimanche, en Grande-Bretagne. 
" oréfandre en route léganté 
acheter des magaziaas oornogra- 


ference tende à duparoitre une 
piesse mieux imprtmee et mieux 


Politique parce que cela assure 
un meilleur marché, ou poinique 
parce que oela constitue la ligne 
ethnique du iournal « La ques- 


P0Ut,q« aen« dana i ton 


na.HiHa « .A If. .diTfA «ibcr- /eunes intellectuels américains 


phigues. mais oas la Bible . aes 
lames de rasoir, mais pas de 
rasoir . des • fish ana chios . 
dans un restaurant chinois, mais 
pas dans un ■ fish and chios •. 
Cette législation date d'une épo- 
Qtia où les théâtres donnaient 


deux 'eprésantaiions oar soir, 
où les femmes sortaient peu à 
où ron n'axfgeaii pas des gara- 
ges ou des Pharmacies ou'its 
'endeni des services de nuit. 
La règle générale gui veut que 
les magasins fermeni é 9 heu- 
res au plus tara les samedis 
ei à 8 heures les murs de 
semaite s esi compliquée d'une 
sérié interminable d'erceptions 
Obtenues par les divers syndh 
ca/s de co/nmerçenfs de ,orfe 
Çü auiourd hui les pharmaciens 
peuvent vendre ae rasosrrne /g 
dimanche mws m savon ni den- 


aux 


la presse « alternative » est plu- 
tôt une laçon diiierenie de trai- 
ter l’inlurmation Si cenaios 
journaux u a.UfmatiJs f sont, 
comme le Bay Guaraian engj- 


nmipt ' “rr” Dréoc«’»jpès de business que 

ressf « atterSw - Sfrri® d'une vérltabte 


à long terme les problèmes ^ 
trësorene 

^fin. au printemps 1980, 


La révolDtion 


le Bail Guardian de • -1 1 .i d<= de- 
venir un journal gratuit, aug- 
son «rage de trente 


mille à quarante mille -îsempi,.!- 
ms. voyait ses recettes publici- 
tau.-! ugmei. jr et .es fliu. -es 
sassainir Toujours politique, le 
Ba» Guardian fait cependant 
aujourd'hui la pan de pius en 
plus belle aux articles du -nre 
« od froKoer les meilleurs restau- 
rants français à San-F-ancuoo ». 

En adoptant le système de la 
« di/f-jsum gratuite et oonrro- 
Iw ». le Bay Guardian suivait 


Un exempte symétriquement 
Oppose à celu: du Bay Guardian 
montre que la -liffusion gra- 
tuite est aujourd'hui aux Eiats- 
Unis. la condition quasiment ne- 
o«saire de survie d'un iournal 
qm se monte sans capital de 
départ Le San Dtegu Reader 
fiH ronde en 1972 et. gratuit. 
Obtint un rapide succès. Br. 1974 
son directeur iecida. pour ac- 
quérir une certaine respe-iabi- 
llte journalistique, de le rendre 


Bines de aiverrissemeni et ae gnet ^ * 

- ü 

homo?4ns est :ê mo,w dien 

» Jr .;rTs 4 “ 


j/re-r U une ventsDie 

différenoe d'avec la presse de 
"?si-ab' «hmen: En fait, les jour- 
naux • alternatifs » et gratuits 
roni avant tout des tentatives 
d «entrepreneurs» tout â fait 


PMOBHMA 


fxirt (lu 


"n.én™L “ 


L’hebdomadaire da Milan 
PANORAMA traite d'une consé- 
quence pour le moins inattendue 
du tremblement de terre qui a 


victimes ! 


l’exemple, souvent couronne de 
succès, d’une multitude de jour- 
naux américains, spécialisés ,a 
plupart du temps dans le sp t. 
^ musique, d’hebdo- 


madaires prétendant â an v nou- 
veau journalisme • dans le 
cMre d-mie rtjle Le pionnier de 
Mlle forme de diffusion fut le 
ChiMgo Reader, que son fon- 


dateur lança. en’l97L depuis era 
de la capitale 
de 1 Dlinols. Comme le ifzUaoe 


«eoder de'eSi 

^tosurlartocoltmeue'i™ 

mais ausaL à l’exemple de la 
d« campus américaina il 


r- - -«MteteHua tunencaina u 
^teit de ne vivre que des re- 
cettes publicitairee. 

Sans espoir d attirer les grands 


aMonceuis quL bien sôr.'’cboi- 
s»ent la télévision et les jour- 
Mux à très gros tirage, le ron- 
du Chicago Reader 


payant II perdit ISOiiO doJUns 
™?..' “P*'®® quelques mois La 
J/fusion et donc le nombre 
des annoncetua avait dramati- 
quemeni baissé Le 5.7» Oteg.j 
RtMder pedevjni sratuit et -□ 
1977 .V .anis d'avoir faS 
300011 dollars cte oenefiOK Cl 

ure aujourd'hui â soixanie-dix 
mille exemplaires 
Pour Steve McNamara. . di- 
racBeiir du Pacific Sun journal 
gratuit depuis deux ans de 
Manne Councy faubourg ele- 
gui au nord de San-Franciaca 
sla diffusion çratune et contrô- 
lée opère une véritable révolu- 
tion dans l'iusbjire de la presse 
américaine 

• fl y a eu d’abord la pnoto- 
composttion et l’offset gui ont 
rendu possible à guastmenr tout 
un chacun de faire son iournal. 
POU besoin d'aeguent une »nt- 
pnaicne lourde Avec une paire 


gens qur nimem di* steve oeur.*' 

McNamara Nous ne '•herrhov ’-f- - - ” - 4 ''’^’Tta- 

^ a gagne, le geniu: gn, ne iorau... qui ' eu rem 'di 


h-te durement frappé J’Italie. 
faisant dee milliers de mortâ 
et de blessés il a. en eOet 
susciié dans le oavs une • va- 
gue d'antlmérldlonelisme - 
- Carres, au début, c'éielt fa 
grande émotion, le frisson de 
la mon et le eunosité un peu 
morbide de roua ceux qui dê- 


ecoapareurs. ses détrousseurs 
de cadavres, «es notables m 
f®* - S' bien que ■ dans 

tes salons de Venise ou les 
usines de Turin on s commencé 
3 parler, qg gp ouver- 
tement. des - méridionsux bons 
a rfea - er même à uttUser le 
terme ïamais 'cmbé dans fouOll 
de - rerronr . fculs-terreux) 

Ainsi à Gènea cina mii'e ou- 
vriers oni orotestê en eonége I 


irre ae situent en maionté aan.i 
une certaine classe sôctnie Ce 
•ont les mieUecluela les cadres 


affaire, de pots-de-' 


,»on.-,îe Tn^ 


ce qu’est une catastrophe de 
casse .. écrit Panorama - Mais 
députa le tragique 2s novembre. 
'^“jCAoses onr bien changé Le 


sé^e e en etter ptaeé tes 
iiauens devant une réalité qu’ils 
re ^haltalem pas voh ■ qgiig 
du Sud profond avec ses petits 


en iscandent « Nous ns vou- 
lons oes les entretenir i . et 
^^"9»ues t - A Turin. 
40 «/. des ouvriers ont >nterdfr 
qu on orëiéve sut leut salaire, 
comme le demandsit le syndicaL 
quatre heures de travail au pro- 
fit des sans-logis 


^ntte en 1978. une enquére lut anîencie"de 5!n'ioo°?o'^an.'* 


«act de ses lecteurs Plus tard, 
des sondages propres â chaque 


lo^nai en ont confirme les rè 
sultets Les lecteurs .ont une 
moj^nne d'âge de vingt-huit a"* 
habitent les villes plutôt que les 


sur te nnnnr''n'-<r): de la campa- 
gne éle^orïip d'un conseiller 
municipa; de 9an-Praocisco et 


-—.-..b ,ca vuies piUHH que les en fav 
tenueues sont eéUbataires et ensuite 
s ils SMit mariés, ont peu d’en- |a,in- : 


révé.a cj ■ cicne les fonda 
reçus d’une société immobilière 
en faveur de laquelle li avait 
ensuite vote plusieurs proiets Ce 
tenn- ooh-i'ien & qui était pro- 


Dix mille magiciens 


fants 49 % ont ' un lî”"' '"''' '''«n & qm était pco- 


rieur au Sicalaurtat) et ta bîfo »" avenir 

moyenne ne ^ revenue se SSlJian «“» 


* SAblingen. orée 
2L»-*îîr®®^ ‘*® quelque neuf 
^ta »liU8ionnisres de tous oays 
pou* le quatrième congrès in- 
lernabonai de prestidigitation, 
rouniit I occasion su quotidtan 
aneuea *a«i™ate«.te..41«r““*'r'®'* 


^ ^^poraentpréoccupésd’égul. 
« woiffe te K?5® .[‘T®"®*®" « aussi de pro- 


BREMEP NACHRICHTEN^Vé^ 
puer le nombre croissant des 
adeptes de cat art en République 


J i-rwccgo Reader 

^da de oonvamore les annon- 
oeuis looaux. Pendant deux ans. 
ce fut one hitte qnotldiezme 


wron zoo doUars par mots, voua 
crées votre joumaL Biais ensuite, 
P<mt avoir une diffusion ' régu^ 
aère, vous devea obtenir asses 


moitié supérieure de la aénê ï\r^ et aussi de pro- 

rafiou au bab; boum » laugMU- " 411^^.41” 

ISgalio'S Su'^oœJe^S.inS ,?.g 

HMontete. leplièe aur aoL SSS! ““ . de 


En P«„„t p„„, ^ 


de g^ a Minssaa à la gréa 
tldIgiteUon On compte environ 
tOVJP adeptes en fléouûiious 
fédérale. 90 Vo s’adOnnenr é ce 
oesae-temps nhes eus. 2 V, sont 
de vrais ofoteasionneis L'êven- 
tait des ustensiles du oresndi 
QUI a été memré é 


va des foulards magiques, gui 
coûtent SO pfennfge, au coffre 
magique, qui vaut «SOO marks. 
M paaaant par les dés, battes, 
oriqueta et cartes magiques Les 
•ccasaolres, tes connaissances 
livresques et le fameuse for- 
mule magique ■ abracadabra ■ 
qu’il laut prononcer trois tpis et \ 
que conna/ssenr tous tes entants j 
ne suffisent évidemment pas j 
pour faire un bon presndfgita- 
teui Ruai Heuet. orestlttigiiaieur 


BÔbUnyen. est très /mJST 


s^i-prolesaionnel de vienne, qui 

devant une glace, attirme que la 
lascinatlon. la aonceniration et 
les esereiees cone/fruenr tas 
secrets de ta réussite • 
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î)>\ 


Le jeu du «je» et des «autres» 


« Es pos de Limous » (< To n*es pas de 


Limem ») : ob l'a enteadue piusienrt fois en 
treis jeufs» cette réflasion. Pas teajenrs dite 
sur le même ton ai avec le même intealien. 
C'est une manière de jeu, ane fefon de vous 
mettre sur la sellettef ou un rejet brutal 


La naît tombe sur la gorrign e . Les meu » 
BÎers font le tear de la place de Limoax:. 
Oovertore d'un cariraval qui va se probnger 
tous les dimanches 'iusqu'en avril, ienwis 
peut-être le carnaval n'a été owrqné d'enfant 
de discussions, de querelles intestines. Celles-ci 
sont accrues par le film que Gérard Guillouom 
a tourné l'on passé avec Daniel Leeonte et 
Dominique Wahîcbe, et que les habitants de 
Limonx (do moins les quatre cents invités de 
l'INA) ont vu avant les lâéspeetateurs, le 


2 février. Attendu 'dons le tendon, le film 
a été accueilli avec eatbousiasBM. 

Le eornavnl de Limons est un des plus 
anciens qui soient en France, un des plus 
préservés aussi. Les bandes qui sortent choque 
semaine mosquées' offrent un spectacle im- 
prossiennont. Ce n'est pos exeetément one 
fête, le grande liesse comevalesque — même 
si l'on boit beoneoup, démesuréme n t, — c'est 
plutdr un rituel, un jeu strict et sévère, fermé 
eux étrengers. On est eu bord d'un mystère 


donne en spectacle. Qui est-il ? 

Le film de Gérard Guillaume, « Cemevol », 
n'est pes seulement remorquaUe parce qu'il 
fuit entrer dans la mystère prefend de ce 
« grand poème sur nos origines ». SemptoiH 
sité des Unogosi, gros plans sor les visoges- 


toire ni ô proprement parler une eeovre de 
fiction, c'est ua regard critique, celui que le 
réalisateur a pu renvoyer aux habitaRts de 
Limous en menant avec ceux-ci une expé- 
rience tout è fait nouvelle, ce que Gérard 
Guillaume appelle ao « jeu dromotlqae d'ex- 
pression eollêetfve ». En introduisant deux 
personnages étrangers dans le eernevol, un 
jonmaliste, une secielegue (Daniel Lecente, 
Dominique Wohîehe, qui sent un peu oux- 
mêmes, un peu ce qu'a voulu en foire la 
populoKen), Gérard Guinoume révèle des 
comportements collectifs. Le force du film, 
i'erigînalite de la démorehe, obligent à r^ 
gorder de plos près ce jeu du « je » et des 
a outKS ». C. H. 


G ERARD GUILLAUME : vOn 
ne savait pas trop, a priori, 
ce que serait ce film. Le 
projet ôtait complètement ouverL 
avec quelques directives on 
voulait que les gens soient asso- 
ciés, amènent des Idées, participent 
et s’inscrivent dans une fiction. 
On leur demandait d'exprimer leur 
rapport à un vécu à travers une 
situation ludique, qui n'était pas 
étrangère è leurs préoecupatione. 
C'est à travers cette proposition 
hypeUiéUque qu'ils se sont déter- 
minés et exprimés. 

— QuM est le rôle de chacun et 
qoeliee en aont les Dmües ? 

GERARD GUILLAUME : Il eeralt 
utopique de penser que cette re- 
cherche d'expression eoileeUve n'est 
pas maîtrisée par quelqu'un. On 
n'est pas dans une clvillsaUon où 
l'audiovisuel appartient à tout le 
monde. Quand on laisse les gens 
aller dans une improvisation complè- 
tement libre, ils vont facilement aux 
lieux communs, aux clichés; à ce 
qu'ils voient habituellement à la 
télévision. Il faut qu'ils sentent une 
infrastructure cohérente, ça les 
libère. C’est pour ça aussi qu'on 
a refusé de faire du reportage à 
cru. sur la vif. Mais à l'Intérieur 
du cadre nxé par la lumière, le 
champ de la caméra, le champ de 
aensibîllté du micro, les gens 
jouent leur partie, font évoluer la 
scène. Le scénario, qui avait été 
présenté au début comme un projet, 
a été remanié plusieurs fois. Tous 
ceux qui sont dans le film ont été 
associés de très près à l'écriture. 

— Vous avez parlé d'un travail 
préparatoire minutieux et nécessai- 
re.. Qui avez-vous rencontré ? 

GERARD GUILLAUME ; Il y a 
deux choses La première d'ordre 
général et théorique, qui est ce 


travail de recherche — né avec 
Pierre Schaeffer, puis que j’ai pour- 
suivi avec IHNA — sur les pro- 
blèmes de eemmunicMion. Ici on 
B tenté une expérience un peu 
nouvelle, je pensais qu’il âait d'au- 
tant plus Intéressant d’amener les 
gens dans un feu — ce que /'ap- 
pelle le - jeu dramatique d'expres- 
sion collective > — que le jeu fait 
partie de la tradition du carnaval. 

DANIEL LECONTE : Dominique 
Wahiche, qui avait déjà fait des 
émissions sur le carnaval de Limoux 
à France-Culture, avait toute une 
série de contacts qui nous ont per^ 
mis de cheminer ensuite près de 
ceux qui avaient quelque ehoee à 
dire. On a vu beaucoup de monde, 
les officiels, les historiens locaux, 
les etitrrologues, ceux qui partici- 
pent au carnaval et ceux qui n’y 
participent pas. 

<— Vous avez vu toutes leob 
bandes? 

GERARD GUILLAUME : Pas tou- 
tes. Il ne suffit pas de dire qu’on 
fait un • film pour que les gens 
s’ouvrenL Cela s'est fait en fonc- 
tion du calendrier. Le carnaval dure 
plusieurs semaines, en n'a eu que 
trois semaines de toumaga On a 
donc eu trois bandes, plus une, 
celle des Arcadlens. particulière- 
ment intéressée par notre projet et 
pour laquelle nous avons organisé 
une sortie spéciala Deux sont 
eseentieiles : les Arcadlens. qui 
som les plus « classiques * (on les 
appelle d’ailleurs les acadëmia'ens), 
et les Joubes. Ce sont de grands 
danseurs et meneurs, qui font évo- 
luer la tradition sens la trahir 


situation fragile. Ce sont des fenv 
ifies de la bourgeoisie qui ont bous- 
culé le protocole en créant une 
bande de femmes dans un carnaval 
misogyne, male elles sont très cri- 
tiquées à cause de leurs costumes 
très eoOteux. Elles nous ont dit 
que le film ne les intéressait pes. 

— Ssèce que vous n^wez pas 
cfMrisI — aussi — en fonction de 
vos goOts? Le carnaval que- voue 
montrez est plus beau, plus esthéti- 
que, plot dramaOque que dans le 

GERARD GUILLAUME : On a 
un peu vu les grands prêtres, ouL 
Mais la première fols que J'ai aeelsté 
au carnaval, j’ai vu un homme qui 
danealt de manière mervellleuee, 
avec cette espèce d’élégance, cette 
économie de gestes. Quand il s'est 
démasqué, j'ai vu un type détolt, 
aviné, malade et e’ëtatt extraordi- 
naire ce contraste entre le sublime 
et cette réalité. Il sa passe quelque 
chose derrière le masque, un mys- 
tère... c'est ce que J'ei essayé de 

DOMINIQUE WAHICHE ; C'est 
très profond, et difficile à expliquer. 
Cela tient au caractère da la danse. 
Il y a l'envoûtemeni de la danse, 
l'alcool qui crée un état second et, 
à rintériaur de cet état second, je 
crois que les gens expriment quel- 
que chose qui est autre chose que 
ce qu'ils vivent dans la vie quotl- 
dienna II sa .produit une sorte de 
dédoublemenL M 1 m 1 1 e parte de 
l'esprit des morts qui est derrière 

— Fiction ou réalité, la dénouw 
cation n’est pas claire, on ne sait 
jamais très bien et ceia fait partie 
du leu. Mais esl-ce que cela no 
risque pas d’être un peu dangereux 
dans la mesure où le téléspectateur 
ne CMUialt pas les règles du jeu et 


Succession aux Etats-Unis 
Le départ du roi Walter 


Le iourrraliate omérieuia 
W O I f e r Cronkite devait 
présider le 15 février le 
gole de clôture do vingt et 
unième Festival intemotio- 
nol de télévision de Monte- 
Carlo. Le 8 mars, il quittera 
ses fonctions de présento- 
teor du journal télévisé de 


C HAQUE sofr, comme si de 
rien n étalt, Walter Crorh 
kite présente son tournai 
aux téféspec/ateurs de C.B.S. 
Même ¥ol» grave, un peu sao- 
cadêe, même calme o/ymo/en. 
Er chaque soir, sans grimaces 
ni contorsions, le roi de l'In- 
formation télévisée s'approche 
doucement de ta sortie Son 
adieu olticlei est fixé au 
e mers, après dix^uit années 
de vedettariat absolu. 


Le phémmêne Cronkite est 


visé • entra UM. Bégin et 
SadatB avait été un chet- 
cTasuvra de la « CroriUte Dlplo- 

Rlen ne préparait ce reporter 
aportit d'une radio locale de 
Kansas-Chy, devenu eotraapon- 
denr de guerre, é monter si 
hâta. U ne lit aucun exptoit 
sur le champ de batailla, ne 
révéla aucune attaira sensa- 
slonnelle. eeule une remarquable 
■ couverture > des cortventfons 
de 7952 le désigna à Fattentton 
de tous 

Le tournallsme américain a eu 
successivement deux grandes 
vedettes • Walter upmann, qui 
dominait la presse écrite, et 
Walter Cronkite. qui régne pour 
quelques tours encore sur le 


kIte tait figure de père, de 
grand-père, de médecin de ta- 
mille On Faime aussi bien à 
l'Écran qu'en vacances su/ son 
bateau, avec la pipa, les /umel- 
lee, la casquatts de marin 

Rien n'ebtigeaii fanehorman 
de C BS à lever Fanera On 
r aurait bien gardé iusqu'è 
solxanre-dlx ans Avec sagesse, 
il e'esf mét/é ds la lassitude 
des téléspectateurs et ds sa 
propre usure 

Aussitôt connus te nouvelle 
de son départ, le bataille de 
succession a commencé Ceux 
lournelistes très connus de la 
station étalent sn piste Roger 
Uudd. Ginquanie-deux ans, et 
Dan Radier, quarante-huh ans. 
C’est ce dernier qui Fe .emporté. 
L’autre, dépité, a accepté un 
pont d’or tfune chaîne eoneur- 



Fautre É Los Angetea, le troi- 
sième à Londi'es, — les préssn- 
tatouis tFA B c ont un taux 
d'écoute bien Iniérleui à celui 
du • roi • Walter Et même, s'il 
semble en être une copie 
exacte sur N B.C.. John Chan- 
eellor ne parvient nullement à 
te raltrappét 

CnnHlle tait {finsdla- 

thit. A la nernléra eomamlm 
du parti réoabUcatrr. West a lui 
que M Fard corilla aiFtl ns 
Esra/f nas aatldidal i la ulG^ 
présidence M Feagen appela 
perla de son aol'atiar préléré 
à la télévision Frôla ans 0/ra 
tfil, la ptemier . sommet laie- 


même ton des matheurs des 
hommes et de leurs tores avec 
sobriété. 

A en croire des sondages, 
Waller Cronkite est FAmérloaln 
qui Inspire le plus de confiance 
à ses compatriotes, pn a- même 
songé à lui pour la Mabon Blaih 
che. 

Ce sexagénaire moustachu et 
rondouiliet n’est pas ce gWon 
appelle un bel homme Ni même 
un homme brillant, malgré une 
inielligenoe certaine et des 
éclairs de malice dans te regard. 
Mais c'est lusismant août cela 
que des millions tf’Antérlcsl'ns 
s'idenimarri à lui. Walter Cron- 


bonheitf en le prenant en grippe, 
pendant FattaJra du Watargete 
Et les téléspectateurs te connu- 
rent défln/i/ventent grâce à 
rémission d’actualités > Soixante 
minutes • 

Ce loumaliate combatit, un peu 
trop o-nsoient da ses qualltêa, 
va tenter une sveceesion bien 
dhltclle Ne pouvant être le 
deuxiétne Cronhtte, Il va essayer 
d’ôtra un excellant Oan Rether. 
Son contrat . est mhlfiqua 
T million de dùlléts pat an, 
soit 400 000- tranoB oar mois. 
Même le préefdent-dlre&eur 
général de Ford n’en gagne pas 
autant. 


pëce de tribunal popnialre per 
exemple auquel est soumis le jour- 
nalisto ou l'agreeston de la seel^ 
logue sous tes arcades ? 

GERARD GUILLAUME : Il n'y a 
pas de démarcation parce que le 
tllm est entièrement carnavalesque. 
La fiction intervient .dans la chine 
(1), le procès est dans la tradition 
du carnaval. On pourrait parler d’un 
film de fiction s’il y avait une 
histoire d'amour entre le journa- 
liste et la sociologue ou une Intri- 
gue policière, ce n’est pas le cas. 
Les éléments qu’on a mis ne sont 
pas de fiction, mais de jeu. On a 
dit : qu’est-ce qui pourrait arrriver 
à des types pareils ? La réponse 
est fondée sur des faits historiques. 
Un journaliste a été effectivement 
déplacé à la suite d'une critique 
qu'il avait émiee sur le carnaval. 
La bagarre avec les « zipples » a 
eu lieu dans la réalité. 

DOMINIQUE WAHICHE : On n'a 
pas Inventé les personnages, on 
a choisi deux personnages capa- 
bles de cristelllser des choses 

entendues et qui sé résument un 

peu à celle-ci : Il faut être de 

Limoux pour faire le carnaval. 

— Vous avez présenté le Jininia- 
Dste et la sociologue comme des 
victimes innocentas de la xérxtpho- 
Me d’une petite ville. C'est peut-être 
otdilisr qu'lis arrivent chargés d’un 
pouvoir énorme. Est-ce quH n'y a 
pas une léecflon norinato de 

méfiance face é oe pouvoir 7 

DANIEL LECOMTE : On ne porte 
paa de Jugement de valeur. On dit 
que la fête appartient à tout le 
monde et eux disent non. En met- 
tant des barrières, en rejetant les 
étrangers, c’est peut<étre la seule 
manière qu’ils aient trouvé de pr^ 
server un carnaval partout ailleurs 
déliquescent 

GERARD GUILLAUME ; il ne tout 
pas trop prendre au sérieux la xënc» 
phobie et l'exclusion de la femnte, 
il y a un grosalesement de la parole 
dont tout te monde joue. 

— Voue avez montré une agras- 
ston phydqu^ 

GERARD GUILLAUME : Le tri- 
bunal n'est pas une agression puis- 
que le journaliste est condamné 
è participer au carnaval C'est une 
initiation. Avec cect de particulier 
que les habitants savent qu'ils le 
mettent dans une situation diffidie. 
te ioumahste, la sociologue, aont 
des personnages prétextes, choisis 
par la population, des personnages 
de jeu. 

— Jeu ou je ? Esl-ee qu’il n'y a 
pas lé une manière très narefssique 
de se mettre nu premier plan ? 

GERARD GUILLAUME : Il était 
intéressant de nous mettre en Jeu, 
de jouer cartes sur table. Montrer 
d'oû on parle. Je n'eppella pas un 
documentaire riareiasique celui qui 
établit son rapport personnel et qui 
revendique son regard. Il aaralt 
absurde de dire ; on s’est mis 
au service d'une expresdon coller 
tive. On- s'est mis au service d'une 
réalité dans laquelle Intervient tout 


leur faire exprimer, ce vers quoi 
on les a orientés. Le pouvoir de 
manipulation que représente une 
caméra est affirmé, mais dans un 
acte de confiance, de complicité. 
Les autres peuvent aussi le manl- 
puier C'est ce qui m'intéresse, 
m'excite, dans la télévision, cette 
possibilité d'augmenter la part de 
création collective, essayer de faire 
des gens non plus seulement des 
récepteurs mais des émetteurs. 

Propos recueillis par 
CATHERINE HUMBLOT. 

(•) vesdredi 30 cavrteE, TV l 



Les notes de JACQUES StCLlER 

★ A vom. ira grand hlm 

A Tuigt-trois pas 
dn invstère 

DE HENRY HATHAWAY 
Lundi 16 février 
FR 3. 20 fl. 30 

* One enquête polidère 
menée è Londres à partir de 
faibles indices par un éerl- 
oain aveugle. La cécité du 
détective amateur provoque 

le spectateur wyant ce qui 
lui écluzppe. — un suspense 


Le Jour de doii 


DE JACQUS BESNARO 
Lundi 16 février 
TF 1, 20 h. 35 

La relève, par Jacques Bes- 
fiard, aoec Jean Lefebvre en 
vedette, de la a T' compa- 
gnie » de Robert Lamoureux. 
Fia de l’occupation et « sge- 
tème D » opposé aux Alle- 
mands. puis aux Américains, 
dans un vtOage français. 
CFest bête, et on ne rtt pas 
longtemps. 

La blonde 
défîe le F.6JL 

DE FRANK TASHUN 
Mardi 17 février 
FR 3, 20 h. 30 

* Parce qu'elle téléphone 
VSusieurs fois par jour à son 
chien appelé Vbu^ir, Doris 
Day, hôtesse dans une station 
spatiale, passe pour une 
espionne russe. Tashlin, qui 
dirigea Jerrg Letois. tnAne 
cette actrice - savonnette et 
son partenaire Rod Taylor 
corRTRe des botdets. mais se 
rattrape sur les gags. 

La Rose 
et k Flèche 

DE RICHARD LESTER 
MmcrecD 18 février 
FR 3, 20 h. 30 

■k Le cinÉaste anglais qui 
tourna en dérision les ITols 
Mousquetaires, de Dumas, a 
ramené ici à des dimensians 
historiques et humâmes. 
Robin des Bois et sa 
BSaiianne. qui ont vingt ans 
de plus que chea Béichad 
Curtiz. Crépuscule des héros, 
marqués, griffés par Vûge 
(Seaa Connery et Audrey 
Bepbum), dernières aven- 
tures et fin tragique. Ceux 
que Ttotts anoru tant aimés 
ou cinéma sont mortels. 

Le Sdiponntz 

DE MARCEL PAGNOL 
Jeudi 19 février 
FR 3, 20 b. 30 

* D'une épicerie de rdBage 
provençal où quelqu'un a 
mis « la oorheille' de crois- 
sants sous le robinet du 
bidon de pétrole », aux 
studios parisiens, VtUnéraire 
d'un « fada » qui veut être 
une vedette de ' cAarme et 
devient te roi des comiques. 
Pagnol a brocanté — satis 
rien exagérer — les meeurs 
des milieux du cinéma de 
eipoque. et fait de Feman- 
del un a caractère ». Morceau 
d’anthologie : les diverses 
interprétations d'un article 
du code cioi^ « tout 
condamné à mort aura la 
tête tranchée » — par le 
c schpounts », qui veut prou- 


Cet obscur objet 


dn d^'r 


A 2, 20 b. 45 

•k* Le dernier film de Bunttei, 
pour fêter ses çuatre-vtiMd- 
un ans. Adapfarion très KZrre 
de ia F’emme et le PantizL 
roman de Pierre Louys (après 
les versions de Jacques de 


BarottcelH 3929 avec Conehita 
Monténégro, de Josef von 
Sternberg, 1935, avec Mar- 
lène Dietrich, de Julien Z>tcvi- 
pier, 1958, avec Brigitte Bar- 
dotl. Chez Bunuel, Conehita, 
la danseuse espagnole qui 

attise le désir d'un barbon et 
se refuse toujours à la der- 
nière seconde, est jouée par 
deux actrices, auge et garoe 
seJott les cbsesskms et les 
fantasmes de Fernando Rey 
(doublé à la perfection par 
Michel Piceoli). L'amour- 
passkm sombre dans la déri- 
sion, Vordre bourgeois et sa 
« momie » prennent du plomb 
dans l'aile, l’humour noir et 
les gags surrbdistea portent 
leur charge de subversion. 
Comme toujours, BwnuA ma- 
nie le cinéma en esprit Hbre, 
dévoile le moruîe secret des 
instinets. 


nofits! bateaux 


TF 1, 22 h. 35 

* La fine d'rtn mBUardaBu 
enlevée par des truands de 
pacotme maneeuwe si bien 
ses ravisseurs qu'Os s^entre- ■ 
tuent En parodiant la a série 
notre », Nelly Kaplan défend 
avec une joyeuse férocité la 
liberté féminine. Suite logi- 
que de la Flaaeêe dn pirate 
dans un univers farfelu, Ü 
rfy a pas qu'une façon, imar 
la T^lisatrice, d'exprimer la 
révolte. 

I a R'ienle onrerte 

OE MAURICE PIAUT 
Vendredi 20 février 
A 2, 23 h. 5 

iek Sans philosophie, sans 
métaphysique, sans point de 
vue moral, sans critique 
sociale, sans naturalisme, la 
mort lente d'une femme de 
cinquante ans. atteinte cTun 
cancer, et les réactions de son 
entourage familial vivant Fago- 
nie dérangeante. Longs plans 
fixes, dialogues qui ont Pair 
improvisés, acteurs qui sont 
des personnages vrais (Moni- 
que Mélinand, Bubert Des- 
ehamps. Phüippe Léotard, 
Nathalie Baye) englués dans 
leurs petits problèmes. Z7n 
très grand füm français de 
ces dernières années ; Pialat 
a payé d'un échec eommer- 
cial son originalité, sa har- 
diesse. Le ' public accepte la 
mort au cinéma à condition 
qu’elle soit un spectacle, sen- 
thnenUd de préférence. Or, 
elle est, ici, horrüflement 


(knfidences 
ponr confidences 

DE PASCAL THOMAS 
Dimenche 22 févrie i 
TF 1. 20 h. 35 

•k Cette chronique de froiz 
sueurs en rntZieu petit-bour- 
geois, de 3957 à 1957, ignore 
les rxntblardiaes du courant 
c rétro-jeunesse » façon A 
noos tes petites Anglsûses et 
Diabolo menthe. On y voit, 
sur des changements de ton 
successifs, des situations évo- 
luant au fü du temps, nnévi- 
table effritement de la cellule 
familiale. C'est subtü, atta- 
chant, drôle par/ois, tout près 
de la réalité vécue par les 
Flrottgois mopens: 

A Scandai in Paris 


FR 8, 22 b. 30 

■k Film inédit en France et 
qVtZ ne faut pas manquer. 
Douglas Strie s'est inspiré de 
la vie de François Vidocq — 
le bandit qui deofnt chef de 
la poZice — pour une comédie 
historique (Tatmosphère très 
baroque, oft Georpe Sanders 
apportât comme un person- 
nage ambigu, un homme entre 
deux univers, porteur de 
secrets. 
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Une tranche de vie 


TELEFIIJW : 

LE CHEVAL VAPEUR 
ManO 17 lévrier 
A 2. 20 fl 40 

Prèhjde aux * Dossiers de 
récran • sur la révolution pay- 
sanne au cours des années â, 
c'est une tranche de vie très 
fine, je dirais presque un peu 
ir.inee pour un Maurice FaUevie. 
ie Failevic des SangUars et de 
le Belle Ouvrage. Justesse de 
ton, parier naturei, mois simpies, 
gestes vrais, histoire iînëaire, à 
peine une histoire^ Dans une 
ferme près de Chinon sur les 
lieux mêmes où tut tourné 7766, 
— une femüte de iermlers trar»* 
çbIb confrontée au grand tour* 


nant de l'époque : remplacer le 
cheval de trait par un tracteur. 
Tous tes voisins l'ont fait, les 
Beaugé y vierment dIfficilemenL 
Ils devront seuscrtFe un emprunt 
au Crédit agricole, et puis, une 
chose en appelant une autre, II 
Imir faudra s'agrandir, louer des 
terres, acheter de la semence, 
un épandeur, un pulvérisateur, 
s'endetter. A part ça? Rien. Si, 
la récolte. Sera-t-elle bonne, 
sera-t-elia mauvaise ? On l'at- 
tend. Les paysages — enfin ce 
qu'on peut en voir sur un petit 
' écran plus ou moins bien réglé 
quand il n'est pas en noir et 
blanc — sont ravissants, les so- 
taurs exceltenis. Un bon prétexte 


La passion de Virginia Woolf 




DOCUMENTAIRE : 

UNE FEMME. UNE 90QUE 
Mardi 17 février 
TPI, 21 h 25 

Virginia Woolf, née Stephen : 
famille très anglaise, c'est-à-dire 
fondée sur un cockûil de tradi- 
tionalisme puritain et de non- 
conformisme débridé. Famille 
d'intellectuels. Le père dirige la 
publication du « Dictionnaire bio- 
graphique national >, les enfants 
rédigent un journal. Famille où 
régne la fantaisie, où rôde la 
folie. Famille nombreuse — 
neuf frères et sœurs — d’indivi- 
dualistes, fortement soudés par 
des passions, des >dolences. 

Individualiste, Virginia Woolf : 
elle épouse en 1912 Leo- 
nard Woolf, fonctionnaire d’ori- 
gine Juive, qui respecte son Ind^ 
pendance, qu’elle entraîne dans 


ea lutte pour toutes les libertés. 
Elle RiiiUe pour la révolta irlan- 
daise, la guerre des fioera, celle 
d'Espagne. 

R^is Milceni, c'est le principe 
de sa série d’émissions, mêlé 
documents authentiques et 
témoignages reconstitués;. 
Maud Rayer Incarne Virgi- 
nia Woolf. A cette femme dont 
les romans Ironiquement sensi- 
bles, pudiquement scandaleux, 
délivrent un message affolé 
d'amour, elle donne son visage 
Tièvreux, ses yeux d'eau noire. 
L'eau court (out au long de la 
vie de Virginia Woolf, Jusqu'au 
jour où, à cause de la folie du 
monde en guerre, de la folie qu) 
détruK BS conscience, elle ma> 
che dans l'eau, les poche e 
empiles de cailloux, et dispa- 
raîL — & 6. 



Dans les cours de récré 


Elle est Jolie sans être banale. 
eHe a du charme et de la drô- 
lerie. A la ville, elle s’appelle 
Vérortique Jannot, à ['écran on 
la surnomme Pauae<^è parce 
que, dans son bureau d'assie- 
tanta sociale au lycée Einstein, 
elle sert le Jus et tenta de venir 
en aide aux élèves en difficulté, 
de grands élèves, à peine moins 
Agés qu’elle, bientôt des co- 
pains. Ils sont tous très gentils, 


seul le proviseur est très 
chartt. 

Tout ce petit morxle s’exprime 
par la voix de l'auteur, Georges 
Coulonges. dans un français 
passe-partout, aseptisé, sans rap- 
port avec celui que l’on parie 
dans les cours de récré. Celuî-là, 
vous ne l'entendrez qu'au cinéma. 
CepandanL les problèmes auxr 
quels s’attaque Véronique Jannot 
sont ceux de notre époque, 
grossesse rton désirée. Inceste, 
alcool et drogue. Ils lestent ce 
feuilleton, au demeurant mené à 
vive aflure, d'un bon poids, d’une 


La saga d'une enfance perdue 


L’ATELIER 
Vendredi 20 février 
TFI, 20 h 35 

Le Sender, arm^ 50 : ce 
n’étalt pas encore le prét- 
A-porter, c’était la confection. 
Les petits tailleurs ne savaient 
pas encore -que la mode . Irait 
plus vMe que les changements 
de temps, les-ouvrières cousaient 
des costumes faits pour durer. 
Le patemalleme régnait les 
arrière-boutiques ne servaient pas 


la clandestinité. 

Dans l'atelier, la vie reprend 
« comme avant ■, déjà anachro- 
nique. Avec des hommes, des 
femmes surtout qui se sont lais- 
sés porter par les remous de 
la guerre, qui vont se lasser dé- 


passer par le mouvement accé- 
léré d’un monde en mutatlofL.te 
« petit peuple ■» courbatu panse 
ses blessures, chasse l'ameN 
tume des remords M des humj- 
liedons, des colères impuisamW 
tes, des lâchetés et des courages 
quotidiens. Chasse le souvenir 
des larmes ‘inutiles. Une femme 
Juive, en mal d'identité, poursuit 
avec une obstination douce, 
quasi mystique, la preuve que 
son mari, déporté, effacé, a 
existé. Elle veut un papier, avec 
U • date, et ' qu'importe si c’est 
la date de sa mort, et qu’importe 
si la date est fausse... 

Jean-Claude Grumberg raconte 


perdue. Il raconte sans artifices. 
Le succès du spectacle, les prix 
qu’il -a reçus, sont lè pour le 
remercier. — C. G. 


PREMIÈRE CHAINE : TF I 

12 ta S Réponse à tout 

12 h 30 Midi première 

13 h Journal 

13 h 30 Emissions régionales 

18 b 50 Les après-midi de TF 1 d'hlor et d’au- 


jourd'hui 

Ces cbers disparus ; 14 & 5, TéiélOni : 
Reooion- et çants de setoura; 15 ta 15, 
eumentalre : pour uns tradltlOB pm>ulalre, 
colportage ; 15 h 55. Variétés : Nicole Crot- 
slUe ; ta ta lO, Au grenier da présent : 17 ta. 


Inuit : 17 ta 30, Bileœage (et i 17 ta 50) : 
17 ta 35. Islos-magamne ; >7 ta 40. Isidore, 
le Ispln ; 17 ta 45. Varlétote : 17 ta 53. Famille 


18 h TFA 

18 h 20 Un. nie Sésaiiie 

18 h 45 Aria de reebeiche : Jean Plat 
‘ 19 h 10 Une minute pour tes temmae 

Attention A la belle ocesse. 

19 h 20 Emisslans régionales 
19‘h 45 Les parts de TFI 

20 h Journal 

20 h 35 Cinéma : la Jour da ^îie 

Film rrançaU de J. Besnard (1976), avec 
J. Lefebvre, F. Tornade, D. CovL J. Alarln. 
S. itolUs. C. NobeL (BedlXfualon.) 

.Lee lUdoiras <Fu» faetevr perinen, m 1M4, 
ou moment de la Libération, dons un vülage 
encore oeeupé par le» JUemenda, gui ri- 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Réponse à tout 
' 12 h 30 Mdl prenuéra 
18 fl Journal 

-18 h 45 Les aprèe-midl de TP 1 : Féminin Pré- 
'««ent 

Bus en question ; 14 b S, Tout feu. tout 
hommes ; 14 b lA Feuilleton : L'bomme 


laids», regarde-mol { ; 16 b 55, Le pour < 
le contxe : 16 ta ^ A tire d'elles pour eux ; 
16 b 45, Coup de coeur ; 16 b se. Le Jardl- 


papler crépon (et à 17 ta 50) ; 17 ta 35, lafos- 
uigaalxie : 17 b fô, Isidore, le lapin ; 
17 b 45. Veilétés r Les Oêmones Loulou.: 
17 b S3. La famille outs au Far-West 
18 h TF4 

18 t) 20 Un, rue Sésame 
16 h 45 AiÂi de roeherche 

19 h 10 Une minute pour les femmes 
Sctaaagetala jeune Américaine contre jenue 

19 h 20 Emissions règlonalee 
10 h 45 Les paris de TP 1 

20 h Journal 

20 h 35 Le Grand Débat : Jacques Chi'ae 

Le moire de Paris, eandidat à etleeUon pré- 


sldcnflelle, est interrogé par les fovmaMstes 
de TFI : Cavada, P. DvAemel, J. Le- 

fèvre. 7. Stovrouai. J.-C. Bourret, 

El h 25 Documentelre t Une tenuna, lam époque. 


^rginJa Woolf. Béaiieation S. UUosat 


PREMIÈRE CHAINE : TF I 

12 h 10 Réponse à tout 

12 h 30 Midi piemléFe 
18 b Journal 

18 h 35 Portes ouvertes : Schuss sur la neige 

13 b n visHeun du mercredi 

Spècial 6-10 IBB : 14 b 50, FeulUetoo : Matt 
et Jenny ; 15 b 10, Spécial 10-15 ans ; 


17 h 30 SbidiO 3 

17 fl 40 Automag 

18 h Un, rue Sésame 

18 h 45 Avis de reeberehe 

19 h 10 Une minulB pour les f emmee 

Les lycéens : Us ont des Idées bien an( 
sur le ben prof, 

19 h 15 Tirage de la Loterie nationale 
19 h 20 Emissions régionales 
19 h 45 Les paria de TF 1 

19 h S Tirage du Loto 

20 h Journal 

20 h 35 Série : JuKen Foiilan^ maglsfral 


Dans une prison du nord de la Franee, 

■ Jaeleg Balkoviaek*. qui tut uns sedetts du - 


L. SsAmtmsnbsrp/ C. phelebon. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 5 Passez donc me voir 
12 h 30 Série : La Ne des autres 
12 h 45 Journal 
18 h 35 Face è vous 

14 h AuJourdTntl madame 

Des auteurs face A lenn laettiees. 

15 b Emisslona pëdagogiquas 
18 h 80 iUnérmres 

L’épopée viUng : les soutes de l’Est et de 


17 Réœô^A?”' 

gmiHa ; CsspeT et Ks smlB 1 Aibstoc. 

18 h 30 C’est la vie 

18 h 50 Jeu : Des diMras et dea lettres 

19 h 20 Emissions régionales 

19 h 45 Top club 

20 h Journal 

20 h 85 Magazine : QnesSon de lumps 

Vrnst ans. Pour quoi foBe? Audrtfon pu- 


Mardi 17 février 


ieVte histoire de la bande dessinée qui 


(Bécassine}. Alain Saint-Offan (ZipetPueej, 
22 h SO Journal 

DEUXIÈME CHAINE ; A 2 

10 li 30 AJ4.T.LO.P.E. 

12 h 6 Passez donc me voir . 

12 h 30 Série : La «ie des autres 

12 h 45 Journal 

18 h 3S Emissions rëglonbles 

13 b 50 Face A vous 

14 h Aujeurd'bui madame 


18 h 30 C'est la Ne 

18 h 50 Jeu : Dea ctdffrea et des lettres 

19 h 20 Emissloru régionales 

19 h 45 Top club 

20 h Journal 

20 h. 30 D’accord pas d’accord (LN.C.) 

L'apparelUage des handicapés. 

2h h 40 Les dossien de Féman : ie (Qheval 


Mercredi 18 février 


miére partie}. Avec tm. O. OfAngcUs (dé- 
reeiettr de la oMeetioa « laVtc quotidienne v). 
J, Tulard Gs Vie quotldleaiie des Français 
sou» Napoléon), J. 6oiwfeUe (les Aztèques 
à le veille de la conquête etpagnole), 
G.-g. Clane ier ( la Vie' quotidienne au Li- 
mousin su sièelei. J.-P. CrespeOe (la 

Vie quotidienne des Impreeslonnlstes). — 


Les romans d’apprentissage (deuxième par- 
tie}. Ante P. Mouatfers (le Cour du 
voyage), C. Gufman (les Bépaations). 


23 h 15 Joumar 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.TJ.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir 
12 h 30 Séria : La Na dea autres 

12 h 45 Journal 

13 It 35 EndssiMiB régionales 

13 h 50 Face à vovs 

14 ta Les mercredis d’aifjourd’hu) madame 

15 h 15 Série ; Bonatiza 


Zeltron ; câady ; Les blases Jouent et 
gagnent. 

18 h 10 Cours d'anglais 
18 h 30 C’est la Ne 

18 h 50 Jeu : Des cMffres M des lettras 
■19 h 20 Emissions règlonalee 

19 h 45 Top chib 

20 h Journal 

20 h 25 Sports : Football 


Antoine nous emmènent en Pologne, dans 
la petite cille où il est né, puis suivent 
l'itinéraire, l'kistoiro de ce sêmlTMrixte, curé 
de campagne, puis évêque de Cnscovta» 

22 h 45 Rgaro-eL Pigare-là 

Vseole Braneeu, soprano, interprète des 
tguvres de USassenet, Ganns, Planquette, 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


union démocratique du tavall (J. DebO- 
19 b 10 Jounul 
19 h 20 Emissions régionalea 
19 h S Dessin animé 


vazt JotansoB. V. UUes, C. FatfeeE, P. Laftâm. 
M. Dealiam. T. de Slarney. 

Un écrivain cetugle a surpris un pro/et cri- 
minel. Armé de faibles indices, a entre- 
prend, avec Faide de sa fiancée et de so» 


va de la tapfss«7le . de Begeux à nos fours, 
ce quatrième volet montre les pionnisre de 
Fimaçe fixe : Emile CohL Joseph Piaehon 


seerétaire, de Vempielter. 


Téléfilm de M. Fallévlc. Avec EL Cassagne, 
P. Meinlsgsr. M. Lsf/êac.- 

(Lire notre «électtonj 

22 h Débat : Dans les années 50, la iéiio> 
lufion du monde paysan 
Avec : 3tSI. P. Lamour, président de la 
fédération économique et sociale du Lon- 
guedoc-RoussiUoa ; F. Guilfiaume président 
de le PJf.S,EA. ; M. Débattue, seerétotra 


raiive, et Jtme 7. Verdier, auteur de < Fa- 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h Ministère des universités 

La proôédnre léglslacire (règlan Ds-de- 
Praneej. 

18 h 30 Pour les jeunes / 

Les coulenn du tempo. - 

18 h 55 Tribune libre 
duo de l'BoElose. 

19 h 10 Journal 

19 h ^ Emissions régionales 

19 h 55 Dessin animé 

Les aventures de Tmtln : la secret de cia 

20 h Les jeux 

20 h 30 Cinéma : la Blonde défie le F,B.L 
FUm améncalQ de F. Tastiila (1967). avec 


D, Day. B. Taylor. A, OodiCret, J. McOlver. 
P, Lladey. B. Andiws, E. Fleming. 

Le comporteTnent extraragont d’une jeune 
femme, hôtesse dans un centre spatial, la 
fait soupçonner d'espionnage su profit des 


Les Cùlètss de la terre, de L. Broom Bead. 


mont et de l'institut de pltÿsique du globe 
à Strasbourg, Objectif demain 5 b met à 
t’éeoute de la Terre. Les sismographes et 
les ordinateurs nous signaleront les moin- 
dre vibrations de notre soL Jusqu*où pour- 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


L'ouis Paddlngton ; De true en troc. 

18 h 55 Tribune libre 

Les Amis de la Teizs (B. Lalonde). 

19 h 10 JoumN 

19 h 20 Emissions régimmlaa 

19 h 55 Dessin animé 

Les aventures de Tlntln- : le secret de «la 
-Ucome ». 

20 h Les jeux 

20 b 30 Cinéma : la Rose et la Flèche 

PUm anglais de B. Lester 1.1976), avee 


S. Connery, A. Hepbum. R. Staav, B. HtarilB, 
N. SlLllanûo&. D. Elliott. W. Balgb 
Robin des Bois revient en Angleterre après 


vingt ans de croisades et de babiiUet. 8a 
bim-tamie éforianne est entrée en reli- 
gion. Leur amour renaît. Et Rabin reprend 
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23 Ü 15 .'auna. 



TROîSîBmE Cha 
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tft h P ’-’r-r* "• ' 
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r ES prenuères opérations 
6 spatiales furent placées 
I sous le signe de la 
g conquête : chaque nation 
a roulait envoyer son dra- 
9 i peau dans le cieL.. Bn- 
i à suite, les gouvernements 
gjg ont opté pour des pro* 
—TQ grammes plus,, terre-é- 
terre. Cela e:tplique en 
partie les efforts entrepris 
pour mettre au point le lanceur 
français « Ariane s et la « na- 
vette spatiale » américaine. Mais 
ces lanceurs ne sont pas conçus 
uniquement é des fins commer- 
ciales ou militaires. 

Jusqu’à présent, l’e^loration 
dés planètes du système solaire 
a permis d’apprendre des choses 
6 e i e n tiliquement Impœtantes 
■mftia é un coQt très élevé. Pour 
les Amézlcalns, la mlsson « Pi(^ 
neer Vénus » a coûté 175 millions 
de dollars, « Vc^ager » 338 mil- 
ttoDS, « Viàing » 1 milliard. 

Haut conseiller scientifique au 
CNES (Centre national d'études 
spatiales) depuis 1973. après en 
avoir été le directeur scientifique 
et technique à sa fondation en 
1962, Jacques-Emile Bkunont se 
consacre à la recherche spatiale 
depuis qu’elle existe en France, 
n dirige au CJSAS. le secteur 
de l’aSonomie. H est l'un des 
lares Européens à coopérer avec 
la NASA à un niveau élevé. 

n faut en moyenne quinze ans 
pour qu’un projet d’exploration 
l’e^sace aboutisse. La mis- 
sion Pianco-Sovlétique «Venerfl» 
à laquelle se consacre le profes- 
seur Blamcmt depuis 1967. a 
été acceptée en 1978 pour un tir 
fL'té «1 1984 qui atteUidra Vénus 
en juin 2985. 

Pour cette mission, les Busses 
ayant omnme principe d’assurer 
leurs expériences en les multi- 
pliant, deux fusées identiques 
emporteront deux ballons et une 
sonde chacune. Les baUozîs qui 


^ RÊSIDENCÈS - ttUBS ’’ 
Snëcialiste Mte if’Aziir 

Cabinet INDEXA 

jli. .‘’iajrspm^ ' Ti?a"m 


Jacques-Emile Blamont, Fespaee à la française 

S L'optique commerciale el militaire des opérations spatiales actuelles n'empêche pas de voir JS! 
tiM plus loin. L'un des spécialistes français rêve d'une coopération inlemalionale el d'aller se S 

ï?" sorii 


promener sur Mars. 


sont étudiés sons la responsabi- 
lité du CNES flotteront à 50 kilo- 
mètres du scd vénusien aux alen- 
tours de lA couche nuageuse avec 
pour Twtoria n d^étUidieE l’atCKH 
sphère. Ajsës avoir rempli leur 
mission sur Vénus les fusées 
poursuivront vers la comète de 
Halley qu’elles tejoindioat en 
mars 1986. Cette seconde étape 
de la missioD devrait concrétiser 
une idée chère à Jaeques-Bmite 
ptaTnftTit. : réaliser la première 
y pata TwiBirinin intemationale. 

Un symbole 

La comète de Ball^ n'est pas 
très spectacoialie. Comme les 
antres, c'est un bloc de neige 
saJe de deux à trois kilomèftres de 
layon. Cette cnnète a sans doute 
été formée an début du système 
solaire. Si tel est le ces, en 
étudiant sa composition, on aura 
pour la premièce fols accès à la 
matière primordiale de la nébu- 
leuse primitive. Mais pour le 
professeur BT amont, l’intérêt 
scientifique de la mission n’est 
peut-être pas l’essentiel : « Dans 
les années 2680 PastFonome 
anglais EdTRond BoUsir appliqua 
la théorie réeente de son ami 
Iteioton au caieul de Vor bite de 
vingt-quatre comètes et trouea 
que celles de Ï53î, 1607 et 2882 
avaient sutoi la même route, n 
se persuada qu’à ne t’agissaii que 
d’une seule et même comète et 
priait aon retour en 17S9. Ce qui 
arrtpa. St eet événement eon- 
vaiwuit le monAe entier de la 
justesse des idées de Newton. 
£>'oû ffn/tuenco historique de 
cette comète, à qui Von a juste- 
ment donné son nom. Nous 
sommes en présence d’un 
« essaim » de sondes mais tout 
le monde part en ordre dispersé. 
Aujourd'hui quatre missions pour 


FABRICE ROULEAU 


passer auprès d'eiZe lors de son 
prochain passage en mars 1986 
sont approuvées par les agences 
spatiales : une mission Euro- 
péenne. deux Frtmco-Iiusses et 
une Japonaise. 

le Cospar (Comité mondial 
de la recherche spatiale) oient 
de créer un coT?tité international 
dont ie suis le président, avec 
ridée de concevoir la mission de 
toutes ces sondes comme s’il 
s'agissait dfune mission unique. 
Par la coordination et le partage 
des tâches, elle serait la première 
véritable mission jdanétaire inter- 
nationale. La comète de Boaeg a 
été et reste aujourd'hui encore 
un sjrmboie de la science. » 

La paxticularibé de cette 
comète tâent à son orbite iém>- 
grade. Elle va en sens inverse 
de boutes les planètes, donc elle 
prêsaate une très grande vitesse 
relative par rapport à tous les 
mouvements planêtaizes. üne 
sonde « balistique directe s ^ 
c’est-à-dire Isincée dans le sens 
du mouvement de la Terre sur 
son orbite — doit passer à son 
voJsioage à la vitesse de 70 Icilo- 
mètres à la secwnde. La NASA 
avait étudié plnsieuis schémas 
tels que la c voilée solaire ». Avec 
1 kUoinètre. carré de surface, 
tobriquée en polyéthylène, eéâe 
aurait dû parcourir l'eapaoe pen- 
dant cinq ans avant de rejobi- 
dre Hall^. 

8 Pour toneer une sonde se 
déplaçant sur une orbite héüo- 
centrique dons le sens de la 
comète, Ü faut un système de 
modifioation d'orbite qui donne 
uns aocêléraiion même petite 
pendant très longtemps. Comme 
par exemple la e ooüe solaire a, 
une grande surface très légère 
poussée par la pression de rodia- 
tion solaire: a . 

La H8Bto7 est plus 

intéressante si r<m approche de 


la comète à une cinquantaine de 
kilomètres (les missionB actuel- 
les n’envisagent pas de dépasser 
1000 kilomètres), précision qui 
laisse rêveur quand on sait que 
la comète se trouvera à 170 mU- 
Ikois de kUmnètres de la Terre 
et que l’orinte d'une comète est 
Impêèvisibie car le Soleil la 
modifie constamment. « La posi- 
tion de CKotto (nom donné pex 
l’Ageaee spatiale européenne à la 
mfaadflw envoyée avec Ariane) 
par rapport à la comète serait 
déterminée gidee à une naviga- 
tion faite par stabilisation à trois 
axes ce qui permet aussi de pla- 
cer à bord uTte caTnére qui pren- 
drait des photos de la comète sur 
fond d’étoiles, seule méthode 
pour identifier la position de 
Halley et oaleuleT son orbite. Ces 
calculs seraient effectuées avec 
raide de la NASA, dont la par^ 
ttdpation est aussi précieuse 
pour receooir les données des 
sondes car la comète sera pla- 
cée si bas sur l'horison sud qu’elle 
sera très diffieüement visible 
de/ntis les stations soviétiques. A 
partir de cas informations, on 
agirait sur rorbite de Giotto 
pour que la sonde s’approche à 
60 hflomètres de la comète. Les 
Soviétiques semblent considérer 
sérieusement une idée tout ù fatt 
nouvelle : que la télétnesure 
soviétique puisse être, regue par 
le réseau d'écoute américain, s 


Le professeur Blamont aime 
l'humour. SU était alpiniste, 
dit-iU la Beole montagne qu'il 
aimerwt escalader c’est le volcan 
martien Nlx Olymplca. haut de.. 
27 kllomètrea Et même le calem- 
bour : < Rester dans la baTtltoite 
de la Terre, je trouvais ça 


sublime quand fai lancé les pre- 
miers satelUtes. C'est aujourd’hui 
tiaboule que je trouve sublime..jt 

Sa « Boule »? Ce «eralt, en 
fait, un véhicule martien en 
forme de sphère de 8 mètres de 
diamèftie, ce qui lui permettratt 
de franchir les < cailloux » de 
1 mètre qui joDtàbeai le sol de la 
planète. Conçue en macèrlBux 
Ultra - modemte elle 
serait maintenue gonflée par une 
pompe qui lui insufflerait de l'air 
martien et ëUe se propulserait 
en dëp''\Qaat aon eeut» de gra- 
vité. Avec une autonomie de 
1000 kUomètres, elle trao^rte- 
TOii- 65 klloB de matériel destiné 
à photographier les paysages, 
mesurer la composition chimique 
de raUDo^hëTe. le magnétisme 
locaU etc. Susceptible d’être lan- 
cée par la fusée Ariane on la 
navette spatiale américaine, elle 
tiansmettCBlb des informations 
et fournirait une désert: '^o de 
Mars que les sondes immobilisées 
au point de leur chute ne peu- 
vent donner. 

Cette optkan que prend le haut 
conseiller dn CITES (U envisage 
un tir en 1989 mais ce n’est 
qu'un projet) quand ü [»opose 
« de se promener à la surface 
de Wars », va à l’encontre des 
Idées d’autres scientifiques qui 
estiment 'lue i’intéf^ d'une mis- 
sion planétaire consiste à rame- 
ner des êebantfllans pour en étu- 
dier la composition isotoplque 
et reconstitue! rhlstoire de la 
planète. « Rapporter un s eaiZ- 
lou a de êtars a été estimé par 
la NASA à un prix qui varie 
entre i et 5 mûliards de doüars, 
ce qui est exclu avec les budgets 
actuels, a 

L'opéraUMi semt heancoup 
plus simple et moins chère sur 
Vénus, ce qui peut sembler para- 
doxal quand on sait que cette 
planète est plus éloignée (ie la 


Terre que Mars et que la tem- 
pérature s'élève à 500 degrés, la 
pression à IDO atmosphères «i Le 
schéma que fat ImaqtTié est te 
sttttxznt. B y a deux lancements 
soviétiques A et B. Le tir A 
arrive dans Vaimosphère de Venus 
oft ü projette deux éléments. Le 
premier descend en chute libre 
jusqu'au soL (7est une boule qui 
f ouvre, en sort une peOe qui 
ramasBe un « cafttou ». ?n baJlon 
se gonfle et remonte le tout à 
SS Jaiomètres d'altitude. Cette 
partie de l'expérience est fran- 
çaise. Le tir A projette une 
deuxième partie qui contieni un 
aoton américain qui existe déjà. 
C’est un petit avion automatique 
qui peut anotr une autonomie de 
10 060 tOométres. Sa fonction est 
de trouver le btülon et pour cela 
fl doit être « intelligent ». Une 
fois qu’c l’aura trouvé ü Vat- 
trapera à Valde d'un füet. C’est 
une chose qui se fait tous les 
jours dans le programme mili- 
taire américain Deuxième acte, 
le tir B. n a à son bord une 
sorte de montgolfière qui sou- 
tient une fusée. L’avion va trtm- 
ver la fusée oà fl déposera 
Z'échantflZon qui sera ramené sur 
Terre. Toue ces systèmes exis- 
tent, je parie donc de choses 
concrètes, a 


sont peut-être les plus impor- 
tantes. Pourquoi y aller? Je 
répondrai : parce que c'est là. » 
Ma-i» ces planètes désertes, 
inhospitalières ? c /e crois que 
l'industrie, dans cent ans. sera 
essentiellement biologique. Je ne 
sais pas S'A fagtra de bactéries, 
d'algues, de champignons, mais 
on utilisera des êtres otoants 
dont on aura manipulé le stock 
de gènes et qui fabriqueront des 
produits dont nous n'anons au- 
cune idée aujourd'hui. Cette ac- 
tivité sera infiniment dange- 
reuse. On en aura aussi peur que 
ton a peur des usines nucléaires 
aujourd'hui, et à plus juste titre, 
mais ie ne sais pas oü sera le 
danger. Les maillons dangereux 
de l'économie mondiale seront 
évacués hors des frontières. Cest 
pour ça que je pense que la prU^ 
nie nufaéro un dons le déve- 
loppement historique de Fhomme, 
c'est Vexpèbratton de Mare, a ■ 







DEMAIN 


Un magazine Antiope 
pour les agriculteurs 

Le minîslère de rindusirie et le département 
des Pyrénées-Àllantiques subventionnent une 
e^érience-test de magazine « ÀNTIOPE » 
pour les agriculteurs. Le quotidien régional 
« Sud-Ouest » est inquiet. 

■■■■ PATRICK CHASTENET ■■■■■ 


L e BélëTlseiir plas important 
que le tracteur.. Voilà de 
quoi faire plus d'un scep- 
tique. et pas seulement 
chez les agneutteurs. Ce 
pari repose sur le constat 
suivant : l'inlormatlon en 
matière agricole a une 

■ espérance de vie très ré- 
duite. elle a besoin d'ècte 
diffusée très rapidement, 
et elle doit coller parfaitement 
aux conditions locales. A l'heure 
actuelle, le ^^stéme ANTIOPE 
esc le plus apte & rendre oe cype 
de service. Qol sileuz que lui 
pourra donner des préviâons 
météorologiques en tenant 
compte de tous les miero- 
eUmats ? Qui mieux que lui 
pourra donner aussi vite et 
aussi précisément les cours en 
vigueur sur tous les mamhAs 
du département? La presse 
écrite est plus lente. 

« La tél&matUiue et la presse 
écrite sont complémentatTes. s 
Jean-François Lemoine, direc- 
teur général du quotidien 5ztd- 
Oueat. à Bordeaux, et Gérard 
Peduithe, directeur de i'Offloe 


régional d'édueaüan populaire; 
l’affliment tous les deux. H n*en 
reste pas moins vrai qne l'expé- 
rience menée dans les ^rrénées- 
Atlantlques depuis maintenant 
quinze mois Inquiète la presse 
régionale. L’OBEP édite en effet 
un magaalne télévisé « AN- 
TIÛPE I de oent pages, transmis 
par ondes herziermea sur PEl-a 
et diffusé dans la région par- 
Vémetteor du jde dn UldL Cet 
établissement public à caractère 
industriel et oommerelal. géré 
par le oonaeil généré des Pyré- 
nées-Atlantiques, a dû btoéfl- 
eler an tarèalable d'une déroga- 
tion an monopole. Une conven- 
tion a ensuite été signée avec 
Télédiffoâon de France pour la 
location dn matériel d'édiUon et 
du temps d'antezme. 

«Cible» idéale 

Pour Gérard Pedurtbe, prlnm- 
pal initiateur de cette opératian. 
le recours à la tël&natlque 
ccxistltue un prolongement natu- 
rel au développement d’un ser- 
vice audlo-^suei déjà sophisti- 


qnê. « Notre objecta est tCantmeT 
et de stmcler toutes les aetitHr- 
tis iducatiaes. a Intervenant 
comme assistant technique 
auprès des organismes de for- 
roai-.wi, l'unoe qn'Il dirige, s'est 
nyé pour mission d* « améliorer 
et aÿstématiser ttnlormation 
auprès des demandeurs de tar- 
matkm ». C'est-à-dize potentiel- 
lemenfi tous les setUs de la 
cégioTL A roUglne, nn certain 
nombre de pages étalent réso r- 
vées à chacun de ses partenaires : 
ministères, chambres emsnUU- 
les, oniv^Bîtés, ete. une place 
privilégiée étant néanmoins 
accordée au magasine c emploi 
et fonnatioo a, oonsaeté esaen- 
tieUement aus différente st^es 
organisée dans le d^wrtemesit. 

Après rix aoie Cessai. 11 a 
fallu cbolslr. Les responsables dn 
proiet, en accord avec M. Jean 
Bednatifik; conaeiUer général et 
président de la ootaimsslon 
ebanqne de dorméee a de l’ORBP, 
décidèrent akun de pmter ieun 
efforts vers leiua panenalies 
agrleolea Ainsi, depuis le mots 
de mexs dernier, les trois quarts 
dn programme B’adreseent en 
priorité aux sgrieulceors. Repré- 
sentant 14 % des actifs, soit quel- 
que 31000 personnes, ees 
demlera en plus de leur rria- 
Uve jeunesse, ont la paitieularité 
d'étre isolés géogzaphiqufflent 
dans on département lul-méme 
excentré. 

Pour Mlebel Loupsens. chef du 
projet, la « rible a ehc^sle est 
Idéale. On et comment trouver 
des chefs d'entreprise si peu 
conseillée vendant des produite 
aussi diversifiés, tout en étant 
soumis à uzm ttile tnfinenee de 
l'eovirODoement ? A révicfence, 
selon hti. ce noirvean magasine 
lépond i un besoin. 

Les premières éditions, au 
contenu très diversifié, une fols 
disparu l'attrait du neuf, fini- 
rent par sombrer dans one 'Na- 
tive indifférence. L'aetuei pro- 
jet vise un public plus restreint 
mais, a priori trte demaadenr. 
Mats, pour faire mieux que la 
presse écrite. U faut jouer sur 
ce qne Michel Loupsens appelle 
dans em Jargon technico-oora- 
merrial c 2a valeur ajoutée du 
sj/stème a 

' « rrourer un plus ». voUA son 
leitmotiv. «Plus vite » et 


« pins ». La qualité dn contenu, 
c'est l’affaire de la responsable 
de l'édition. Marie - Andrée; 
vingt-cmq ans, grande brune pai- 
sible. officie derrière la console 
d'édition. SI eue n’a pas de for- 
matkm agrlcale. elle a suivi, en 
levanebe. un stage de télémati- 
que organisé par Télédiffusion 
de Franoe à Paris. Disposant 
d’un clavier autorisant i’usage de 
s^ oouleuB. elle se montee 
préoMupée par le req>eet des 
«itères de lisibilité. Une page de 
Contient vingt lignes 
de quarante caractères chacune. 
Au-delà de eetie limita la lec- 
ture devient fastidieuse. 

De son propre aveu. Marie- 
Andrée a beaucoup gegné en 
clarté avec i'espérienee. Certains 
caractères ont disparu, le vert 
le Jaune et le magenta ont déü- 
QiUvement supplanté les autres 
couleurs. Le Jaune est devenu le 
c signifiant b de rinformation 
diffusée pour la pTtmièxa fola 
eLe jaune, c’est le j^t du jour; 
ce que raffrieulteur repartie en 
premier. » 

Coller anr besoins 

.Mais Marie- Andrée reeueîUe 
su préaJable ses Informatioos 
auprès de différents partenaires 
des mîUeuz agricoles : cbambies 
d'àgrlciUtuie, service de la pre- 
teetion des végétaux, coopéra- 
tives d'insémination artificielle... 
Le comitâ d'orientation, composé 
des organisations profession- 
selles et de la presse spécialisée, 
est également fournisseur dln- 
formation. Le SOlotu par exemple, 
oi^me de la PédératioQ départe- 
mentale des «yndleats d'exploi- 
tante agricoles tPJ)3.RA.). 
ct^bore bénévolement au pro- 
gramme. Lorsque l'hebdomadaire 
assure la réalisation de quelques 
pages, mendon est faite de ia 
source. 

Autre bénéfice ; le ma. ga«int» 
ANTIOPE donne le sommaire 
du snion. Echange (inégal ?) 
de bons procédés I 
Une fois rinformatiCQ eentea.- 
lisêe, elle est « saisie » sur écran 
on mtégrée à une banque de 
données, si elle est susceptible de 
ne pas vieiihz. Sovoyéc sa diffu- 
sion au pic du Midi par une 
ligne ^édalisée, elle est reçue 


par les agiieultears sur diffé- sonnes chargées de 

rente lieux de distriburlon : mar- système sont des 

chés. coopejatives. eta Geste chargés de gérer et de pRHnou- 

mformation est censée fauenaicre voir TotiUsation du rfjgprwf tif 

une cosJveZle demande, qui à son tâématfiqœ fhngy t ^ «eone 

tour débouchera sur la réalisa- te5t>. Ce personnel «^ ppe rtlmt 

tion d’un nouveau programme, au mSSeu professionnel et gèo- 

c iVofre btet est de coUer .aux gti^hique visé. Ainisf , deux jouis 

besoins spèeiriçues des agrteul- par awnajn*» snnig . farwTwa 

teuTS. d'établir un eatendner de d'agncntoeur — ttent «r» pe^. 

leur -ie, scuon par saison, o manence à Lembeye, ips 

Pour gagner ce pari. Michri kicaux dn Crédit agrimte jeudi, 

Loupsens sait qu’il a besoin d'une jour de marché, ce petit village 

coIlaboratioD active des iatères- situé à soixante hûbznétres an 

sé& ou pour le moins des plus nord-e^ de Pau sort de sa b«- 

zéœptifs d'entre eux. peur. Minnent pirivQêgîé pour 

A l'exam«i. la & rétroae^oa s famUlaxiser les ri k n te de la 
semble être p&us qu'un vcsn pieux, banque au ma^îAmanf: ^ rappa- 




de certains éleveurs. L'agricul- ne sont donc pas i 
ture des Fjrrénees-Atlantiq'Uâ quostà je les aborde», 
est polyralenie. soumée oour une qœ Anwtà. 

grande p^. .ers üL prodiœioa dn enregistre également les 


srsrtene A.vrîoPS. conçn pour .y. 

répondre à me demande très ^ 

informations. Par exemple, on 


personnes, Za première est lemanrnes ne restent p*»*? 
composée d» « rëeept^ pré- effets; A l'initiative des anlma- 
coc^». n rtglt en fwt dm teois, ‘d« groupes d'agriculteurs 


leaders du mil’en. des c loeomo- 


se lénniasent par canton pour 


Murent des amdicalistes critiQiler le m«asme Iss 
des exploitants assodte en t-i..-. m.. .. . 


briqne des marcbés a pu 


‘oe totalement lemanlée. 

a esmloiiACion en commun), déjà 

mieux informés qae collé- Jusqu'à présent, environ trois 
gués Ce groupe a ètè équipé en urille personnes cmt utilisé au 
priorité d'^amils moins une fois les services d'AM- 

parce que i'on mise snr sa capa- TIOFE grâce aux vingt réo^- 
ctté d'entraîner les teuis cépsitis dans te dépaite- 

José et Christian, des Jumeaux 
de vlngt-bttit ans. ont fondé un 

de 70 beetaræ, ils font Sanctim dn marché 

Tittealtnre et de l’élevage laitier. 

Fteeé dans ieur cuisine d^uîs Cette année enooK. en raison 


Cette année enoore. en raison 


décor. Le magasiae est diffosé tions smaftayrt surtout dn 


tous les Jours de 10 henres 


oistére de riadustrie et du 




AME BAIIEE 


Etats-Unis ; 
crise de la santé 

Dans un long article, qui est 
presque un pamphlet. William R. 
Rasaman dénonce le aystéme am^ 
ricaln de santé, qui récompense 
rinefffeaciié et décourage l’inno- 
vation. En accusation : les bureau- 
crates bien pensants mais Igno- 


' la suppression du labourage, per- 
met d'espérer à la fois de parvenir 
à éliminer l'érosion, à réaliser des 
èccHiomlea d'eau et d'énergie et 
é accroître la productivité pour un 
grand nombre d'exploitants agri- 
coles du tieia-inonde. Cette tech- 
nique, d'ores et déjà utilisée eux 
Etats-Unis, a été adaptée aux 
conditions des réglons tropicalea ' 
par l'Inatitut intematJonal d'agrt- j 
culture tropicale d'ibadan (NIgé- j 


Les recherches efibctuées A 
rinsdtut Intemelional d'agriculture 


BOITE A OUTILS 

Le solaire pour tons 

Qufle» éoeigki diottir pooc vooe 
maèoa, la naboa de vos **t»— «■ ou 
pQw le bâùaeM dont tore avex la 
charge? Ua pedt Itvie peot vous 
aid« : Fle J épèe d se f t t e o iétt f s t de 
Is mmom, de Dueay MaiUaidet ec 
jcu-MidKl VicOlaid. 

O p i 'fa euw d'abord les do o a tes 


amoutta et potwrWIa de b bio- 
auxe, qui vleac de pDaître dam te 
a£de « Tecbaolcgiei émergesies • de 
Teduiod hutgba lac Cest oa potst 

Uae aoajyv des redieirites ea coois 
er dei p e up e u nes, «mn qœ ijff 
opponoaàéi pool les tebriouus de 

I La chioiie de l'éoetgie, les re^ 
soQicei reaoordabla (foeêa, dédies 
sgziciites— ; eoovelies sontoes ; 
ffHTole, jajoba, boifslo gooid^, 
ia Kdne à Uu de pointe, I0 pn». 
dais des plaow (aalcbaae, 


20 heaxea maie, partis tôt le censeil gôjézal. Le budget total 
matin. Us le regardent au déjeu- est de 1 500 000 frsnœ. Oette 
ser. Membres is Centre départe- aide massive révèle, Je dl- 
menul des Jeunes agricotteurs recteur de Sttd-Ouest. la 

ils sont déjà abonnés dont on aborde aujourd'hui l’is- 
à plus de cinq reogazineg agri- ixoâuctioa des ooDveauz médias, 
cotes, bien que CbztSRan avoue dominée par un objectif teono- 
ne pas les lire. La météo et tes nuque ; parvenir à t ijy la 
0DUZ5 du marché ont leur préfé- tétematique française. 1 Le fait 
rence. mais Chrxrcian apprécie pu’tme assocùitûm imanani iTun 


des raüoos de base pour l’ali- bzcertesn, rous inquiète sur Is 
ffleotation des vaches laitières, pion principes, s JeaD-fïan- 


apparei] décodeur «C» ?t« veux tnent géré par le département, 
pas créer une habitude, mntvr- par aîDeurs, û regrette e oette 
mation crédible se pote b. estl- oonfusion des genres » entre 
mem les responsables du maga- iToftHmation, et te formation, 
ï* phase vocation oriÿseUe de TORSP. 
«pértmentale. le service est gra- Globalement favarehle au sys- 
tot ma» 00 ne peut conserver téme ANTIOPE - parce qu'il 
1 ap^rea ph« de deŒ mois. Le impuque la sanctior du marché. 

au* - U constate que l'office dé- 
factra de téléphoné, éjulve le loge à oette règle. La critique, 
aeoep- sêrém, est à la mesure de la 
isn^ “Sriculteus à crainte provoquée par cette ini- 

Ico F par ffloia tiarive aeptès des diriseants du 

La aeccside oat^orie de per- quotidien régianaL ■ 








VSm ET HÏÏHES 


Jean-Paul Valabre^a et les mécanismes du phantasme 


■ 113611» oû la psychanalyse 
A baveise use crise ziotable 
B (pas la première, ni sans 
U Toute la dernière), fl peut 
I B être rafraîchissant de len- 
sontrer un peyehanaly^ 

' ■ 3ui a décidé depuis 
M longtemps de ae situer 
' lora des sectes et des 
modea Jean-Paul Yala- 
brega est de ceuz-là. On 
! l'entendra pas forcément 
cer les derniers cénacles 

ms le vent 11 ne poursuit pas 
ses travauz avec assiduité 
. a fait paraître récemment 
iox œuvres très différentes ; 

Formation du psychanalyste 
d. Pierre Belfond) et Phan~ 
isme, mythe, corps et sens (éd- 


D'oïï vienl que Imconscienl d'un patient pariâen peut ressembler â nn mythe australien on 
PüTrinin ? Cette interrogation est an cœur des recherches dn psychanalyste Jean-Paul Vala- 
brega sur Tunivers des phantasmes. 

: "1 


^pres avoir VPWUJW.»»» 

oit des études de philosophie 
ree un intérêt partleiilleT pour 
psychologie) et des études 
.entUiques en biologie anima le 
végétale. U découvre la psy- 
analyse, qui lui semble porter 
spolr de liens de convergesioe 
tre diverses de oes eo nnai s sa n- 
i éparses, n entre alors an 
fg’ p.ft, oh. sous la direction de 
miel lAgaebe, il travaille dans 
I champs de la psychanalyse et 
la psychologie sociale. Avec ce 
patron ». ses relations sont 
üutàt correctes, mois parfois 
nflietuelles ». C'est que dans 
rniveisité, comme dalUeu» 
xts toute tnstltutian. Jeaa- 
Lul Valabrega ne trouve pas 
a eompréheruion et la lorpew 
' 008$- souhaitables». Pour Im, 
ont ce qui s^tiiutionnalise se 
mpromet, votre plus, se pour- 
'» C'est pouiqnolt fl 7 ^ 
Q^talne d'années, ü se dégage 
: tonte charge officielle, et. en 
ème temps que son esenace 
ivè, poursuit des rechezebes 
.rsmmelles. Bilan de cet effort 
uvent soUtalre ; trois pubUca- 
jns marquantes (sans ocanpter 
s deux deraièzes) : tes Théories 
•ychMomattques (Privat-P.UJ.- 
54). 2a Relation thirapeutiçue 
ni»mmar ion - 1968) et le Distr 
la Perversion en coUaboratioû 

me P Aulî^nlar, J. Clavreul, 
jterrier, G. Roscflato (Le Seuil - 
•67). 

En c(»npléaaent h son œuvre 
rtte, Jean-Panl Valabrega Jone 


un actif dans le cQua- 
trlème Groupe» : une société de 
pe^chanBlysies qui essaient de ae 
Bttuer SkUleurs que sur les scènes 
où se déchirait nombre de leurs 
collègues, soit Tnandarins, soit 
Iz^èodës. 

C’est particulièrement le phan- 
tasme (représentation Incons- 
ciente élaborée par le sujet et à 
la de laquelle fl 

n’accède que per l’analyse), qui 
zeUent depuis longtemps rintéiét 
de Jcon-Paul Valabrega. Phan- 
tasme qull tient à wthographier 
avec un PH (aJors que 

beaucoup d’antenzs de langue 
emnçaiiiA écrivent « fantasme ») 
pour en marquer l'éty m o logi e 
grecque. 


Ce n'est pas mol qui place 

le phantasme an cœur de le . 
tnéorte analytique, mais bien 
Freud, (pxl ai a fait un élément 
central de la vie psychique. Peut- 
être même structu- 

xal. irzédiictible. Le système des 
phantasmes, qn'on appelle la 
phantasmatlque, appartient en 
propre é de nous. Ce que 

oommenoe par apprendre tout 
futur psychanalysé Mais ce 
qu’on connaît moias et ce que 
j’al emayé d’éhieidez, ce soit les 
rapports étroits et précis oitre 
le système des phantssmes per- 
sonnels d*im côté et les mythes 
de l’autre : entre la phantésmatt- 
qœ et la mythologie. 


— JTen citerai tm, classique 
depuis Pieud : U s'agit de l*his- 
toize d'CBdipe. La tragédie de- 
Sophocle repiésente le drame 
pexsocinel de tout enfant. Pieud 
1^ asip^ e te nopoK sûîiSe de la 


psyehanàlj/se ». Chea le gaipon. 
l’amour pour sa mère et la haine 
pour son père ; et linveœ ches 
la vfaia lliisbolre d'Œdipe 
est un mythique 

univers^ qui connaît un grand 
iKKnbre de verstons. Ce qui défl- 
nlt les mythes, justement, c'est 
qu’il en existe énormément 
de variantes. Pas bonjours direc- 
tes, mais souvent modifiées et 
même complètement to varsé esL 


— LliteColre d'Œdèpe trahie 
parioaL.. en ne peut 
guère ici parler de phantasme, 
puisque TOUS réserves. ce mot ans 


<wwTMTie vous le dites, que l'on 
découvre en soL L'histoire tuend 
ionjoun une apparence nouvelle. 
Inconnue. Le patient qui a lu 
cent fOh celle d'Œdipe ne la 
retrouvera pas' telle qndle en 
hd, "«ate sons un antre aq^et. 
Cependant — et est Wen lé ce 
qui est troublant, — ce qu'U 
dêeoavie sera déjà autre part, 
uoe autre culture, dans une. 
mythologie éloignée, bref teoncé 
avant lui. En situation pqrefaa- 
aalytique. c’est là une constata- 
tion clinique quotidienne : les 
reprèsoitatiODS ineœiselentes de 
tâ ou tel patient ressemblott de 
faQm extraonUnalre à tel 
mythe : grec, ou australien, ou 
reendm par les ethno- 
logues. Je pense particulière- 
ment à Claude Lévi-Strauss et à 
l’imposant matériau mythique 
amérindien (notamment bororo) 
et qu'il a eoUeeté pour ses 
Biÿthoiogtqties. 

— A TOUS entendre, Féradltion 
«enalt «<n la taalHê pnmiire 
des psycliaaalyates. Pourtant, tous 


DS eonnalssent pas Is ly rtème 
myUkiqne borne ! 

— Certâinément pas I .bCo(- 
iwaiw , qui m’intéresse beaucoup ' 
an sujet, suis évidemment loin de 
bout savoir I Mais U n'est pas 
nécessaire d’avoir en tête ces 
références pour fatae de l’analyse. 
NI <vwrimn analysant ni 
analyste. Elles jouent surtout un 
grand rôle daM le domaine de 
la recherche. H est tout à fait 
PfBBii-mwnt de comprendre que 
phantasme et mythe sont unis, 
de tdle façon que tout ce qui 
n’est pas dit dans nm ae trouve 
ncooté clairement dans l’autre. 
On encore que ce qui reste impli- 
cite d’un cMé sera explici t e 
aillears, et idee versa. 

• utiLia le phantasme n’a pas 
seulement nn pied dans le myûie. 
13 prend aosst racine dans le 
corps. 

— Voh le titre de votre ttwgnm 


autour dn de l’état de 

cnlsBon, et de l’ingestion de 
nourriture qui s’ensuivrait. Le 
tout sans aucune culpabilité, 
«tftng le rêve bien entendu, et 
non pas lors du récit. Or, au mo- 
ment même dn rêve de ma pa- 
tiente, Je lisais précisément les 
teavaux de çiMda Levl-Strauss 
en cours de publication. Ce qui 
m'a permis de tomber, dans une 
qu’U ètudlalt, 
sur llUstaln de s l’enfant léU »,! 
Le tout était raconté avec fbroe 
détails, aingj , les thèmes des 
rêves faits par les patients se 
trouvent déjà exposés dans des 
cultures où ces produits centrés 
partieuliëzement autour du thème 
dn corps sont manifestes, et 
transmis de parents à enfants, 
par des zéetts mythiques. 


pas un donné mats pro- 

blématique. n ae s'agit pas bien 
sùr dn corps tel qu'on peut ae 
Is représenter dans un aoh èma 
d’anatomie avec un tronc, des 
bras et des J»*"!»», mais (fun 
oorps sexué, infiltré de sens. On 
ne peut rien eomiKondie an 
phantasme d on n'admet pas 
à quel pednt -les représentations 
Inconscientes Imt^guent direete- 
ment le corps. 

— De qndOe façon ? 

Difféiemmoit pour chacun. 

TLffatB on retrouve cela dans toute 
psychanalyse. Je pense par exem- 
ple au cas d'une patiente qui 
avait fait mi rêve étrange. Elle 
se voyait devant un fonniean en 
tnln de faire cuire quelque 
chose : ni plus iti molziB «w 
le corfs de 11m de ses enfants. 
Ensuite le rêve ee dévdoimait 


— Pour en revenir à cette hls- 
Mre d’ c enfant rôti », Je lld 
entendne traîner dans bon nom- 
bre d’hdpitanx psychiatriqnea La 
Id^rndr de la h»»*»** schiziqihrène 
fwant . entre le fils de son 
« patron » a tett le toox de tentes 
les salles de garde ! 

— Eh Uai ! préeisânent. Béats' 
votre remarque a trait à la folle. 
Or J'insiste sur le fait qne la 
patiente dont Je vlois de vous 
parler était tout aussi s normale » 
que vous et mol et ne souffrait 
d'aucune dissoelation de la per- 
sonnalité. 

» Tout aussi troublant : la 
. plupart des représentations In- 
conseientes groupées autour dn 
nom dn sujet et de son angine, 
qu’il s'agisse dn jffënom on du 
nom de famille. Le nom est oe 
qiU dicfctngHe ch»”>" de nous, 
dès avut sa naissance : on poirte 
le n oT » de son père cA, qnant au 
piéttODà B est ftboiai es gésézal 


an ecmis de la grossesse s .|de 
plus, le prénom désigne le sexe 
du nouveau-oé. D y a donc * là 
tout un matériel de significations 
à la disposition de l’enfant, 
tét dans sa vie. Or, à partiride 
oes éléments, ehacnn de nous, 
comme sur un tiiéâtre, se repirê- 
sento pour sol une petite . scène 
mythologique sur l'origine de Son 
nom. Vraie on fausse, peu im- 
porte d’ailleurs. La question, )ea 
fait, ne se pose pas. Blais on 
stupéfait de retrouver ' dans 
la langue française ou dans une 
antre — telle étymologie ‘du 
nom, telle histoire mythique, ^ 
« edUe > exactement avec ce que 
le sujet s’est re p ré se nté. 

— Fent-on appUqner votre ré- 
flexion à l’histoire ffŒdipe qne 
vonsavex rappelée tontà rhemn? 

— ^rteftement. Le Sphmx 
pose à (Edlpe, qu’U a rencozftrè 
à la croisée drê chemina, une 
énigmA célèbre, n lui demande, 
en effet : c Qu'est ee gui mar&he 
le motia snr quatre pattes,' à 
vtidi sur deux pattes et sur tfipis 
le soir f » La réponse, oomine 
vous le saves. c'est l’hoinmek ^ 
quand fl est petit, 4 

quatre pattes, adulte, sur faes 

avec une canne. Void de nou- 
veau donc le thème dn corps 
et de son d^riaoement.. sur des 
pieds dont l’hietoixe noos dit, 
pour Œdipe, qu’ils étalent enflée, 
car percés lors de l’abcmdon, avsint 
qu'un berger ne le recoelUIt { 
Œdipe veut dire d'alUenis Utté- 
ralement « Pieds enflés ». Tqus 
V motifs » s'entsnlacent 
cette énigme : le phantasme,- la 
corps, le nom et son origine, ç 

— J’al tonjonrs tronvè l'ia 
c coOe » dn Hphlnx facile ! •: 

— C’est bien là le eataetère^de 
l’énigme, de la myUiolo^.,d 
de ce qu’on taouve dans la psy^ 
cfaanalyse- : 11 s’agit toujoiSB 
d’une évidence cachée. 
on sait, tout paraît érridéUi, 
WWW"»» le soleil en plein 
Or, on ne le voyait pee. Freud a 
eu une phrase célèbre sur ‘la 
terminaison possible de L'analslse, 
Celle-el pourrait ee clore ^ 
la constatation suivante : «T Je 
l’ai toujouis sa ». Uais joate- 
ment- j'ignonds ee savoir. 

(lire la suite page XVnj^ 
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CLEFS 



AMÉRIQUE la™ 

la démocratie est-elle un rêve ? 

Un grand édileur mexicain a proposé comme thème pour son 
concours d'essais 1980 : « Que fmre en Àmériipie latine? » Le premier 
prix est allé à l'ouvrage stimulant et optimiste d'un jeune sociolope 
chilien, Sergio Spoerer. Âu même momeni, en Argentine, un leader 
politique de l'opposition, Raul Àlfonsîn, posait publiquement la même 
peslion. Deux livres, une même réponse. Rétablir la démocrate. 
Mais comment? 

WÊÊmaÊmmÊÊÊBm alain rouqdié 


goe les ndlitaires ^ lenis oaa- 
pBEses a’ODt rëosst ^ guaue suis 
qn'^ mutiler le cerps social et à 
ââebainer le spéculation. L’Etat, 
en retrait partout, cède la place 
au secteur privé et à la loi du 
profit, même dans les domaines 
de l’éducatAon et de la santé, où 
rArgentlne pouvait, naguère, se 
targuer d’une situation excep- 
sur le continent. Ce 
gQUvecnement « désiDdoscnallssi- 
teur » est aussi l’on des rares au 
monde à avoir c planifié la dê- 
crolasance ». Et M ne peut au- 
Joord'bui mettre à son actif, 
outre la stagnation de l’éeono- 
mie et la paupérisation des tra^ 
vaûleure, que le boom des impor. 
tatloos de produits de consom- 
matiOQ de luxe. 

Au-delà de oe bilan parfaite- 
ment négatif. pour Alfonsin. te 
livre remonce aux causes pro- 
fondes et stamcturaJes de l'écbec 
permanent, d^uis 1930, de la 
démocratie en Argentine et du 
xeoouis à la violence. C'est'sans 
doute la partie la plus orginaAe 
et la plus inattendue de œt 
essaL Les bomznes poltelques 


fflSIOlRE 

Vendée : la guerre 
de deux cents ans 

Eu mars 1793, une poignée de jeunes paysans 
vendéens, exciiés par une bagarre où ils onl 
assommé quelques gardes nalionaux, se 
lancent à l'assaui des villes de la région. 
C'est le début d'une rébellion qui n'est pas 
encore terminée. 



livre du socioic^e chilien Sergio 
Spoerer (1), au-delà de l’opti- 
misme viscéral de son auteur et 
de ses flambées renani^mes, 
réside Justement dans la 
conjonction pourtant rare dans 
la gauche latlno - américaine 
entre l'espace du rêve et le 
réalisme politique. 

Spoerer part d'un bilan et 
d'une constatation inspirés 
avant tout de la situatlmi 
chilienne. Les régimes militaizes 
nés en réaction contre la mon- 
tée des classes populaires dans 
tes années 60 ont pratiqoë des 
politiques antidémocratiques, 
antipopuiaires et antinationales 
qui ont transformé les sociétés. 
Mais, aujourd'tiui, le processus 
de restructuration autoritaire du 
capitalisme entrepris par ces 
dictatures est à peu près terminé 
et oeUes-cl se trouvent à un 
tournant. Contre la barbarie do 
capitalisme postnation&l qu'elles 
préparent. U est encore temps 
de reprendre l'initiative, de pro- 
poser une antre voie que celle 
de l’exclusion sociale et de la 
désintégration nationale. Contre 
un modèle que P. Samuelson 
appelait récemment, à la confé- 
rence mondiale des économistes 
de Mexico, le « fascisme de TRcr- 
châ », qui étouffe la politique 
-pour favrniser le profit et livre 
de manière irrationnelle à ses 
lois les problèmes les plus angois- 
sants de sociétés en développe- 
ment. Spberet propose la vtelUe 
trilogie peuple - Etat - nation. 
Non par un vœu pieux et ctxnme 
une Incantation, mais après un 
solide diagnostic. Le modèle 
oltm-Ubêral de portes ouvertes 
a élargi les inégalités sociales, 
accru la teèche entre privilégiés 
et marginaux, conforté un sec- 
teur moyen de consommateurs 


Internatkmal suK>o6e <— pour tuf. 
l’édification d*un « notcueZ ordre 
interne > qui réponde aux néces- 
sités de base des populations et 
qui n'est possible qu'en rétabli»- 
sant la démocratie. Mais il faut 
avant bout la revaloriser aux 
yeux mêmes d'une partie des 
victimes des dictatures; en réfu- 
tant les dé^tAons théMiques du 
marxisme «togmatique et du 
« sectarisme édairé » des secteurs 
Tévcdutlozmalres de l'u}tiB-g»i- 
che, qui savent désormais que 
les libertés ne sont j^us for- 
melles lorsqu’on les. a perdues. 

place à un système d'abdication 
nationale qui répartit la ftüm 
et la misère et e atteint en 
quelque sorte ses buts : restruc- 
turer les systèmes productifs et 
les relations sociales, comment 
revenir à une société de partid- 
pati<»i ? Les Incertitudes de 
régimes mlUteiies essoufflée In- 
diquent que la oonjoncture n’est 
pas défavorable à une alterna- 
tive démocratique, la straté- 
gie resté à élaborer. Pour rauteut 
délibérément optimiste, l’ana- 
lyse du projet autoritaire n’est 
pas la seule raison d’espèrei. 
Le rôle de l'Eglise, sa c porfo- 
ro/e du possible », ses cMver- 
genoes avec le inonde du travail 
et le ferment des communautés 
de base encouragées à Puebla 
ouvrent des perspectives posi- 
tives. Autant que la victoire 
sandlnlste au Nicaragua on l’aide 
de la soclaJ-déœocratie euro- 
péenne, nous dit cet éclectique 
impéniteuL Mais à condition 
d'ouvrir un large front sans 
exclusive où les militaires « pa- 
triotes ». lassés de traquer l'en- 
nemi Intérieur, auraient teur 
place aux côtés des partis poli- 
tiques, et, dans le css particulier 
du Chili, sur tequel s’achève te 
livre, aux côtés de tous les 
partis ~ des communistes bien 
sûr, — mais aussi des dèmocra- 
tes-chrètteas, profondéme&t-«i- 
rocinés dans le territoire chilien, 
qui constituent une des compo- 
sante Indispensable d'un projet 
natlonal-populalre seul capable 
de sauver l’avenir. 


Si l’on peut reproeber sur ce 
point à Spoerer de parler en 
Intellectuèl et du ptdnt de vue 
de Slrtus, loin <tes tntrigues 
poUUclenaes qui rrôdent si ardu 
le racsemblement évoqué, oe n'est 
sans doute pas te cas de Ranl 
Aifonain, chef de file de l'aile 
gauche du vieux parti radical 
argoütin. Celui-ci pourtant dans 
un livre paru récemment à 
Buénos-Aires, et tiré à plusieias 
dizaines de miUie» d'exemplM- 
res (2), propose aussi un veste 
xaesembtement de réconcUlatian 
nationale en vus de rétablir la 
démocratie dans son pays ; signe 
des temps, le livre n’a pas été 
saisi I 


Modéré, mais ferme 

L'easai d’Alfonsln, en rolsm 
même de la pensoimaUté de 
l’auteur et des circonstances ' 
nationales, constitue une sorte 
d’événement politique. Dans ce 
pays. « en décadence depuis 
50 «uu », après avoir été l'un 
des plus florissants et riches du 
monde, les citoyens vivent depuis 
1976 dans l'icsécurttë quotidienne 
et ont f perdu la faculté de 
s’étonner ». An moment où on 
général président va succéder à 
un président général et où, à 
travers de petites phrases et des 
grands discours, semblent s'es- 
qulseer des vèlleétè de deolocage 
politique dont on oe sait si eUes 
conduisent à l’institutioDalifia- 
tlon de l'Etat terrorise ou à 
une ouverture à la bréslUenae. 
Alfonsin présente à la fols pu 
bilan du régime, une analyse 
de la crise argentine et un 
appeU 

Le procès eo règle des poli- 
tiques économlqueB et sociales 
exécutées depuis 1976 ne maziqiie 
ni de courage ni de pènètratlmL 
Dans un pays sans Paxteorent 
ni partis, où la presse est censu- 
rée et les opposants non re^iec- 
tueux menacés de < disparition », 

U n'est pas mdifCéient de dite 
en termes modérés, mais fermes. 


coeddentoZisès », provoqué ime 
dési^régatlon sociale aux consé- 
quences intolérables. 


«^sence nationale» 

An bout de oe processus s’ins- 
crit la dtesolution de la natiœi, 
devenue simple plate-forme de 
production cüdaptée au marché 
international. Innervée par ses 
dxeuLta finaneteia. C’est oetbe 
éventualité qui rend possible te 
projet de Constitution du génê- 
TSl Plnocdiet récemment plébis- 
cité, qui repousse les « maforités 
drconstanddles » du système 
représentatif au nom d’une 
« tioIoRte poptdofre permanente » 
et d’une « essence nationale », 
que les dépositaires actuels du- 
pouvoir seraient seuls appelés à 
Interpréter et à protéger. 

Les chiffres suffisent à illus- 
trer et L condamner les méfaits 
d’une croissance ouverte, alliée 
à un système politique fermé. 
Dans ces sociétés c RonRohsées > 
d'Amérique latine, la dénutrition 
infantile progresse, tandis 
qu’augmentent parallèlement les 
importations de whisky, d’objets 
d’art et de tapis d’Orient ! Briser 
la logique du capital transnatio- 
nal et des bourgeoisies associées 
ImpUqne donc avant tout de 
produire pour le marebé inté- 
rieur et pour cela de s’appuyer 
sur < le plus grand noTiibra », 
pour répondre à ses besoins, de 
reconstruire la natûa pour rena- 
tionallsex l'Etat. 

Spoerer ne ee pas aller 

à la facilité des e^lications 
externes et des transferts de 
re^MmsablUtë hlslorlqua. A u 
oontinlre, la recherche . même 
d’un nouvel ordre économique 



argentins ne nous ont pas habi- 
tués à de telles entr^ni^ Intel- 
ieetuelles. Selon Alfonsin, l’ezis- 
tenoe dîme minorité de blocage 
sodal. d’une oUgaichie enkystée 
dans l’aivaieU financier, obsti- 
née à défendre par sa malnatlse 
sur l'Etat la libre disposition 
de ses ressources pour spéculer 
et non pour produire, constitue 
le principal obstacle à la démo- 
cratie et la cai^ de la déca- 
dence nationale. SI la descrip- 
ticn des manifestations de ce 
groupe social et de son rapport 
à l’Etat est pertinente, l’es- 
quisse reste abstraite — mais 
comment en serait-U autrement 
aous M. Martinez de Hoz ? — et 
l'on brûle de savoir quelle est la 
base économique de oette oligar- 
chie a&tinationste. XI est évident 
cependant que cette délimita- 
tion d'un adversaire minoricaiie 
facilite les appels à l'union et 
à oe (K pronunciamiento » des 
cMls qu’Alfonsln et ses amis 
appellent de leurs vœux. Une 
autocritique des «partis démo- 
cratiques », une comprèhensioa 
nuancée du lancinant piobième 
péroniste dorment du poids à 
ses propositions. 

SI Alfonsin prend garde de ne 
pas repousser les mUltakes, sans 
pour autant leur octroyer à 
l'avenir un droit de veto consti- 
tutionnel cœnme certains l’exi- 
gent, il propose un accord natio- 
nal autour du réiabllssemeat 
des libertés et droits fondamen- 
taux. n refuse ainsi clairement 
aux minorités antidémocratiques 
accueilement au pouvoir le droit 
de fixer les règles du jeu et les 
« limites » de la liberté, comme 
elles s'apprêtent à le faire. Les 
responsables du présent n'ont 
pour lui aucunement vocation 
à définir l’Avenir et les bases du 
régiOK futur. Aux militaires, il 
dit Amplement: «St vous met- 
tes en marehe la démocrafie, 
nous serons à vos côtés», sinon 
l’Argentine indépendante et dé- 
mocratique, capable de surmon- 
ter un héritage de violence et de 
ruine, se fera sans vous. 


«Le temps fécond?» 

L’ultragaucbe messianique, qui 
a, par son aveuglement teiio- 
liste, servi, seLon Alfonsin, de 
prétexte à iinstauratlon de 
rautoiitaiisme militaire, ne se 
leconnaltra sans doute pas dans 
oes perspectives sans panache ni 
souffle épique. MAis l’heure 
n'est-eUe pas à la reconstruction 
w Amérique latine ? Ou btea 
S'aglt-l] d'un mirage des années 
Carter ? Et si te flottement 
actuel de ces r^lmes régressifs 
ne reflétait pas. coizune te croit 
Spoerer, la fin de la réorganisa- 
tion autoritaire de réoonomie, 
mais l’adaptation opportuniste 
aux pressions moialisantes et 
coiûonctareUes de Washington 
en faveur des « droite de 
l’homme»? Le penchant des 
conseillers de M. Reag^ pour 
tes « vrais a-î»»» » des Ehats-Unis 
et tes «autocrates uiodérés» — 
tel feu Somoza — olnvite pas 
à rejeter semblable hypothèse. 
^D5 ce cas peut-être, le « temps 
fécond » ne trëvaliie-t-U pas rfan* 
le seul sens de la libération des 
peuples. Et on a peine à croire 
qu’en Argentine un simple ras- 
semblement pacifique de partis 
vacillants ou vermoulus suffira ' 
à desserrer, après tant de suig 
vezsA l’étau séculaire et impla- 
cable de la domination sociale. 
Néanmoins, ces deux livres au 
langage neuf et vivant ~ ni 
martyrologe, ni plaidoyer cos- 
moiogique — sont des sur 
le chemin difficile de la démo- 
cratie. ■ 


(l) SPOXm fSergto). àmeriea 
Latine, los Deaa/U» Oel tiemno 
Xeeunai. Msxlce, Sleio wsn 
(ftemler Prix a*eaMl Slsio 


(21 ALFONSm (Bsill). La CusstiOn 
Argentftta. BusDOS-Aliés, BdiCorlal 
Propuefita. arsençiaa. ISBO, 242 pt^&. 


IJM-CIÉMENT MAEIÜll 


I B 13 mara 1793. O y a 
près de deux ^èctes, attiré 
par te tuomlte. un cotpoz- 
teur du Phi-en-Mauges 
sort du founül, abandon- 
nant son pétrin. A peine 
prend-il le temps d'enle- 
ver la farine qui loi re- 

■ couvre tes bras et de 
confier sa femme et ses 
cinq enfants à la gr^ de 
Dieu quil entnine tes jeunes 
gens & sa paroisse dans une 
guerre folte, qui te fait trois uiois 
^us tard gënérahesime de 
rartnèe catholique et martyr 
ensuite. Jacques Cateelineau. le 
« sàint de l’Anjou », vient de 
scelter son destin et, en même 
temps, celui de son frère Pierre, 
tué dans une escaroiouche en 
1796. eelu de son fils. Jacques- 
Joseph. tué en 1832. lacs du 
soulèvement organisé par te 
duchesse de Beny, celui de son 
petit- fila. Henri, qui :ève en 1870 
mi corps de volontaires eontie 
les Prussiens, peut-être celui d'on 
capitaine more en 19ST au champ 
d'honneur en Aigrie. £1 scelle 
ftunout te destin de toute une 
région qui sera appelée, au mépris 
(ie routez les divisions adminis- 
tratives ; te Vendée mEitaira. 

Ici depuis deux cents ans. les 
héros se sont jamate fatigués 
et ieâ dieux on; TO'jjo’urs soif. 
Depuis les années terribles qui 
marquèrent sauvagement te zÈgian 
qui s’étend de la X«3ixe jusqu'àox 
Sables - d'Olonne, de Fontenay- 
te-Comte à Chaionnes. te oondt 
n'a jamais revnrt-.i qb fin. Consé- 
quences sociales. économJques, 
luttes politiques. quereCes sco- 
laires. émeutes religieuses, créa- 
tions folhlonques, avalanches de 
papier imprimé, tes guerres de 
l’Ouest ne s’arrêteront pas 
demain. 

C’œt le 13 mars 1193 que. ve- 
nant de Saint-Florent, énervés 
et joyeux d’avoir assommé et 
chassé quelques gardes natio- 
naux qui voulaient les œuûter 
dans les armées de la Républi- 
que. des gens entrent su Phs- 
en-bSauges. Cathellneau leur 
explique alms qu'un danger bien 
plus grave les menaoe : lis ont 
rossé quelques patriotes armés 
d'un canon; un grand nombre 
viendra demain, avec plusleuzs 
canons, s'ils les attendent là, il 
faut tout de suite prendre l’en- 
nemi de court et marcher sur 
JaUois, sur Chemihé, sur Ctaolet. 
sur toutes les villes dans 
lesquelles des patriotes veuteot 
œu^lmenter de pauvres diables. 
Les gars n'hésitent pas long- 
temps ; CatheUneau dit vrai. 

Le dtoyen Beanvean 

Arrivés à Jallais, Os ne sont 
plus seuls ; les gars de Perdriault 
ont grossi la troupe qui, sans 
coup fértr, submerge tes républl- 
ealn& De Jallais, les paysans se 
dirigent vers ChœniliA qu'üs 
prezment dans te mêane Journée, 
puis vers Cholet. Leurs chefs, Per- 
driauit, ancien caporal, Stoffiet, 
gatde-chasse, Forest, naysao, et 
Cathellneau. tous bons roturiers, 
^nunmt le commandant de te 
garde nationale de Cholet. le 
mboyen Beauveaa, cl-devent max- 
qqls, et un temps hôte de la 
Bastille, de mettre bas les armes. 
Sur SCO refus, te ville est prise 
et Beauveau est tuA 
Brutalement, donc, en quelques 
jouis, des paysans prennent pos- 
session de tout te territoire que 
l’on n’aitmeilera plus désonnais 
que par te terme générique de 
Vendée. Ejee républicains chassés, 
tes administrations dj^jorues, il 
faut une organisation, des ' heib. 
Les Insurgés se tournent vers les 
ooblee qui n'ont pas émjgTé et 
leur enjoignent de se mettre à 
leur tête. Etenchamp ÿy résout, 
d'Elbée discute, Saplnaud 
apprend qu’en refusant U aurait 
reçu un coup de fusil, Charette 


se cache, puis, découvert, pose 
des conditions draconiennes. Dn 
signe de reconnaissance, te saeré- 
cœnr cousu sur un carré de 
toile. Identifiera ces troupes sans 
uniformes, coiffées du grand 
chapeau de feutre, ie rabalet, 
vêtues de te veste de laine et du 
gilet où s’accroche la cuiller de 
bois ou d’écain et du pantalon 
de travail, chaussées de sabots. 

Four ces soldats, pas <je savan- 
tes manœuvres. Au aon du toc- 
sin, chacun rejoint tes gara de 
sa paroisse placés sous le com- 
mandement d'un paysan, désigné 
comme capitaine de paroiase. et 
part ainsi vera la bataille. A l’ar- 
rivée des Bleus, on a s'égaille », 
chacun derrière un chêne têtard 
ou au creux d’une haie, ser- 
rant dans la main la canardière 
de chasse, te fusil d’un Bleu, la 
faux emmanchée à l’envers, te 
faucille redressée, voire le bâton 
solide qte fera l’affaire avant 
d'être remplacé par une arme 
plus efficace. L’ennemi avance, il 
est entouré, décimé. Dans te bo- 
cage impénétrable ou dans une 
campagne coupée de profondes 
vallées et de champs dos. tes 
Bleus, ignorant te pays, peu mo- 
biles. sont surpris par oe^ b-oups 
décochés P3X d’habUea chasseurs 
et par une fureur qui n’a d'équi- 
valent alors que dans les ruées 
dteparates et irrêslstibte des 
volontaires de l'an H sur les 
frontières. 


L’élan brisé 

Alors la Vendée progresse et 
détend. Tour à tour, Thouais, 
Patthenay. Cbantonnay. Fonte- 
nay. au sud. Vihiera Douâ Sau- 
mur au nord, tombent en son 
pouvoir. Angers se rend -gg-nc 
combattre. Poortant, les troupes 
républicaines sont de plus en 
plus nombreuses : 20 OOO hommes 
enoerclent la Vendée en avril 
1793. Les Vendéens tes battent 
et passent à l’offensive; toutes 
tes viUes sont prises. Toutes, sauf 
Nantes et Lucon. C'est en juin 
1793 que l’armée vendéenne vient 
battre les murs de Nantes. 

Dans Nantes qui résiste de 
toutes sœ forces, Cathellneau 
s’effondre blessé 4 mocL L’armée 
vendéenne prend peur et évacue 
la ville. L'élan Initial est brisé. 
Sans doute les mcurelons des 
Bleus dans le pays conquis res- 
tent sans lendemain, mais tes 
Vendéens échouent par deux 
devant Luçon. Cependant en sep- 
tembre, au oours de six batailles, 
les Btencs arrachent six victoi- 
res. notamment à Torfou face 
aux soldats d'élite de Kléber, tes 
Mayençals. Mais ceux-ci; battus 
et non épuisés, effectuent des 
avancées redoutables eu Vendée 
et. ea octobre, rejoignent d’au- 
tres troupes devant Cbolet. Le 
15 octobre, l'armée vendéeime 
est défaite, après un combat si 
acharné que tes vainqueurs ne 
peuvent organiser te poursuite. 

Les Blancs, vaincus, traversent 
la Loire, vers on ne sait quoi, et 
une foule hétéroclite de soldats 
et de vieillards, de femmes et 
d’enfants, de piétons et de cava- 
liers s’étire sur nwe dlsaine de 
kfiomètres ' en traversant ie 
Maine, la Bretagna Devant tile, 
tes Bteos résistent vainement, et 
tes vUtes ouvrent tenis portes. 
Les Tvtwi^rrywT (Je Jean Chouan et 
ceux de Cadœidal la rejoignent 
Au hasard des décidons prises 
au jour le Joui et des combats 
qu’il faut gagner, les Vendéens 
arrivent devant GranvUle. avec 
le fol espoir d'enlever de lULUte 
lutte une place fortifiée. En trois 
jours te dès^joir succède à cet 
élan irrënéchi, U faut retcmnier 
en Vendée. 

Alors. C'est la débâcle. Sur les 
phwriiT<ft boueux de déeemlse 
1793, tout un peu^ m alade. 
affaibli, tente de regagner la 
nouvelle terre promise ; mais les 
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relie'ioslté'p(9ulalTe, simple, 
esehatologique. iâye encore 
éüeznent avec des pratiques qiü 
sésfHtesil le clergé sécidler du 
dix-huftlème siècle ïrotté d’hu- 
manités, pétri de Jansénisme, 
OBveit aux Ijjmlèrea L^rrlvée 
au v^éage taeton ou veiKiéen de 
l’intrus et du E^ode national 
symbolise la rencontre brutale 
de deux univers enUnomîques et 
la t^tative de réduction de l'un 
par l’autre 
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troupes ont fondu, alors que la 
République dépêche des renfoite 
et que les patriotes des vClee 
résistent maintenant. Les 
combats sont de irius en plus 
incertains. Nantes èTitée. les 
Vendéens atteignent Savenay, 
mais se heurtent au fleuve grossi 
des pluies de 'l'tüver et eont rat- 
trapés par les troupes républi- 
caines, qui les tuent ou les dis- 
persent. lA «Virée de Galemex. 
llncEoyable longue maicha aura . 
duré deux moi& 

La Vendée parait eidncue. 
Pour assurer la victoire, tandis 
que Carrier à Nantes, Francastel 
& Angers, exécutent massiveaieDt 
prisonniers et suspect^ le 
Convention lance douze colonnes 
années sur la Vendée. Leur mis- 
sion : détruire le pays et les 
bommee. Les soldats s'y em- 
ploient avec tant de zèle que 
leurs formations passeront dans 
rhlstolre sous le nom de « c^on- 
nee m-fecoales s. 

L'horreur est si grande et al 
générale qu’elle fait surgir de 
terre de nouveaux combattants 
autour des chefs restés debout : 
Cbarette Hane le Marais, Stofflet 
<to.Tia l'Anjou — après la mort 
d’Henri de Ia RocheJaquelein, — 
Sapinaud dans le Bocage. 

Après février 1795, les combats 
cessent peu à peu. Pause néoes- 
saiie ; des Intrigues se .nouent, 
et. en Juin 1795. la guerre reprend, 
Tiia.W8 au détriment des Blanca 
Les paysans’ vendéens, lassés, 
tentés par l'amnistie, abandon- 
nent leurs Ohefa Charette, Stof- 
flet. isolés, servent de proie au 
troupes républlcainea. Ia tem:^ 
3a fatigue, font lentement leur 
œuvre et sont, aidés par l’attitude 
de Bonaparte. Celui-ci, sitôt au 
pouvoir, libère le culte, négocie 
un concordat et en même temps 
fait peu à peu exécuter les prin- 
cipanx chefs de la rèhellioiL 
En 1815. le départ précÿité des 
Bourbons devant Napoléon, re- 
tour de me d'Elbe, provoque A 
nouveau un soulèvement eù 
Vendée. Malgré le peu de recon- 
naissance manifestée par 
Louis svm et Charles X, 
rouest se soulève encore quand 
le loi légitime est chassé par les 
Trois Glorieuses. On se bat à 
Nantes sur la pleoe ' Louls-XVI 
en 1830. surtout, deux ans 
pte tard, la duchesse de JSetiy 


entraine quelques eentaiaes 
d’hommes dans une nouvdle 
guerre. Les derniers coups de feu 
ponctuent la défaite nulltaize de 
la révolte, tandis que la tenta- 
tive politique de la duchesse de 
Benr se dilue dans le mélodrame. 

Qu'une région ait pu soutenir' 
longtemps pareiile guerre 
a toujours paru inconcevablè. 
Alors, à « guerre de géants z, 
hommes et ratsons exception- 
nelles : qualités d’âzne et de cœur 
hors du relations 

sociales inusitées et origbialeg, 
race particulière, enfants du gra- 
nit, de multiples expüoatiœis ont 
été proposées. La conjonction de 
rencbalneœent dea événements et 
d’une société originale expllrpte 
sans doute mieux ces guerres. 

B convieat tout d’abord de 
situer ces luttes dans le long 
procefiEue qui, depuis te années 


1788-1^, haUtne progressive- 
ment les habitants de l’Ouest A 
l’idée du tecours A la force. Dans 
ces régions, les conflits éclateut 
fort tôt Dès 1788, 3e teznps de la 
lutte ouverte commence, te 
adversaires vont se désigner l’un 
l’autre, et les innovations poU- 
^ues et sociales, tout A fait 
Imprévues, amenées par 2a révr^ 
lutlon en marche vont provoquer 
dans l’Ouest des ronous mufonds 
d’où azrÿra la vague haute de 
la révolte. Se dlstingoeot tout 
d’abord te gens des villes, 
c bourgadins » ou < patauds s. 
Ce saut les bourgadins qui sent 
venus acheter te biens natio- 
naux, et ce sont à eux que vont 
te pcudül ts de la récolte et du 
tissage. Ce sont eux qui ont mo- 
nopolisé te nouvelles fcsictioos. 
Mais, Eistout, ce sont eux qui 
ont imposé un nouveau s^le de 
vSe aux communautés campa- 
gnardes : Us ont introduit de 
force des curés assermentés, lé- 
gleownté la vie religieuse. Or 1» 


Car entre te ruraux et tous 
les autres 11 y a bien une nii^ 
tuie qui. l'Ouest, s’exprime 
religieusement d’abord. Les lut- 
tes religieuses sont donc au cœur 
de ees gu e ne s . Pour les Chouans 
de la farouchement anri- 

avant 1769, elles ne 
sont peut-être qu'un prétocte. 
sues donnent de toute évidence 
lin QFmboUque A tous 

les p^sana oon&ontés depuis 
l’enfance à des interrogations 
religUnses et A la diffleulté d’as- 
surer leur Eaiut Par l’Impor- 
tance de l'enjeu, tiles ladicaU- 
sent les clivages et mettent 
chacun devant ses responsabili- 
tés, pour cette vie. et pour l’au- 
tre. Situation redontaUe qui 
conduit à un dialogue de sourds, 
que seul le canon peut romtffa 

La hxtte armée Pétiole donc 
jusqu’en 1832. Malgré les trêves, 
le pays n’te jamais sûr. Coups 
de assaasl- 

nets, vexations, 
sont monnaie cou- 
' A'rv rente entre an- 

ïAÂ ciens Bleus et an- 

ë ¥*■ \ i ciena Blancs. Les 

douleurs ne peu- 
vent disparaître 
d’un coup. Des 
Y K fftmiiiAJt entières 

ont disparu. Cer- 
Y tains villages ont 

/ perdu un quut, 

/ la moitié de 

' leurs lukbitants. 

B y eut -«MUR doute deux cent 
mille, trois cent mlUe morts, 
mate qui le saura ? 

Face A l’Ouest, . l’attitude des 
piemlezs gouvernements du diz- 
neuvième siècle va être généra- 
lement dzconspecte. Des routes 
commencées sous Napoléon I* et 
terminées eoib Louis -Philippe 
ouvrent le Bocage devant l’œU du 
maître, àpi s’appela Napoléon- 
Vendée, Bourbcôi- Vendée. lA 
Boebe-eur-Too, enfin. Les Bour- 
boQB légitimes s’intéressent à la 
paix politique qn’Us estiment 
menacée d'Aburd par les Ven- 
déens et les Chouans. Ces 
inexplicables populatioos sont 
encadrées et survelSées par 
l’adminlstTatUm et la polioe; 

8e créent alors spontanément 
des pèlerinages populalreB sur 
te lieux des exéeutlanë;, A Der- 
nay, A AvziZlé Comment oahUer 
te crantes éprouvées pour le 
salut des Antes? Dhe fraction 
de fidèles refuse obstinément le 
concordat de 1801, qui veut peut- 
être mettre 'fin A la querelle 
qui oppose l'Etat français au 
pape, mais qui, du même coup, 
crée use-nouvelle - Eÿise. * Les - 
noyaux de matateoeurs de la 
tradltkm teligieQse d!Ancien 
Régime se cônoeDlsenk très vite 
dans le nord dgs Denz-Sèvxes, 
dans ce qui s’appelle, encore en 
ZS81, la Petite Eghea AlUeuis, 
en Vendée, nateent de nouveaux 
ordres religieux. Pioches de la 
sensibilité popnlalze, Us vivent 
d’abord ’un désn^ 

ment et malgré la méfiance de 
la hiérarchie. Peat*on «>TTWn 
oublier (ou faire oublier) ses 
actions pezidant ces gaeczes ? Les 
presses dlmprlmorie se mettent 


en branle pour que Tnriean se 
Justifie, Berthre de Boumiseaux 
expose ses idées, et que la mar- 
quise de La Rocbejaquelein pré- 
sente des Mémoires promis A 
une brillante carrière. Les sou- 
venirs commencent aussi A mode- 
ler la piœre. Sur un des hauts 
lieux de la Vendée est posée, en 
1823, la première pierre de la 
chapelle du Ktont-des-Alouettes. 

Mais, déjà, renaissent les luttes 
et les combats. La construction 
de cette chapelle est arrêtée par 
Louls-PbilinK, qui Jette bas le 
monument de Cbarette. Surtout, 
le nouveau pouvoir renvoie les 
légitimistes dans les campagnes 
et leur fait découvrir la fearoe 
des haines rurales et l’opposition 
à l’Etat français. C’est, paradoxa- 
lement, la H* République qui 
réunit la Vendée auprès de l’Etat 
quazMi U est menacé par la sub- 
vezsicm, quand gouvernent les 
hommes de r<»dre moral La 
personnalité de Napoléon m et 
sa politique Italienne brouillent 
les Vendéens avec Paris, mais la 
rupture est consommée au temps 
des lois laïques de la QZ* Répu- 
blique triomphante. Dans cette 
lutte, la Vendée jette tout ce 
qu'elle compte de forces vives. 
Les royalistes ne partent pas 
auprès du toi de France, A 
Piohsdorf, sans un drapeau taché 
du sang d’un héros de 93. LEgUse 
réorganise ordres religieux et 
pèlerinages, et multiplie les cit^ 
les TwieRionc et te chapelks oom- 
mémorativeB. Bien plus des pro- 
cès de béatification des martyrs 
de la Révolution sont œitamés et 
provoquent un Incroyable' élan 
de recherches, qui remplit opi- 


L'ëlan populaire ne fait pas 
défaut quand il s’agit de s’oppo- 
ser physiquement A la R^u- 
blique, au moment des inven- 
taires. Les paysans de 1905 
renoueait avec leurs ancêtres de 
03, oomme le rappellent sermons, 
prènes et actions de grAoe. 

Des historiens s’efforcent 
d’analyser ces événentents et 
d’en proposer des relations 
comidètes d’abord. Ere des nova- 
teurs. qui inaugurent ainsi te 
premières enquêtes orales auprès 
des survivants des guerres. A 
partir de ces travaux monumen- 
taux, dont la tradition se main- 
tient tout au long du siècle, de 
l'abbé Deniau A Cbasln. 6cla>- 
tent polémiques et disputes. 
Michelet; dofone le ton en accu- 
sant la Vendée de traîtrise. 
Ap^ lui s’opposent A coups 
d'articleB. de livres, d’oposculea. 
de coUectioDS. royalistes et répu- 
blicains. défenseujs de Cbarette 
et admiTateuis de Catbelineau, 
légitimistes et orléa n istes. I>es 
coffres et des gxenieis. sont 
exhumés des écrits vieux de 
soixante ans et gui Jettent de 
nouvelles lueurs dans la bataille 
énuttte et pMltique. Mémoires de 
la comtesse de La Booere. de 
Poirier de Beauvais— c’est le 
temps de la . redéoouverte, 
La vulgarisation historique 
n’échappe pas aux fuzeora Les 
évêques Interdisent l'usaçe de 
certains livres d’histoire dans les 
écoles. 

Les luttes font vivre les artis- 
tes, les roman dere., _ 

avait déJA pre s senti les 
arcanes de la société bretonne. 
Le romantisme^ le dandysme 
avivent ce retour sur le passé. 


Za première guerre mondiale 
provoque dans la confusion du 
front, l’oubli de - ces querelles. 
L’Ouest donne A la France des 
.contingents nombreux et discl- 
luttant jusqu’au sacrllioe. 
aowiTWft oes Vendéens de la tran- 
chée des Baïonnettes. Ia Vendée 
s’abandonne pas pour autant ses 


Jean-Paul Yalabrega et les mécanismes du phantasme 


dances peut, d’après vous, sous 
faire avancer dans cette voie 
étroite de la. connaissance qui 
se , dérobe. La qaestioa se pose 
alors dn « ponrqwA » de ces 
correspondanees. 

— Cest que toutes ces pro* 
ductions utilisent, au fond, le 
même matériau. Psychanalystes, 
anthropologues, mythedogues, tra- 
aa»ten± SUT te mêmes matières. 
Suppasons que des canstrncteuzs 
ne disposent que d*an aeiâ élé- 
ment. la pierre ou le bols. Tout 
le monde sait qu'A partir de oes 
élémente œ peut réaliser des 
eneemUes dlff^ents. Sb.is on y 
découvrira, toujouis des agence- 
ments semblableaaeaat ordonnés 
en fonction du matériau de hase. 
On peut faire sana doute beau- 
coup de choeeA,. maJa pas n'Iffl- 
poite quoi- 


■ entie tontes nos productions psy- 
^ques viennent du fait que le 
suttérian de base est Identique : 
U ÿagit du phantasme et de ses 
principes d'agencement, telsqn’ils 
ont été décrits par Freud. D y 
a lA-dedans des lois. 

Tout le monde 

— Intemporelles? 

— Oui, parfaitement, univer- 
selte La qcMStion de savoir ce 
qui est culturel ou non dans une 
production psychique, quelle 
qu’elle soit, trouve sa solation 
dsna la ronarque suivante : te 
agencements de détail peuvent 
changer considérablement, mais 
on retrouvera toujours dans la 
«tnieture générale te mêmes 
matériaux, qui ne pouvait être 
eonsldérès comme des unlversatR. 
Ainsi, tout le monde ph&ntasme, 
tout le moadfl produit des 
zsytheA 


— L'etimelogae qui les Imts- 
crit n’cst-0 pas c déformé > par 
sa propre culture, projetant dans 
celle des autres ce qu’il a déjà 
en Jid? 

— Probablement, en partie, B 
y a toujours des équations per- 
sonnelles. Mais rexiskenee de le- 
cocqiements multiples et stables 
peut nous inciter A un optimisme 
raisonnable. D’afljeurs, ce n’est ‘ 
pas seulement en science bmnalne 
qu’on trouve de ttite équations 

Mate ««eiri /taw« 

n'faBpozte quel domaine de 
cherche.., H est bon d’en prendre 
conscience. 

s Quant A mon propre effort, 
j’aimerais particulièreme n t quH 
incite mes conftêres A un peu 
plus de modestie, comme cela a 
d’ailleurs été le cas pour mol le 
premier. Tant de correspondances 
nous échappent, même si on 
peut, par des coups de sonde» 
essayer de te retioaver, 'sans 
jamais y jorvenlr eanqilëtement 


hélas I An femâ. nous connais- 
sons peu de chose, et bien sou- 
vent rien du tout ! 

— Poniiant ranajyse n'ési-eDe 
pas l’exemple typique d'une eer- 
tMne illusien 7 Celui qui est sur 
le divan croit toujoun que l’antre 
va lui eu apprendre. Tont.part 
de IsL. 

- — Il est vrai que, dans toute 

situation analytique il existe une 
telle relation ambiguë, surtout 
d’alUeuzB quand, par deve» 
l’analystoi elle s'oxgAnise de façon 
Inconsciente 11 existe tm écart 
incroyable entre ce que les pra- 
ticiens et ce qn’lla font, 

en réahté, dans leur exercice 
quotidien. C’est pourquoi 11 fau- 
drait instituer une réflexion plus 
sérieuse sur le sujet. Une disci- 
pline éthique devrait faire partie 
de la formation de l'analyste. Et 
oeci n'est nullemeQt tocampa- 
tible avec la sclenêe. Bien au 
eoDtiaire. a . ' ■ 


principes puisque, i^xmda'nt A 
rin^iraUon de Claire Ferchaud. 
des bataillons se vouent au 
Sacré-Cœur de Jésus ! La guerre 
— ce que le reste de la France 
appelle la Grande Guerre — * 
rapproche l’Ouest de l'Etat friui- 
çais. Clemenceau incarne cette 
évolution. Bleu de Vendée, vio- 
lemment anticlérical, li lui fout 
attendre d’ètare le Tigre pour que 
son d^axtement d'origine 

l’accueiUe respectueusement. 


formea Ïa Vendée c’est d’abord 
la « terre > contre la vEle. Le 
paysan qui défend « Za terre çtti 
meurt > s’identifie au combat- 
tant de 93, luttant contre l’ acoer 
vissement et la d^énézesoencA 
S’épanbuit alors le culte du sou- 
venir. C’était contre la Bépu- 
blique que des croix avalœit été 
drrâsées piéeédemmait. . C’est 
maintenant un cKmali de 
royalisme nos^S^ue que pla- 
ques et croix ‘ TBsqtellent ‘la 
mânoize de héros eâébies on 
ammyznes, exemples des eafonts 
du e sol physique et mortû, ». 

Une teSe tonalité d'idées 
«mène l’Ouest A soutenir les pre- 
miers pas de lECat ftançaia 
Mais l’Ouest pétainiste ne fut 
guère collaborateur, et passé la 
surprise de l’Exode qui fait reve- 
nir la France A la terre, le 
patriotisme de l’Ouest s’accom- 
mode mal de la présence alte 
Tnnrtda rnftmft s’il DC SUppOTte 
pas mieux te idées des partis et 
des giœipes de l’Ombre, La libê- 
lation englobe dans un même 
refus te diverses droites et par- 
tant leurs ancêtres présnznës r 
Vendéens et Chouans de 88. Le 
Chouan, œuvre de Béal dâ Sorte, 
qui se dressait A Cbolet est mis 
en morceaux en 1945. 

Poidant quelques années le 
souvenir va se faire plus discrèt. 
Pois il ee fait A nouveau en- 
tendre. Aujourd'hui, plusieurs 
mouvements d'importances di- 
verses veOent encore autour des 
traces de ces gueires, défendent 
dre inteiprètatlons. surtout sus- 
citent dre recherches. Les publi- 
cations historiques sont toujours 
aussi nombreuses qu^nx bedte 
années des luttes de la IQ* Ré- 
publique. et sont toujours aussi 
attendues par un public averti 
et passiomié; 


La mémoire 


Or te souvenirs ne sont pas 
l'apanage de quelques-uns. Bn- 
cotB aujourd’hui, en 1981, nom- 
breux sont ceux gui ont xeçn 
en héritage des souvenirs fa- 
miliaux précis et inédits. Dans 
une région marquée fartement 
par le mari^ tardif, parfois 
trois générations seulement sé- 
parent l’oleul d’aujourd’hui de 
l’ancêtre de 1793. 

Enfin te guerres de rouest 
sont l'obJet de nouveaux mijenx. 
Le désarroi actuel lüdant là 
chute dre préventions, oertrfns 
scrutent maintenant ces guerips. 
A la recherche de luttes popu- 
laires, de mouvements refusant 
le centralisme et/ou l’ordre 
bourgeois. D’autre paît, et plus 
prosaSquement, le «rétro» ^ 
venant un bon « créneau'» 
commercial, les guerres soht 
conjuguées A tous les tempe du 
marketing. Liqueur, brioebe, 
journal d’annonoea hôtels et 
restaurants, bijonz, statuettes et 
statues, tableaux et lithogra- 
phies, romans et rééditions, 
chaque Jour apporte son lot de 
« chouannités» — on pratiqfue 
allègrement Id la eonfuslon, 
car le Chouan se* vend TniMw 
que le Vendéen qui sent enoore 
trop le 'ventre A choux, l’indê- 
ctolAable . pêquenot. Quelques 
antres enfin tentent — ou réus- 
sissent — l’aventure d'à folklore 
vreidéen et chouan, ‘usant par- 
fois de fociiités, créant aussi 
dre réalisations grandioses. Tou- 
tes ces nouvelles formes du eqtir 
venir peuvent bien parfois 1 * 0110 - 
dir et gommer les faits, elles 
sont malgré tout une des expres- 
sions d’une mémoire tenace 
matntenue par une paysannrele 
enoore flère de son passé. . ! ~ 

De luttes en souvenirs, dé 'po- 
lémiques en romans, de monû.- 
mentÂ en statuettes, les gurërés 
de l’Ouest ne sont pas 
Elles oonstitnent le fond oom- 
mun de la ntenoire de toute 
une population que l’action dire 
main teneurs, curés, 
écrivains, - a su entieteolr, «late 
n'a pas eu A ciéen Dans line 
régloxi marquée îongtempe pâr 
la permanence des hommes,. '.M 
sottveoir est aacrê pxosfoiMléiineDli 
ment et ne oontziboe pas pèù 
A . un td enpa<».trw»mftT>^ DapS 
une saccesslon de luttes politi- 
ques et Idéoki^qpes — juste 
apaisées depuis peu, ^ les com- 
battaots de i’un et l'a-ati^ bord 
ont, dans le eouvenlr, ' 
et affiné des arguzsents et fa- 
vprte {te c<mtre-ooup une 'r^ 
eberetae qui est au jouïd'htâ 
encore bien loin d'être tenti- 
nèe. ' ■ 
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Océan Indien 
nouveau 

«cœur du monde» 

L'océan Indien - qui baigne trenle-âx Etals 
abritant le tiers de l'humanité - est devenu 
pour les grandes puissances une région stra- 
tégique de première importance. 1^ bases 
militaires se développent. En faire une < zone 
de pais » paraît utopique. 

■■H JEAN-PIERRE 1AN6EIIER ■■H 


C’est SC atolB aas aaizs tor* 
EinoBse, peeda daas l’bnmmistté 
oeéBie. où me légère biise betee 
les coeot â e ra . A Dteeo-Geicia, oe 
décor de rêve sert d’aatéchambie 
à l'ApoeeRypse. PetUs-file 
d’eadasèfi, les c flods » œt quitté 
R’atoiU. esiiés de force (voir 
ci'Caitxe). Sacrifiés dans im 
foerebstaisge de i pcr tri nnn f n. Us 
cemâebeot leur amextume. aa 
fond des Udoonttes de Port- 
LcidB, ftap»**^** 4e 141e mibji.tVa. 
Bas ieer tene sztcestme^ Us 
ent tefesé la péaee aux < aftefiaes 
de la mer >: ces onttés du 
0énie naval aaaétkaSiL y beso- 

^i0Dit en kiDS e^ÊTM. 

Ici, Il faut draener le lagon 
oh satnaoleront les Boos-aiarlxiB 
nucléaiBes éqmpés de miadles 
balistiques Folaris ou Posèlâaa. 
Là, on wiârtnew la piste où atter- 
ziront les bombardierB B-S2. Plue 
arfw , en ooostntit des «dv» de 
stockage, des rtservolxs d’lès]! et 
de caztmraixt, on aménase une 
f ^A*Âfnn de «tmtpnniruffcirtxt hau- 
tement sophistiquée. Des navltes- 
cargos déveiaent chais, {àëces 
d’artillerie et vétueules amphi- 
bies. On larde le bâ atoll d’engins 
de nuit. Diego-Caaicia sera tout 
coeernUe un porte-avkms fire, 
r < esU et l’oreUle <hi FentagiKw » 
ai ftnAa.n Tn/ttftn, j^je titSSe TiCO- 
chet » entre Ooife et Fsci&qae. 
CVst le plna ingKirtaiit point 
d'appui logistique de l'Occident 
AiTtR oetto régloa. devenue le 
nouveau < cœur du monde a 


Nsenéeie, lV)eêaQ Indlea 
im c lac anglais s. Vaste fl«w*rw> 
trente-ebiq ICédttemaé^ U sem- 
blait poorfauit c hMS stratégie ». 
Une série d'événements ont 
transformé œtte staxqile vole de 
transit on une aone d’affronte- 
ments piivilé^ée. n y eut 
d'abord le xeièl brltanniqae. Par 
souci d’éeozMmte, Londres 
aznoroe œi ld68 le retrait pro- 
gressif de ses forces statioanées 
« à de Sues ». Oe départ 
ouvre un « vide de puIwHsnee » 
qui inetteza les Etats-tHaîB à 
iKendie ]a reiêve. D*aatant que 
la fermeture du canal, m an 
plus t&t. a lenfiureé l’appel d’air. 

Fendant >*"«*’- «ji* , les masto- 
dontes pétRèlexB eœpnmberont 
la c route dn Cap s. La valeur 
stratégiqae de l'oeéea b^dien 
s'en trouve » fanEddabtement 
rehaussée. Hacéne de ces c an- 
per-tankers » sont aujourd’hui 
trop grce pour vogua à nouveau 
sor le La eiéalron de 

l'OPEP et la flambée du « brut », 
en mettant à nu la fragîUté du 
monde todustrialisA ont fait 
Tri ontor les enièières. Chaque 
jour, un , millier de oar^ sü- 
ksment l’océan ^dien. tandis 
que cinquante pêtroUen fran- 
chissent le détroit d’Qnnn^ voie 
d'accès à l'or noir œi iSolfe, dont 
la libre dicolafion oandltxume 
la respbatian éctmomlque de 
l’Occident. L'aiqirovls<»nement 
en hydrocarbures du' Japon 
s'effectue via Qnxma à 90 %, de 


Bases et «facilités» 


Outre DlegoXïaxria, irivot du 
dl^cislttf «RTîtér iigtip daos l’océan 
TFidign, les Etats-Unis possédait 
une dis al ne de « f acili t és » 
aériennes et navales. 

• SOUAUE. — L’aocotd sur 

l'otUisatiaQ de Berbeia» le long 
du goUe d'Aden, a été conclu le 
22 août 198a A l’orgme, Moga- 
discio^ jdaçsnt la barre très 
haut, avait réclamé 2 mlUiaxds 
de doUaiB sur dix ans. Finale- 
ment, les termes de l’accord sont 
les suivants i les Etats-Unis 
foumiEont à la Somalie; au cours 
des deux prochaines années, 
40 TniiHwig de dbUsrs en maté- 
liel (camioiis, équipe- 

ment radar, annement antl- 
sétimi) et S millions de dollars 
en mde économique. Beibeta est 
une aaciemiB base soviétique, 
abandonnée par l'UJLS.S. après 
que Mogadiscio eut dénoncë. en 
novembre 1977, le tr^dtë d’amitié 
qui le Hait à Moscou depuis 1974. 
Située à 250 kilomètres aa sud- 
est de Djfbouti, sa vaJear st»- 
têgiqoe est importante 1 a 
O engrès aznéricaln avait interdit 
a l’judndnlstreiUoa Ca rte r de 
eommenêex ees Evralsons 
d’anoes à Mhgadisdo tant que 
celle-ci n’aorait ims la c œrtà- 
fjoàe » que la Somslie n’entre- 
fctgnt pbis au cune présence 
^anAa.fwtt rftoHJi 3a province éthio- 
pitfgina de l*Ogad€gi. Nul doute 
que le goavernemeDt Reagan 
o fr iii gnABa. rapidement le feu vert 
du nouveau Ckmgrës. La marine 
américaine pourra égalem en t 

dana le port de Moga- 
diodo. Lee travaux de réamé- 
«««>#■ de Berbere ooûtoont 
11 «vtflMvmg de difllazB : léfecticn 
de la piste d'attenisage de 
4500 mètres, finition de la tour 
de contr&lA oonstracticm de 
j^servoirs, La présence perma- 
nente américaine sera modeste, 
maximum trois cents bommes. 

• OBIAN. — L'ftviation améii- 
t aipa otijisoa les aéroports de 
Seeb, Tamralt et de l'ile de 
.•Ui<uttra!h. Cette dernière abritait 

oaguëre une base de la Rc^al 
Air Force. La flotte pourra 

wwnnAmw à Mbscate. Mutrab et 
Baysut, pr ès dè Salalftfi, dans la 
pioTlnce dn Dhofar. Pendant 
l’année budgétaire 1981, le oilta- 
rtéÊÉL recevra 50 niiiüions de 
Aflüto-T» en aide müi’Alre (anDes 


légères, systèmes soti • aériens, 
XB^Bües soi - six. lfifit«n«itl<wv» 
radar) et une aadstance èocxio- 
xnlque. 

• KENYA. — L^UB. Navy voit 

ses facUités étendues dans le 
peut de Mombasa, L'UJS. Air 
Force dispose» des pistes d'at- 
terrissage de Naiiubi et de 
Nanyuki, su pied du mont 
Kenya. Fendant les deux pro- 
chaines années, le Kenya reeevre 
30 Tfiiiiinna d'aide 

militaire. En xm an, l'as^stance 
économique américaine a presque 
dooUé. 11 s’agit notamment d’une 
aide à la balance des paiements 
destinée à l'achat de oéréalee et 
d'engraia. 

• BGTPTB. Située à 
800 kilomètres au sud do Caire, 
la base ^ypôenne de Ras-Bsuas 
pounuit, après rënovation, deve- 
nir le principal point d'appui 
américain dans le Gbllé. Elle 
accuellierait l'aviation et une 
division — dix-huit mfTle 
hommes — en cas de conflit. 
Ce projet demeure à Tétade au 
Pentagone. 


Les grandes 
floHes 

• LA FLOTTE AMERICAINE. — 
Cette -V flotte- com- 
porte environ 25 neviree, pré- 
sents en pennenenee dans 
rocéan Indien. Quinze d’entre 
eux sont des bàhmems de 
guerre. Cent cinquante appareils 
stationnent é bord de deux 
porte-eviona. Sa supéflorliÿ de- 
meure incontestée. 

• LA FLOTTE SOVIEnOUE. — 
Elle comprend 27 bâtiments. 
Male quinze d'entre eux sont des 
navires de soutien ou de ravi- 
tailtemenL 

• LA FLOTTE FRANÇAISE. — 
I Elle entretient en océan Indien 

I une douzaine de navires dont six 
I bâtiments de guerre : une fré- 
j gâte ianee-trisslles (Sulfren), un 
escorteur d'escadre et quatre 
avisos escorteurs. 

• LA FLOTTE BRÎTANNIQUE. — 
La Royal Navy comprend une 
dizaine de navires. 


l'Eureve à 60 %, des Etats-U&is 
à 30 %. Pour l’ünlott soriétlqae, 
âiutceulIlsaBte en ce rtnmaîne, 
la eécorité maritime est moins 
eraelale. 

D'autres facteurs ont accru le 
eazactère névralgique dtm océan 
qui ***ig »^ trente-six Etats ahil- 
tant le tiers de l’humanité : 
rémerge&ee — du Sud- Yémen au 
MoeamUquA d'Ethiopie aux Sey- 
eheUea — de régimes « progrè s - 
aistes * pour le molna 
envers l’Occident ; la montée des 
luttes de Ubéretion en Afrique 
australe ; les ambitions de u 

sovfétique désormais pré- 
sente dans les « mers chau- 
des > ; la mise en place d'une 
flotte française permaneo-te. 
Après la révolution islamique 
iranienne. l’Intervention soviéti- 
que en Afghanistan et la guerre 
du Oolfe, l’océan indien est 
devenu le pcemkr point chaud 
z&arltiXDA 

Four les Stats-Uttis, garantir la 
liberté de imssage en océan m- 
dten est use obligation abecâue. 
Sur les Botxante-douee matières 
pretnières qui leur «mt vitales, 
soixanteneuf voyagent par mer. 
Les investissements américains 
dans le Golfe repréamtent 
10 jnlUlaids de doUars. Autrefois, 
1*DJS. Navy maraudait par inter- 

mlfetenae en OCésn POtB 

« montrer 2a plaque ds çuerre 
et le poDiSdn ». Aujourd’hui, elle 
y séjourne à temps i^eln ; une 
omada de vingtHilnq WL'tHmffnta 
dont deux porta-avinns géants. 

Chasser le cafllon 

lA révohitlmi en Ina est à 
Tozigine du changemezit de cap. 
pvm/jwwwnt de la diplomatie 
amfericainft depuis le désengage- 
ment du Vietnam, la a doctsîne 
mzmi » reposait sur une idée- 
foree : confier la défense des 
Intérêts nationaux à des alliés 
sans faib* En oositrepaTtie, oes 
< gendarmes s réglcoiaux reoe- 
vaient de Washingtan une géné- 
neuae aide tinancdëre et techni- 
que. Avec la chute du chah, cette 
stiatégie, axée sur des pays- 
lelals, s'effozuira. 

Dans son message sur l’état 
de l'Union, en Janvier 1980. 
Jlmmy Carter ébaoebe la c doc- 
trine s qtd prendra son nom. 
« Toaie tgntaiive pour prendre 
2e contréle du Golfe, lanoe-t-il, 

eera ameidérée comme une 
atteinte aux toiérète oüaux des 
Etots-Uius et repoussée ou besoin 
par 2a force. > Le EyDidrome 
vietnanien semble bien dissipé. 
La menace sovlëtlque n'est pas 
IDusoire. Les Mlg. stationnés en 
Afghanistan, ne sont idns >qn'à 


L’aisenal soviétique dans 
l'océan Indien est moins « sau- 
poudié ». 11 est largement 
concentré au Sud- Yémen. ' 

• SUD-YEHEN. — Présente à 
Aden depuis 1968, Itor mé e sovié- 
tique a ttansformé en place forte 
rae de Socotra, à rentrée de la 
mer Ronge. Au Sud-Yémen, la 
présence de < coopérants » socla- 
listee est impresaloanante : huit 
mnte Soviétiques, ttols atiUe 
ASemands de l’Est, près de deux 
rnîTiP Cubains. Socotra peut 
q^mpiîtir ’ des boznliazdiers Hyou- 
è!üne-38. Selon TFashlngton, lln- 
fanterte navale soviétique — 
é^valent du corps de « ma- 
rines » U3. — s fait sa première 
appariticm en océan Indien au 
début de 1960. La présence mili- 
taire soviétique y aurait doulilé 
en ftiTiq mois (octobre 1979- 
mais 19W). 

L'UlLSfi. dispose d’antres faci- 
lité d’importance diverse, sur 
le pourtour de l'océan : aérie nnes 
et navales dans les- ports éry- 
thréens d’Assab et de Massouah. 
fariUtés de mouillage à Bombay, 
AGulzas, Coriiin et Vishkapatna 
(Lide) ; à Naeala, Bei» et Ma- 
puto (Mozambique) ; à Antsera- 
nana. (a-Diégc^uarex) (Mada- 
^scar) : à Mahé (Seycdietles) 
et à Fort-Louis (Maurice). 


La présence mSitain française 
en oréan indien avoisine huit 
mlUe hcQunsa 

• DJIBOUTL — C'est le prin- 
cipal point d’ancrage de la puis- 
sance militaire française. Quatre 
wiiiie einij eemtm hommes dépen- 
dent du /vwiTnawHemgn t'. dSS 
fœces Inter-arméeB, C'est la plus 
grande concentxatloo de troupes 
françaises outi^mer. Zn Réunion 
abrite le commanrtemant des 
forces a nnées de la sone sud de 
l’océen Indien (environ deux 
mille huit osDts hommes). Lors- 
qu'ils ne eont pu en mer, les 
bàtimente fian^üs sont à quai 
à Djibouti, à la Réunion, ou 
mouillent dazu la rade de 
M^tté (lOOG klloaaètres car- 
rés). Cette Oe française — < col- 
lectivité territoriale à statut 
paiticalte » abrite un déta- 
chement de ia légion étrangère 
(quatre cents hommes). 


mobiliser une division dans les 
sables dn Gk>lfe. 

Ia mariné dé guerre sera le 
fer de lazM« de oette stiatégie 
préventive. D’où la mise sur 
pied d’une « force de déploie- 
ment rapide ». L'idée mûrissait 
depuis 1977. est simple : 
plusieurs de combattants 

doivent être en znesare d'intei^ 

délai de soi»nte^UBe befores. 
sur n’importe quti champ de 
bataille situé hors du z^on 

d'action de l'OTAN. Dans le 
Golfe notamment. L’Amâique 
en^ontlTa 10 milUazda de dollars 
pour rendre cette force totale- 
ment ig>ézationneUe en 1985, 

Four intarvenir, il tent des 
points d’appoL Subie Bay, aux 
Philippines, est à une semaine de 
mer. Trop loin. Ls Etats-Uzüs 
— I’UILSjB. — ont donc 

c le eàiOon ». Et trouvé 

Diego - Garcia. QneDe meUleure 
plaque tournante ? I«in de tout 
regard indisexet, épargnée par les 
eyeiones, elle est idéalement 
sltuéA De Diego - (xareia, on 
«commande» tout rocéan. 
L^atcdl, une fois aménagé, pourra 
soutenir logistigueinent une bri- 
gade de douze mille «marines», 
dont une force d’assaut de 
Twnto hnit cents Hi'i wm iui 

La nouvelle pcdltlqne de la 
canonnière adoptée par Wash- 
ington est d’abcffd une arme dis- 
suaslvA SI les Etats-Unis ont 
entrepris, en océan Indien, le jtios 
effmt m&ltaire depuis la 
guerre du Vietnam, c'est surtout 
pour rét^ïlir la crédibilité de leur 
pulsBBooe aux yeux des amis du 
GOlfe et du rival soviétique. En 
attendant de restaurer l'équilibre 
sur oe terrain, le Pentagone a 
doublé aa sur la marine, 
travaillant la souplesae et la npi- 
ditA Les porte-Avions prolongent 
leurs sortiea en hante mer. In 
Nfmfte y est resté ^ns de emxt 
joura Son ooimnaDdement a 
vl<^ un princiiie tabou depuis 
soixante-cinq ana en autorisant 
l'équipage à boire de la bière à 
bord.. 

Près de 4000 kilomètres sépa- 
rent Diego -Garda du détroit 
d’Ormns. Pour être à i’éooute du 
Golfe, l*azmée américaine devait 
s'en rapprocher. U fallait trouver 
mieux que Bahreïn, naguère bri- 
tannique et seule escale de 
la région. Premier aOlé sollicité : 
Qabous Bin SaSd. sultan d'Oman 
et partisan convaincu de l'actian- 
préventive face aux visées sovié- 
tiques. L’accord fut conclu en 
Juin 1980. Deux mois id.us tdt, 
Oman avait servi de point d’a^K 
pal an catastrophique raid amé- 
ricain sur ITran. l/OS. Air Force 
pourra utiliser trois bases aérien- 
nes et la Navy mouiller dans trois 
ports. En échange; le sultan réoe- 
VTB, en 19B1. une panoplie guer- 
rière estimée à 50 mllUons de 
doDazs. 


Antre partenaire sùr : le 
Kenya. Celul-cf a étendu le droit 
d'accès de l’armée américaine au 
port de Mombasa et aux aéro- 
ports de Nairobi et de Nanyuki. 
En cop&e p artie, Washizigton a 
accru son aide économique 
notamment céréalicrc. Mais le 
Euenya est loin du G<^e. Les 
avions de trau^rt géants ntet 
pas assez d’autonomie pour le 
rallier d'une seule traite. Ia 
S omalie est beauooiq) mieux pla- 
eée. Et politiquement disponlUe. 
Les Etats -Uhis lui fourniront, 
sous r&scave de raj^vobation du 
Congzéa, une aide mSUtaSie et 
éexuromique. Moyennant quoi, 
oeux^ disposeront, par une sin- 
gulière ironie de Itiistalre, de 
ranelenne base soviétique de Ber- 
bera, d é s ert ée en catûtropbe en 
1977. Sur l’autre rive de la mer 
Ronge, les Soviétiques eont ins- 
tallés en force fc Aden, depuis 
196a Depuis lUe de Borôtta, Es 
obeervent aux premières loges 
l'entrée du Golfe. 

Le temps plus où les 
grandes puissances lecberchaient 
des bases ù tout prix. « Base » est 
Un mot pciooo partout recouvrant 
des réalités différentes. Eh océan 
Indien, a sTagit surtout de « faci- 
lités» — aériemies ou portuaires 
— piéwuvant la souveratoeté du 
bOte. 

Dette é iVDl nU oa s’explique aisè- 
menb. Au fil des ans, les flot- 
tUIes de guerre ont aoeru leur 
autonomie. Ravitaillées en mer. 
eues regagnent plus rarement 
leur port d'attariie. nmtOe par 
coos&iuent d’investir à grands 
frais dans wtm» infrastructure 
logistique moins rentablA En 
outte, l’instabilité politique ré- 
gnant dans le tiers-monde est 
un facteur d’inoertitode. Surtout, 
abriter une « base » étrangère 
est une source d’embarras pour 
le pays bôte. 

D’où le tact manifiBsté p^ les 
Etats-Unis d'Amérique en v er s 
Jeuzs alliés en oe&a Indien. 

Mén^eSiOt leur na.tlnng.îteTrM>_ 

WashlngtOD a ga^ secret les 
détails des c facilités » cmisûlttes 
à Am armée; Chacun tenait * 
eelie disezétiOD. Déjù isolé an sein 
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du monde arabe en raison du 
soutien qu’il apporte an prési- 
dent Sadate, le sultan d’Oman 
voulait se sousttaire à de non- 
vèDes critiques. Pays d'accueil, 
œtte année; dn « » de 

l'Organisation de l'unité afri- 
caine (GÜ.A.>. le Rjenya est 
astreint à une eeitaine zetesiue. 
Ia Somalie, pour sà part, n’a 
pas intérêt & attiser les craintes 
d’un voisin kenyan qui lui 
teptoebe toujoms ses visées ter- 
ritoriales sur sa province du 
Nrad-Bst 

« Océan Indien; sone de paix. » 
Ia majorité des Etats zirëmins 
souscrivent à ce kiofteu* L'Idée 
remonte à la conféteme des non- 
Blignés au Oafze (octobre 1964). 
L’Assonblèe génânüe de l'Onu 
arlopta, en décembre 1971, une 
résolution en oe «mg. Mais 
quarante-neuf pays, dont Ire 
plus puissants, cholriraut l’abs- 
tention. Américains et Soviéti- 
ques préféraient négociation 
bilatérale. Ouverte en. juin 1977, 


tile aom'bia quelques mods plus 
tard. 

Dépuis, l’idée a fiâ son 
min. BTte reDoontie moins d*ln- 
diftérenoe. En Juin 1980, le pré? 
sident de Madagascar, M. Didier 
a offiext d’aceoellilr 
— fin 1981 QU début 1982 — 
une « conférence ou sommet de 
tous Im poys concernés par Zs 
poix et 2a séeurtté de rocéan 
Indien ». Selon M. Ratslraka, - 
vingt nations soutiennent 'sem 
projet, dont ht Fïanoe et IT^ilon. 
soviétique; Favorisée vis-ù-vis 
des EStats-Unis par sa proximité 
géogm^qoe, oette dernière a 
bean jeu de prêcher le pad- 
.fisme. 

Pour l*beuze, l’instauration 
d’une « Bcme de pais » relève de 
l’nt«mie. Face à la poussée sovié- 
tique; l’Amérique de Reagan 
tatensifiexa sa présence mili- 
taire t^aria l’océan Tndlm^ lequel 
ne peut être une « oasis de 
B riimw tin monde sur le 
pied de guerre. 


Des iles contestées 


• DIEGfrGARCM. _ L'atoU 
fbîT partie de Varchipel des Che- 
goB. De dernier fût cédé, an 
1965, à la QrandoBrelagne par 
l’ile Maudea alors que celleoi 
n’étalt pas encore Indépandsirte 
mais disposait d'un gouveme- 
iiient autonome dirigé par Sir 
Saewosagur RaiTtgooiam. L’ar- 
chipel, Intégré dans le « terri» 
toirs britannique de l'océan In- 
dien • (BIOT). fut loué pour citv 
quante ans par Londres aux 
Etats-Unis, aux tannes d’un ao- 
eord scellé par va échange de 
lettree en date, du 86 avril 1867. 
Ses 1 800 habitants ayant été 
chassés, DiegoGarela devint un 
centre de télécommunications 
puis une base militaire. En 
contrepeitie de la location. 
Londres bénéficie d’un ■ dl^ 
count » de trois millions ds 
livres sur i’echat de missiles 
américsins. 

Depuis quelques entrées, Diego- 
Garcia est devenue une grande 
elhure Intérieure mauricienne. 
Le Mouvement militant mauricien 
(M.M.M0, paiU d’oppotidon. ac^ 
eues Sir Seewosagur d'avoir 
« bradé • Ftle en violation de Je 
résolution de l’ONU du 14 dé- 
cembre I960 qui interdit le 
démembrement d’un territoire 
colonial. La premier ministre, 
prêchant la bonne fol, assure 
que Londres n’avalt parié à 
l’époque ni de cession aux 
Etats-Unis, ni d’installation d’une 
basa ftelo^nant le MJIAM., n 
exige, lui aussi msintwiant, le 
restitution de l’atoH. Mme Ibal- 
cher iui a opposé un teùis pcril. 
En Juin 1980, le sommet de 
i’O.UJL à Freetown a voté une 


• TROHELIN. — Cet Ilot porte 
le nom du chevalier français qui 
y débarqua en ITTA La France 
s'y estima souveraine pour 
ravoir « eReclhrement occupé» 
depuis cens date. Long de un 
kilomèUe et demi sur sept cents 
métrés de large, il abrite une 
station de météorologie aL.. des 
tortues géantes. H fut longtemps 
revendiqué à la fois par 171e . . 
Maurice et Madagascar. Tanatre- 
rfve a renoncé é ses préten- . 
dons au profit de Maurice, en ; 
Janvier 1978. Le conflit de soiH' 
verafneté franco-mauricien de- 
meure en suspens; 

• GLORIEUSES, JUAM-DB- 
NOVA, EUROPE et BASSAS-DE- 
IHDIA. — Ces poussières dUae, - 
aux non» gonflée d’exoUsme. 
sont situées dans le canal du 
MœambiquA Sous souveraineté 
irençaise, elle eont revendiquées 
par te gouvernement malgache. 
Blee ont été occupées par la 
France en 1662, trois ai» avant • 
la colonisation de Madagascar. 
L'armée française maintient des - 
détachements >^>mboliques* — " 
un gendarme et une quinzaine de 
parachutistes — sur trois de ces 
quatres Iles éparses : Europe, 
Juan-de^lova et les Glorieuses. 
Depuis février 1978, la France - 
«'appliqué aux lies éparses la 
règle des «200 miles» étendant . 
eoneidérablement sa «zone m^ 
rtdme SKcliuivs». Ces rjes die-' 
posent d’un terrain d'aviation et . 
de relais de communications. . 
L’ONU a Invité la France, en 
décembre 1879, è négocier è ce - 
sujet avec Madagascar. 
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«NE NOUVELLE INÉDITE DE DOMMOHE BOÜAY 

Le rêve amoureux 



A Jacfefe 

I Ii était sculpteur de rêves. 
Levé dès l’aube, n sortait de 
cbes lui au moment exact oü 
le soleil frangeait de flam- 
mes les colUnes de Malata- 
veme. Eté comme hiver : ü 
rattrapait pendant la saison 
froide te sommeU perdu à 

■ l’époque où les jouis s’étirent 
sur diz-boit heures au 
moins. 

En oe tenuM-lâ,. prëeIsons-1^ 
les bommes avaient désappris ù 
se servir de montres ou de tout 
autre instniment à mesurer tes 
Jouis et tes heures. Isaac ne 
coostttualt donc pas un cas iml- 
que. Nwsbre de ses sembialdes 
observaient des règles de vie peu 
différentes des siawngg- En tes 
adaptant à lenr propre rythme 
biologique ou en les faisant dé- 
pendre de teuia tendances & la 
paresse. Ainsi Jos, son {dus pto- 
tàte voisin, ne s'èvelllalt-fl que 
lorsque te soleil avoisinait le 
aénitb, ce qui avait le don d’irri- 
ter Isaac. Mais personne ne se 
levait avant ce dernier sous peine 
d’encourir l’opprobe de ses 
concitoyens. Gêner en quoi que 
ce fût le travail du sculpteur de 
rêves eût été considéré par tous 
comme un sacrilège. 

Isaac. donc, refermait la porte 
de sa cellule an moment où 
l’astre dlaœ se profilait der- 
rière tes collines de BiMataveme. 
Plus exEtctement, il esquissait un 
^mpte geste de te et un 

diaphragme transparent venait 
obstruer l'ouverture circulaire 
par laquelle U-était sorti. Un 
dernier regard à l’intérieur afin 
de vérifier que tout était bien en 
ordre — S faisait toujours en 
sorte d’avoir le moins de tâches 
domestiques à accomplir kns- 
qu'U rentrait exténué do tra- 
vail — et U partait & petits pas 
pressés le long des terrasses, 
jetant de temps è, autre un ooup 
d’œil apeuré à son ombre que la 
londère rasante étendait sur des 
mètres et des mètres, n n’almalt 
pas son ombre : eUe lui rappelait 
une période' peu glorieuse de sa 
vie; celte où, pour subsister, 11 
s’étsdt va contraint de scolptier 
des eauchemais pour quelques 
richteslmes pervers. 

Rien d'étonnont à ce qu’il se 
tevàt à l'aube ; c'était mêro une 
condition essentielle de son art. 
Invltibles pour tout le monde à 
toute heure du jour et de la nuit, 
les onirions. lorsque tes rayons 
solaires tes frappaient selon un 
certain angle, revêtaient pour loi 
la farme d’amas globulaires Irisés 
flottant au-dessus des Hwit-Aa 
d’habltatim. Bien sûr, le fait 
quV se trouvât dan« l’obligation 
d'attendre te lever du Jour pour 


les voir nuisait à son efflcacîté. 
mais tes onirions devaient se 
multiplier â la faveur des rêves 
car U en capturait sensiblement 
te même nombre chaque matin. 
Tout de même. U ne pouvait 
s'empêcher de ressentir une 
sourds Irritation lorsqu’il aper- 
cevait des nuées entières de bul- 
les (diatc^aates déjà hors d’at- 
teinte. portées bien au-delà des 
limites de la cité par une brise 
paresseuse On devrait interdire 
aux gens de se réveiller avant 
mon . passage, avait-il coutume 
de marmonner ^ et cette lé- 
fleidoQ n’ètalt pas seulement 
faite d’ironie : convaincu de 
l’InqMTtanee de sa mission pour 
te vie de ses sœnblables, U ne se 
résolvait pas à l’inoonscienoe 
dont ceux-ci faisaient montre en 
œ calquant pas strietement sur 
elle leur emploi du temps qno- 
ti<Ben. 

Et d’aUteurs. S se vengeait sur 
ceux qui dormatent encore. 
Cueillant sur son ptwwaçff les 
grappes d’oniriœis, U les laissait 
sans lèves. Vengeance purement 
platonique, les Intéressés nteyant 
à ce moment aucune eonecienoe 
du vDl dœit Us venaient d’être 
victimes, mais qui soffisait à loi 
faire retrouver sa bonne humeur, 
alors pourquoi s’en seralt-U 
privé ? 

D'autant que son égalité d'hu- 
aenr canstitnatt une autre 
condlUon essentielle de son art. 
Enfin, pas tout à fait : loisqn’U 
avait sculpté des cauchemaEs, 
bten longtemps auparavant, ce 
n’ètait pas obligatoirement avec 
au cœca te rage, te peur ou te 
eruauté qu'il insufflait à ses 
ceuviea Mais tout de même. 

W’r N jour, quelqu’un lui 

■ avait montré une Image 

■ du passé mlraculeuee- 

■ ment protégée de Tusore 
fl des siècles par une enve- 
I it^pe de ptestique terni. 
I On y voyait on btxnme 
HJ' étrangement vêtu tenant 

à la .main un bâton 
m auquel étaient attachées 

des digai ne s de sphères, 
sans doute creuses et empUes 
d'un gas plus léger que l’air. 
Quoique ces ballons aux contours 
trop nets fussent agrémentés de 
conteurs bien trop criardes, la 
ressemblance de cette scène 
issue de la nuit des temps avec 
celle qu’il devait offrir à un 
improbable obœrvateur capable 
de voir tes onirions l'avait 
fraisé. A ceci près que, parvenu 
à la fin de son périple 
après avoir accompU te tour de 
te cité, e’étalt un amas de plu- 
etenrs millions de bandrucbes 
qui se batençait avec ’f’ptfn* 
au-dessus de te vCie, retenu à 


lui par des millions de fils invl- 
bles. 

Passé son adolosoence. Isaac 
D’avalc plus jamais rêvé. Per 
goût plutôt que par devoir ; bien 
sûr. U clrcuiait de bien curieu- 
ses histoires à propos de sculp* 
teurs de rêves ciêaot à leoc usage 
exclusif des visions démoniaques 
et scanbrant peu à peu «teps une 
folie dont Üb avaient eux-oiëmes 
favorisé repparition, m^ Isaac 
avait bien trop les pieds sur 
terre poiir souscrire à de (elles 
croyances ; s'il ne rêvait plus, 
c'est que les visions que lui pro- 
curaient tes ocürions s l'ètat de 
veille lui suffisaient. 

Et il pensait qu’elles lui suf- 
firaient toute sa vie durant. 

le soir, iocsqu'il laissait s’épa- 
nouir Itt gigantesques bouquets 
d’onlrkms transformés par ses 
soins au-dessus de te cité, 11 
choisissait le mo ment exSLCt où 
le disparaissait derrière les 
eoatreîorts des Céveones. Ateia, 
pendant quelques secondes, la 
lumière oblique lui offrait 
l’Image étourdissante de tous les 
univers imaginée 0*0* la jour- 
née — un Imbroglio de Cormes 
et de oouleuis qui demeurerait 
suspendu à l'aplomb de te ville 
Jusqu’à ce que ses habitants 
s’endoRnent. Dès cet Instant, oes 
paysages qUl défiaient- la com- 
préliensiaa se morcèteraient, des 
amas d'oulrtons sculptés iraient 
hanter- de leur splendeur te nuit 
hommee. 

Dans ces paysages enchevêtrés 
évcduaient parfois des simulacres 
d’êtres vivants, créatures impro- 
bables ou sosies exacts de per- 
sonnages qulseac avait on jour 
approchés ; il suffisait que te 
sculpteur pense à un visage 
entr’aperçu dans une foule, et 
aussitôt quelques onirions ae 
regcDupateat pour Imiter ces 
traite ; ou qu'il imagine une 
forme nouvelle de vie. et celle-ci 
prenait corps du fait de sa seule 
volonté 

Ou moins peut-m supposer 
que les choses se passaient ainsi. 
Car. ne l’oublions pas, personne 
a'cusfstalt à te transformation 
des onirims. Pas plus Isaac que 
les autres bomznes, cette opéra- 
tion ayant lieu à une heure où 
oes globules inoonslstantes 
étatent Invisibles pour tout le 
monde. 

Blais le sculpteur, grâce à son 
don, pouvait avoir, use vision 
fugitive de ses créations au mo- 
ment où le soteU déelinsAt ten- 
çalt ses derniers feux. C'est à 
oette heore-là qu'un eolr Q 
raperçnt 

Elle se jdns E»ès de lui 

qu’aucune des créatures seml- 
vlvantes qui praptelent ses œu- 
vres ne l'avait jamais fait ; sans 
oette proximité, 11 est probable 


que lui-même, pourtant habile à 
démêler tes images qui s’en 
iraient peupler la nuit de ses 
concitoyens, ne l’eût pas remar- 
quée. 

Nue. dte offrait à son regard 
sa peau dorée, un casque de che- 
veux où jouaient divers tons de 
TOUX. Ses yeux verts, dm» 
lesquels U crut lire une étrange 
oompüctté, étaient fixés sur luL 
Sur lui, ^ non pas seolement 
dans sa ^lectiozL Cette consta- 
tation te troubla ; comment un 
être qui n’avait que l’apparence 
de te vie pouvait-!! avoir cons- 
cience de sa présence et le regar- 
der ? Bah l pensa-t-U. sans doute 
Itei-je désiré ainsL 

Déjà, la lainière se teintait de 
gris. 5a eréatioD flamboya une 
demièpe fois, puis sombra 
l^vitibUité. A Paplœnh d’teaae, 
il n'y avait plus qu’on clÀ d’un 
bteu profond. 

D’habitude, U se hâtait de quit- 
ter l’endroit — après tout, n 
n’avait plus rien à y voir, et le 
sort fufnr de ses œuvres ne te 
conceinalt pas. Cette fols, Û 
demeura fêrusieurs minutes durant 
à scruter le firmament sans 
te vtir, essayant de se rajmeler te 
visage de sa créature. D ^alt sûr 
de ne pas l'avoir Imaginée, mais 
sans doute étalt-tite soigle à son 
insu de sa mémoire : de telles 
choses se produisateot fr^œn- 
ment. Tout de mêma fi aurait 
bien aimé savoir à quél souvenir 
elle se rattacluüt. 

Rentré chez lui, Il mît tm 
temps Inhabltoel à s’endonnir. 
L'Image de te femme FtnfiBft et - 
repassait dans son esprit, mais de 
plus en plus floue, ce qui l'irrita, 
n flnit pourtant par sombrer 
dans te sommeil et ne zèva pas 
plus que d’habitude. 

n s’éveilla plus tôt que de 
coutume, e'i son exailtstion était 
telle qu'il dut se retenir de ne 
pas sortir de sa cellule a'vant 
l’heure propice. Ce matin-là,, sa 
zmdœoB d’oniriMVs fut plus riche 
. que les Jours précédents — du 
znmns en ent-n l’impressloo. 

Pendant plutieors beuiœ, U 
tenta de recréer la femme, Boais 
U n’avait pas besoin de voir le 
résultat pour comprendre que 
chacune de ses tentatives se sol- 
dait par un échec. Souffrant d’un 
intense eentiment de frustration. 
U se résolut enfin à 
cette quête impossible et revint 
à ses ooeupatioDs quotidtenzkes, 
transformant les onirions 

souci artistique, simplefflent 
mû par l’habitude. Il lui fshatt 
xattrâper le temps perdu ; ansti 
orés-t-ll à tour de bras — à 
tour d'esprit, plutôt, — sMnbrant 
bientôt dans une sœte de fcpMwta 
d'où sa voloaté était absente. 


Tout d'un coup, 1! eut cette 
lEuminatlon : il venait de la 
ressusciter. Dès lors, il continua 
de faire surgir d’autres images 
destinées à ses concitoyens, mais 
sans cesser de penser an moment 
où, lorsque le soir tomberait, elle 
lui ^paraîtrait. 

Et elle lui apparut, en effet, 
aussi proche que te veille. Dès 
l’instant qu’il la vit, il sut qu’il 
n’âurait pas le courage de l’aten- 
donner au rêve d'un autre que 
lui. D l'emporta donc avec lui 
tandis qu'il regagnait sa ceUule. 
Elle, et un coin de paysage com- 
posé de fleurs tropicales et de 
hautes fougères. Un cadre qn'U 
estima digne d’elle. D l’emporta^ 
attachée à lui comme une bau- 
druche an marchand de balhrag. 
Elle était à présent - invisiUe, 
mais îl savait qu’elle était là, à 
te verticale de son crâne, atten- 
dant qu’il s’endorme pour venir 
à lui. 

Isaac rêva, pour la première 
fœs depuis des lustres. Et, dès 
son réveil, U eut ce désir : faire 
en sorte que le rêve revienne. 
Cette fols, U n’eut aucun -mal à 
évo.^uer on visage, un corps dont 
sa mémoire gardait l’empr^te, 
comme gravée au burin. 

L es jours qui suivirent, 
Isaac passà'de plus en plus 
de temps à l’élaboration 
de son rêve. De plus en 
pliu d’onirions lui étejent 
nécessaires. D’aboicd, ce 
furent des palais qu'il oéa 
à l’Intention de sa visi- 
teuse. Puis ce furent des 
BB univezs entiers, tonjonta 
plus beaux, tonjonrs plus 
vastes.. 

Vint le Jour fatal qu’il passa 
nalquement à parfaire son œu- 
vre. la Jour où ~ coïncidence ! 
— tous les onirions qu’il avait 
pn moissonner te matin lui 
furent nécessaires pour te 
construire. 

la nuit suivante, aiiouzi habi- 
tant de la cité ne rêva. Sauf 
Isaac, bien entendu. 

Depuis quelque temps déjà, on 
commençait à se plaindre. On 
fflormurait que les rêves n’étalent 
décidément plus ce qu'ils avaient 
été. Le matin, on se rëveilteit 
ètxaùgement déçu, te bouebe 
pâteuse, tout aussi fatigué que 
te veille sa eotar. 

Rien d'étnauant donc à ce 
qu’une nuit entière le moin- 
dre rêve mit le feu aux poudres. 
Dans la journée, la quasl-tota- 
' Uté de te populatton se rsssemtate 
amour de l’endroit où oflictelt 
te sculpteur. On le sermonna, 
puis, comme il restait Insen- 
sUite à tout oe qui l'entonrait, 
tout entier attaché à sa oons&ruc- 
tlon onirique, on le asafe 


les menaces ne l'atteignirent pas 
plus que les sermons. On se 
sépara donc, inquiet et mécon- 
tent, en se promettant que le 
lendemain; si le sculpteur s’obs- 
tinait. 

Mais le sculpteur, qui n'avait 
d'ailteurs rien entendu, récidiva. 
Et, dans la Journée, ses conci- 
toyens se réunirent aTm de sta- 
tuer sur son sort. H fut décidé 
de l'exdure de la cité et de 
dœnond^ la venue d'un nouveau 
sculpteur de rêves. Bien sûr. 
celui-ci ne pourrait prendre ses 
fonctions que le jour suivant, 
oe qui signifiait une nouvelle nuit 
sans rêves, mais comme l'actuel 
titziteire de la charge ne rem- 
plissait décidément plus son rôle, 

. oe petit sacrifice s'imposait. 

On le Jeta sur l'heure hors de 
te dté. D resta sourd aux ordres 
de déguerpir, aussi dut-on le por- 
ter sur plusieurs kilomètres avant 
de l’abandonner au beau milieu 
d'un champ de lavande. 

D 7 demeura sans bouger, te 
visage tourné vers le firmament 
dans la posture exacte qu'il adop- 
tait teesqu’on s’était saisi de lui. 
A croire qu'l] ne s'était vraiment 
rendu compte de rien. 

Revenu dans les murs de. te 
titê, on dut Ûen s’accommoder 
de cette nouvelle nuit sa"a rêve. 
Le matin du jour solvant, te nou- 
■veau aculptenr était là, comme 
pré vu . Il était arrivé Hans la 
nuit aflw de se trouver sur place 
à l’heure de te moisson. E tour- 
na vers les premleEs lève-tôt qui 
s'atq^ro^rent de lui un regard 
pezptexe ; « Comment itn seulp- 
ieur de rênes pourrait -ü tra- 
vailler sans onirions f s, teur 
demanda-t-ü. 

On satt décidément fort peu 
de choses sur les oniricas. A 
'vrai dirot seuls tes sculpteum, qui 
disent les voir à l’état de veiBe, 
croient œi leur existence. 

Mais il y a, quelque part entre 
te Rhône et tes Mllines de BÆala- 
taverse, 'une cité que les onirions 
ont désertée. Et, à quelques kilo- 
mëties de là, vit un homme qui 
crée des univers le jour pour les 
rêver te nuit. Pour y être irielzie- 
ment loi-même, plutôt. En com- 
pagnie d’une fesnme yeux 
verts pailletés d^, dont les che- 
veux ooui>és très courts, à te œa- 
ntere d'un casque, ^emtsesent 
de toutes les noanoes de roux. 

Impossible de dire qui aime 
l’autre avec le plus d'intensité, 
dTSaac qui ne vit que pour son 
rêve oa des onirions qui, pour 
loi plaire, oot seertflê teur 
libesté. ■ 


Dominique Donay, ëfirlwin spé- 
cialisé la Bclenee-netloti. a 
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